
FETE DL JOUR

VOL. LVIII - NO 276

FAIS CE QUE DOIS

MONTRÉAL MERCREDI. 29 NOVEMBRE 1967

EntoleiHé avec période» 
nuageuses pki» froid. 

Maximum 25
Somt Saturnin

F. Pilon int
Fournitures de bureau

Pearson condamne “l’intervention 
intolérable” du général de Gaulle

^ *

OTTAWA (PCi Le premier ministre M Lester Pearson, 
a déclaré hier que la déclaration du général de Gaulle touchant 
le Canada et Québec était “une intervention intolérable d'un 
chef d'Etat étranger dans les affaires canadiennes'

Il a ajouté qu elle n'est "pas plus acceptable que ne l'ont 
été les déclarations du générai de Gaulle durant sa visite et en 
particulier son cri de "Vive le Quebec libre" lancé à Montreal

M Pearson commentait aux Communes la conférence de 
presse tenue le jour précédent à Paris par le président de la 
Republique française, durant laquelle celui-ci a dit qu'il envi­
sageait pour l'avenir un Québec promu au rang d Etat souverain 
dans un Canada reaménagé M Pearson a affirmé que ces propos 
“sont une prédiction fausse de l’avenir"

A l'unanimité, les Communes ont chaleureusement applaudi 
le premier ministre à plusieurs passages, son commentaire avait 
été approuvé le matin au cours d'une réunion régulière du Ca­
binet fédéral

M Pearson a aussi affirmé que les propos du général de 
Gaulle "déforment l'histoire canadienne et sont une mauvaise 
représentation des événements présents "

Le premier ministre a lancé un appel aux Canadiens, "à 
tous les Canadiens", a-t-il dit. pour qu'ils contiennent dans la me­
sure du possible leurs émotions à la suite de la déclaration du 
chef de la France Ce dernier a notamment affinné que, sous 
un régime fédéral partial à leur endroit, les Français canadiens 
avaient été tenus en état d’infériorité

"Il est important a dit M Pearson, que le peuple de ce pays 
contienne ses émotions de façon à éviter de servir les objectifs 
de ceux-là mêmes qui veulent diviser ce pays

"A ceux qui voudraient nous libérer a continué le premier 
ministre, répondons, comme Canadiens, que nous sommes déjà 
libres.

"A ceux qui voudraient nous diviser, répondons que nous 
demeurons unis dans un système fédéral

"L'autodétermination n est pas une découverte récente au 
Canada a enchaîné M. Pearson Nos citoyens l’exercent daas les 
élections fédérales et provinciales depuis fort longtemps"

Le premier ministre a souligné que son gouvernement esti­
me que des amendements à la Constitution canadienne sont né­
cessaires "de façon à assurer le respect et l’acceptation des 
droits des Canadiens français partout au Canada ’

"Mais les Canadiens sont résolus à determiner par eux- 
mêmes leur avenu" a-t-il insisté.

Les chefs des partis d'opposition représentés aux Commu­
nes ont concouru pleinement au ton du commentaire du premier 
ministre

"Il va de soi. a déclaré M Robert Stanfield, chef des pro­
gressistes - conservateurs, que les Canadieas éprouvent du 
ressentiment devant la déclaration du général de Gaulle qui est 
tenue comme une intervention dans les affaires canadiennes, et 
à ce titre. le Canada doit s'y opposer"

M Stanfield a souligné que c'était "la deuxième fois" que 
le président de la République française agissait de la sorte à 
l’égard du Canada, ajoutant qu'il n'y avait sans doute aucun 
moyen efficace par lequel le Canada pouvait empêcher de pro­
chaines récidives

"Mais, a continué le chef conservateur, les Canadiens doi­
vent montrer assez de maturité pour empêcher que cette ten­
tative du général de Gaulle d intervenu- dans les affaires ca­
nadiennes ne devienne un sujet de division entre les Canadiens 
eux-mêmes"

Le chef de l’opposition a invité le gouvernement canadien 
à ne poser aucun geste, ni à formuler aucune parole suscepti­
ble "d’empoisonner le climat" au pays "Cela, a-t-il ajoute, 
"ne servirait précisément qu'à assurer l'efficacité de la ten­
tative d'intervention du chef de la France dans les affaues in­
térieures canadiennes"

M. T.C. Douglas, chef néodémocrate s’est dit “satisfait" 
du commentaire de M Pearson

Il a ajouté qu’à son avis la réaction canadienne a la décla­
ration du général de Gaulle se doit d'être "modérée ", Nous 
ne devons pas tomber daas Terreur d'une réponse hystérique 
et provocante", a-t-il dit

Il fallait cependant que le gouvernement canadien fasse "clai­
rement savoir" au gouvernement de la France que "les Cana­
diens sont capables de résoudre leurs problèmes sans pren­
dre un avis non sollicité de quiconque à l'étranger' '

"Les Canadiens français, a ajouté M Douglas, ne se 
laisseront pas prendre au piège d'un nouvel impérialisme Et 
le Canada dans son ensemble, ayant déjà rejeté toute forme

Voir page 8 Pearson et de Gaulle

La conférence de Toronto gravite autour du Québec
l_E P# I NT

de nos envoyés spéciaux
TORONTO - Le Québec a reçu hier du premier ministre de 

!’üe du Prinee-Edouard une amicale mais vigoureuse mise en 
demeure d’avoir à préciser certaines revendications contenues 
dans son exposé préliminaire et qui avaient été faites dans le 
mémoire du Québec à la conférence féderale-provinciaic d’oc­
tobre 1%6

• M. Johnson précisera toutes ces choses au cours de la 
conférence.

• M. Joey Smallwood a considérablement durci ses posi­
tions au sujet de la discussion que suscitent les prises de posi­
tion québécoise. Il a indiqué qu’il a hâte qu’on en finisse avec 
cela et il l’a fait avec assez de vigueur que des journalistes 
ont cru qu’il pourrait bien quitter la conférence, ce qui ne s'est 
pas matérialisé.

• Il a averti solennellement les premiers ministres que 
si les discussions se poursuivent là-dessus il entend leur rap­
peler constamment et sans gêne que le Canada a des problèmes 
d’un autre ordre. Il a ajouté qu’il n’est disposé à discuter 
constitution que si en retour les provinces riches l’assurent 
de leur appui dans l'élimination des disparités dans les niveaux 
de revenu des citoyens et dans la qualité des services de l'Etat 
à travers le pays.

• Devant ce durcissement et malgré les propos modérés 
d’autres ministres, M. Johnson a dû comme on l'avait prévu, 
élever la voix et parler aux premiers ministres sur un ton beau­
coup plus ferme.

• Emu par ses difficultés politiques internes en même 
temps que par la volonté de M. Johnson de rester fidèle au 
Canada. M. Louis Robichaud - dans une intervention dramati­
que que les délégués auraient sûrement pris pour du chantage 
si elle était venue de Québec - a imploré tous les premiers 
ministres de venir au secours du chef du gouvernement de 
Québec en lui permettant de rapporter progrès lorsqu'il re­
tournera chez lui cette fin de semaine.

• On a de plus en plus l'impression que cachés au public, 
des tiraillements se dessinent au sein de la délégation québé­
coise dont quelques membres regretteraient déjà l’ascendant 
que prend le nouveau conseiller du gouvernement, M. Marcel 
Faribault.

• M. Johnson a rejeté la possibilité de l'unilinguisme au 
Québec tout en déclarant que son gouvernement a l’Intention de 
taire du français la langue nationale de la province. Il a expli­
qué qu'il s’agit là d’une politique visant non pas à supprimer 
l'anglais mais à fournir à la minorité la possibilité de se fa­
miliariser davantage avec le français.

• Bien qu'il ne soit pas généralisé, un certain pessimis­
me commence à se faire sentir non pas dans la délégation qué­
bécoise mais chez d'autres personnes qui participent plus ou 
moins directement à la conférence au sujet de l'avenir politi­
que du Canada.

• M Daniel Johnson a déclaré hier à la presse qu il 
n’entend pas intervenir dans la querelle entre le général de 
Gaulle et M. Pearson, querelle qui porte selon lui sur deux 
questions distinctes: l’entrée de la Grande-Bretagne dans le 
marché commun et l’avenir constitutionnel du Canada. Il n'est 
pas impossible toutefois qu’il fasse allusion à cette affaire d'ici 
jeudi. On nous assure que s’il le fait, ce sera non pas dans les 
corridors ou devant des groupes restreints mais en séance 
plénière de la conférence.

• La conférence est peut-être en voie d’utiüser ce que le 
gouvenement fédéral souhaitait justement qu'elle illustre: que 
dans le domaine de l'égalité culturelle, ce n’est pas toujours 
Ottawa qui est le vilain et que certaines provinces portent elles- 
mêmes le fardeau d'une lourde responsabilité.

de notre envoyé spécial, 

Pierre-C. O'Neil
TORONTO Devant le durcis­

sement de MM Joey Smallwood 
et Robert Bonner, malgré la mo­
tivation ties propos de M Ernest 
Manning, malgré les bonnes dis­
positions et les réalisations de 
M. John Robarts. malgré Témou- 
vante façon tie M Louis Robi­
chaud de se porter à son se­
cours. le premier ministre du 
Québec. M Daniel Johnson, doit 
commencer à penser qu'en ma­
tière de reconnaissance des 
droits culturels et linguistiques, 
sur le plan individuel aussi bien 
que collectif, ses meilleurs amis 
sont encore à Ottawa

C’est en tout cas une conclu­
sion qu on peut légitimement ti­
rer des délibérations d'hier, qui 
sont soudainement devenues dra­
matiques. lors de la Conférence 
interprovinciale sur l'avenir de 
la confédération. Durant pres­
que toute la journée, les discus­
sions ont porté d’une façon ou 
d'une autre, plus ou moins direc­
tement, sur les droits linguis­
tiques et culturels des Canadiens 
français à travers tout le pays. 
Depuis le début, la conférence 
gravite autour du Québec, pres­
que toutes les interventions étant 
conditionnées par les attitudes 
que le Québec a exposées au dé­
but des assises et par les pré­
cisions et répliques qu'apporte 
M Johnson au cours des débats

Si Ton considère l'ensemble 
des délibérations d'hier, en fai­
sant la part des déclarations 
vigoureuses aussi bien que du 
récit des réalisations jusqu'ici.

Voir page 8: Conférence

L'anglais 
conservera 
ses droits

TORONTO (De notre envoyé) 
- Le premier ministre Johnson 
a tenté hier de rassurer l’opinion 
publique anglo-canadienne au su­
jet de l’intention de son gouver­
nement de faire du français la 
langue “nationale’’ du Québec.

Participant à la discussion sur 
la langue à la Conférence sur 
l’avenir de la confédération, le 
premier ministre québécois a ex­
pliqué qu’il ne s'agissait d'aucune 
façon de supprimer la langue de 
la minorité anglophone québé 
coise mais simplement de lui 
fournir l’occasion d’apprendre 
le français.

M. Johnson s'en est pris à 
ceux qui prônent l'unilinguisme 
français en tentant de faire croire 
qu'on pourrait élever une barrière 
linguistique autour du Québec. 
“C’est stupide”, a-t-il commen­
té.

Quelques instants plus tôt il 
avait dit qu'aucune législation 
québécoise, aucune refonte cons­
titutionnelle, aucune session des 
Etats généraux et aucun mouve­
ment lévesquiste ne pourraient 
empêcher les quatre cinquième de 
la population québécoise, qui est 
de langue française, de regarder 
chaque jour la télévision améri­
caine.

Robichaud adjure ses collègues d’aider
De notre envoyé spécial Paul Cliche

TORONTO Dans un geste 
dramatique, le premier ministre 
Louis Robichaud, du Nouveau- 
Brunswick, a offert hier son plus 
entier appui au premier ministre 
Daniel Johnson dans sa lutte con­
tre le séparatisme et a adjuré ses 
collègues anglophones de satis­
faire les revendications consti­
tutionnelles du Québec telles que 
les a exprimées lundi le chef 
de l’Union nationale pour per­
mettre au gouvernement québé­
cois de vaincre les forces con­
juguées des indépendantistes et

du président de la répubbque 
française.

S’adressant quelques heures 
plus tôt aux participants à la 
Conférence sur l’avenir de la 
confédération. M Johnson avait 
laissé entendre, devant l'obsti­
nation de certaines provinces 
anglophones qui ne veulent pas 
accorder priorité aux problèmes 
constitutionnels, qu'il craignait 
fort que le mouvement indépen­
dantiste actuel se renforcisse 
si on ne permettait pas aux

Canadiens français de se sentir 
chez eux partout au Canada 

Lors de cette intervention, le 
premier ministre québécois a 
prononcé cette phrase ambiguë 

La province de Québec même 
si elle devait se séparer - ce sur 
quoi je n'ai pas de contrôle mais 
auquel je vais tenter de m'oppo­
ser non seulement en paroles 
mais en actes - même séparée 
dans un monde modifié, la com­
munauté québécoise pourrait de­
venir un centre international et 
Québec continuerait alors de res­

pecter les droits des non-fran- 
cophones

S'autorisant du passage où M 
Johnson avait dit qu'il allait ten 
ter de s'opposer aux séparatis­
tes. M Robichaud a lancé quel­
ques heures plus tarn un appel 
pathétique à la compréheasion 
de scs collègues anglophones, 
les adjurant de venir à la res­
cousse du premier ministre 
Johnson qu'il a présenté en quel 
que sorte comme le héros du 
fédéralisme canadien

Johnson
M Johnson a démontré qu'il 

est "un grand Canadien" Trop 
d’entre nous ne se rendent pas 
compte des problèmes qu’il ren­
contre au Québec devant la mon­
tée des forcés séparatistes et 
devant les déclarations du prési­
dent de la France qui prend le 
relais, s’est d’abord exclamé 
le premier ministre du Nouveau- 
Brunswirk en disant qu'il avait 
été ému jusqu'au bord des lar­
mes en voyant comment le gou-

Voir page 8: Robichaud

Les relations franco-québécoises...au plus haut niveau
par Jean Tainturier

La coopération franco-qué­
bécoise a pris depuis quelques 
mois un tour nouveau. Main­
tenant que les remous soule­
vés par la visite du général 
de Gaulle, en juillet dernier, 
se sont apaisés tant au Québec 
qu’au Canada, que les pas­
sions ont cédé le pas à des 
sentiments plus réalistes et 
modérés, il est possible de 
mesurer désormais la nature 
de cette coopération, d’en cer­
ner l’importance quantitative, 
d'en délimiter les possibilités 
et d’en percevoir la significa­
tion politique.

PARIS ( ..novembre) - 
Amorcé en 1985 par des en­

tentes portant sur l'éducation 
et la coopération culturelle, 
relancé en mai 1967 lors de 
la visite du premier ministre 
Daniel Johnson à Paris, le 
rapprochement franco-québé­
cois connaît depuis la visite 
du président de la République 
française au Québec un ryth­
me assez étourdissant avec 
la conclusion de nouveaux ac­
cords, la visite de nombreu­
ses missions techniques en 
France et au Québec, et pro­
voque en France, désormais 
sensibilisée au Québec, une 
curiosité et un intérêt incon­
testables non seulement dans 
les milieux politiques “gaul

listes”, et dans ceux de Top- 
position, mais aussi dans les 
milieux économiques et finan- 
ciers et chez le "Français 
moyen”.

Ne manquent plus également 
les émissions radio ou télé­
vision sur le Québec et c’est 
avec une oreille différente 
qu’on écoute aujourd'hui ce 
qui se dit ou se proclame au 
Canada.

Dans l’administration fran-' 
çaise on retrouve ce même 
état d’esprit. Et en dépit d’une 
certaine lourdeur des grands 
ministères, il est évident que 
passe peu à peu dans les faits 
cette priorité que le général

de Gaulle a décidé d’accorder 
au Québec.

Car il s’agit en effet d’une 
priorité, certes pas au niveau 
des questions européennes, du 
Marché commun, du rappro­
chement Est-Ouest, mais 
d’une priorité malgré tout. Si­
gnalons, par exemple, la dé­
cision de créer un Office 
franco-québécois pour la jeu- 
nesse semblable à l’office 
franco-allemand. Plus de 15 
pays, dont l’URSS. l’Algérie, 
ont demandé au président de 
Gaulle d'établir avec la Fran­
ce une telle coopération. Pa­
ris s’y refuse car pour lui 
c’est un instrument capital

dont les fruits, avec l’Allema­
gne par exemple depuis une 
dizaine d’années, dépassent 
les espérances ies plus opti­
mistes. 11 est question, égale­
ment. dans certains cercles, 
d’un traité d’amitié franco- 
québécois.

Cest surtout dans les struc­
tures mêmes de cette coopé­
ration franco-québécoise qu’on 
retrouve en effet la nature 
exacte du rapprochement.

A Tissue d’un conseil des 
ministres français, le 22 sep­
tembre dernier, le ministre 
de l’information, M. Gorse 
annonçait la décision prise 
"de créer sur une base pari­

taire une organisation inter- 
gouvernementale pour l’action 
commune" qui devra notam­
ment permettre l’accélération 
de la mise en place des nom­
breuses mesures techniques 
prévues dans les accords ré­
cemment conclus dans les do­
maines culturel, pédagogique, 
scientifique, des loisirs et de
la jeUIKSSe

Signalons que ces rencon­
tres organiques au niveau mi­
nistériel avaient été vivement 
souhaités par le gouvernement 
du Québec qui y voyait le 
moyen le plus efficace de pas­
ser du niveau des déclarations 
à celui de la réalisation.

Nous verrons plus loir, que 
le Québec n’a pu encore pour 
sa part définir les structures 
indispensables au développe­
ment de cette coopération et 
que cette lenteur n’est pas 
sans gêner les autorités fran­
çaises qui attendent “l’inter­
locuteur" québécois.

Ces réunions interministé­
rielles ne supprimeront nul­
lement la “commission per­
manente franco-québécoise" 
créée en 1965 et qui se réunit 
périodiquement tantôt à Paris, 
tantôt à Québec.

Voir page 8 : Relations

Courte trêve 
dans le port
par Evelyn Dumas-Gagnon

la- port de Montréal a connu 
hier une trêve, macs pas la 
paix. 1) risque maintenant 
d’être paralysé à nouveau. 
L’activité a repris hier après- 
midi à une heure avec toutes 
les équipes de débardeurs 
qu'on a réussi à appeler (en 
viron 49 sur 97), à un rythme 
de production normal, et mê­
me dans certains cas supé­
rieur à la normale Mais en 
fin de journée la Fédération 
des armateurs a inscrit un 
appel contre l'injonction émise 
mardi en Cour supérieure 
pour la forcer à réembauc her 
les débardeurs, et demande­
ra ce matin à la Cour d'appel 
d’entendre une motion d’urgen 
ce visant à suspendre les ef­
fets de cette injonction qui de 
toute manière ne valait que 
pour deux jours.

Un communiqué du syndical 
des débardeurs souligne que 
la décision des armateurs d'en 
appeler de l’injonction provi­
soire intervient 24 heures 
avant que ne soit plaidé en 
Cour supérieure le bien-fondé 
d’une injonction permanente 
La Cour supérieure aurait en­
tendu des témoins, tandis que 
la Cour d'appel n’en entend pas, 
et ne reçoit que des argu­
ments en droit.

Rappelons que lundi soir 
le juge Guy Merrill Desaul- 
niers de la Cour supérieure, 
considérant l’intérêt public et 
l’urgence de la situation, or­
donnait aux armateurs de ré­
embaucher les débardeurs mis 
à pied jeudi et de soumettre 
dans les deux jours à l’arbi­
trage prévu par le contrat 
collectif les points litigieux 
du rapport Picard: charge

Voir page 8: Port

McNamara 
quitte le 
Pentagone
par Jean Lagrange, de i'ÂFP

WASHINGTON M Robert 
McNamara était-il devenu trop 
"colombe" pour être amené a 
abandonner ses fonctions à la 
tête du Pentagone et accepter 
le poste important, mais beau­
coup moins en vue. de directeur 
général de la Banque mondiale’’

Telle est la question que tout 
Washington se pose depuis que. 
par suite de fuites discrètes, 
on a appris lundi soir que le 
gouvernement américain lavait 
choisi comme candidat pour suc­
céder à M George Woods à la 
direction de cette organisation 
internationale d'aide financière 
aux pays sous-développés

En fait, il ne semble pas que 
Tépervier ait complètement dis­
paru chez M McNamara. Mais 
il s'est trouvé que le chef de Té- 
tablissement militaire américain 
qui, depuis sept ans avait été 
Tun des conseillers les plus écou­
tés des présidents Kennedy et 
Johnson, avait visiblement été 
saisi par des doutes

Si. publiquement, il avait tou­
jours maintenu son appui à l’Ad­
ministration dont il était Tun des 
principaux éléments, en privé, il 
préconisait une politique de rete­
nue dans la conduite de la guerre

Au cours des derniers mois, 
M. McNamara et le comité des 
chefs d'état-major interarmes 
avaient souvent été en désaccord, 
particulièrement sur le problè­
me de l'élargissement des bom­
bardements du Nord-Vietnam Le 
secrétaire à la défense était op­
posé à ( attaque de nouveaux ot>. 
jectifs Mats ses vues n'avaient 
pas prévalu et la Maison-Blan 
che avait suivi les conseils des 
militaires.

Sa position sur les effectifs 
au Vietnam qu’il refusait d’aug­
menter dans les proportions de­
mandées par les militaires et 
son projet d'établissement d’une 
barrière électronique de protec­
tion au sud du 17ème parallèle 
avaient été sévèrement jugés par 
les chefs des quatre armes

Son départ pourrait signifier, 
à la lumière de ces désaccords 
que la politique américaine au 
Vietnam va subir un nouveau coup 
de barre vers un raidissement 
et une accélération des opéra­
tions militaires

C’est la conséquence qui vient 
le plus naturellement à l’esprit. 
Et, pourtant, elle n’est pas abso­
lument certaine. Pour le moment, 
aucune indication ne permet de 
penser que la Maison-Blanche va 
se servir de ce départ de M. 
McNamara pour accentuer la 
pression militaire.

Voir page 8: McNamara
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e
Danger pour l’OTAN

OTTAWA (PO - Le pre­
mier ministre Pearson a dé­
claré qu'un conflit arme entre 
la Grèce et la Turquie pour­
rait presque signer l arrèt de 
mort de l'OTAN, dont les deux 
pays sont d'ailleurs membres 
Il a dit que la situation était 
•dangereusement explosive' 
M. &rtin a dit pour sa part 
que l'officier commandant de 
la force de l'ONU à Chypre 
a les pouvoirs requis pour 
évacuer les Canadiens et les 
autres unités militaires pos­
tées dans ITle

Cowan vs Mlle L^Marsh

Le député libéral Ralph Co­
wan s en est pris à nouveau 
au projet de loi gouvernemen­
tal concernant la radiodiffu­
sion et le secrétaire d'Etat, 
Mlle La Marsh lui a répliqué 
qu'il comparait des pommes 
et des oranges Des membres 
du comité parlementaire 1 ont 
également accusé de retarder 
l'étude du projet de loi, M, 
Cowan n'en a pas moins tenu 
le ministre isui ia sellette 
pendant 40 minutes

Hausse des tarifs postaux

Les députes de l'opposition 
et le député libéral Ralph Co­
wan ont déclaré que c'est en­
core le gagne-petit qui ferait 
en entier les frais d une haus­
se des tarifs postaux que le 
gouvernement a annoncée Par 
contre, le député créditiste 
Roland Godin, de Portneuf. a 
fait l'éloge de la rapidité du 
service des postes canadien­
nes et il a dit qu’il ne s op­
posait pas à une augmentation 
de tarif du courrier de pre­
mière classe.

Traiter les narcomanes

Témoignant au comité par­
lementaire sur la justice. Mlle 
Isabel Macneill a it que la loi 
actuelle ne vient pas en aide 
aux narcomanes et qu'un usage 
plus judicieux de la probation 
pourrait être efficace. Dépour­
vus de toute responsabilité en 
prison les narcomanes repren­
nent leurs habitudes aussitôt 
apres leur sortie Elle estime 
que celui qui fait usage de 
narcotiques est un individu 
dont le sens de la responsa­
bilité doit être développé. Le 
comité étudie un projet de loi 
présenté par M Milton Klein 
(L-Montréal-Cartien en vertu 
duquel les juges pourraient 
substituer les traitements à 
la prison, pour les narcoma­
nes.

Marchand est confiant

Le ministre de la main- 
d'oeuvre. M Jean Marchand, 
a rejeté les allégations de l'op­
position voulant qu'il y ait 
eu une "baisse désastreuse" 
dans le recyclage des travail­
leurs depuis que le gouverne­
ment fédéral en a pris charge, 
plus tôt au cours de l'année.

Répondant à M Walter Dins- 
dale (P-Brandon-Sourisl, le 
ministre a dit que la baisse 
saisonnière était normale et 
que les députés n'auraient plus 
de questions à lui poser à ce 
sujet d'ici quelques semaines 

•
Martin attend un rapport

Le ministre des affaires 
extérieures a déclaré aux Com­
munes qu'il attend le rapport 
de l'ambassadeur du Canada 
accrédité auprès de la Birma 
nie dans le cas de la détention 
de deux jeunes Canadiens avant 
de déterminer s'il devra loger 
une note de protestation M. 
Georges Valade (PC - Montréal 
Ste-Mane) avait demandé à 
M Paul Martin s'il avait reçu 
quelque nouvelle au sujet de 
la détention de deux jeunes 
Canadiens, Bernard Pineault 
et Guy Lalonde, de Montréal, 
retenus captifs depuis cinq 
mois dans une prison de Ran­
goon. en Birmanie

Sharp fait enquête

Le ministre des finances. 
M Mitchell Sharp, a fait sa­
voir aux Communes que l'en­
quête qu’il a entreprise sur 
la hausse récente du prix du 
cuivre par la Noranda Mine 
se poursuit toujours et qu'il 
ignore encore quand il pourra 
faire rapport à la Chambre 
à ce sujet. Le ministre ré­
pondait à une question du chef 
néo-démocrate. M T.C. Dou­
glas. qui s'informait des con­
clusions de cette enquête et 
qui demandait si la même en­
quête s'appliquerait à la dé­
cision de la Hudson Bay Min­
ing M. Sharp a promis de 
faire enquête également sur 
la décision de cette derniè­
re société de hausser les prix 
de son produit.

Pas de hausse de l’or

Le ministre des finances 
ne prévoit pas de hausse dans 
le prix de l'or. M Réal Caouet- 
te a demandé à M. Mitchell 
Sharp s'il prévoyait que le pnx 
de l'or augmenterait par suite 
des ventes faciles actuelle­
ment faites sur le marché mon­
dial. Le ministre a répondu 
dans la négative. Le chef du 
Ralliement créditiste repré­
sente aux Communes une cir- 
conscnption très riche en 
mines d'or, celle de Villeneu­
ve. qui comprend les centres 
miniers de Val d’Or et de 
Rouyn-Noranda.

Sur l’avortement

Le ministre de la justice, 
M. Pierre-Elliott Trudeau, 
estime qu'il est possible que 
le projet de loi sur l'avor­
tement soit adopté aux Com­
munes avant la fin de l'année. 
Répondant a une question de 
M Andrew Brewin (NPD 
Greenwood), le ministre a dé­
claré que la résolution à cette 
fin devrait être soumise à la 
Chambre "un jour ou l'autre".

Suite aux accusations d’irrégularité

Séance extraordinaire du 
conseil exécutif du SCFP

OTTAWA Les accusations 
d'irrégularité touchant à l ad- 
mission des délégués au con­
grès du syndicat canadien de 
la fonction publique (C.T.C.) 
ont provoqué la convocation 
d'une séance extraordinaire 
du conseil exécutif de ce syn­
dicat.

Le congrès s'est déroulé 
la semaine dernière à Mont­
réal avec la participation de 
600 délégués du syndicat.

M. Stanley Little, prési­
dent du S.C.F.P., et Mme 
Grace Hartman, secrétaire- 
trésonère de ce syndicat, ont 
remis hier la déclaration sui­
vante à la presse:

“Les élections tenues la se­
maine dernière par le syn­
dicat canadien de la fonction 
publique à son congrès de 
Montréal ont fait l’objet de 
déclarations publiques gra­
ves et nuisibles

Eau purgative aroma­
tisée au citron, im­
portée de VICHY, 
FRANCE.

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES.

Distributeur :
J ALFRED OUIMET INC. 

84 e»t, rue Saint-Paul 
Montréal

M. Winters 

à Bruxelles
BRUXELLES (AFP! - M. 

Robert H. Winters, ministre 
canadien du commerce, invité 
d'honneur de la Oumbrc de 
commerce belgo-canadtenue. 
a insisté hier dans une allocu 
don sur la nécessité de profi­
ter de l'intérêt suscite par les 
négociations kenned) pour pré­
parer une nous elle conférence 
qui tendrait à la suppression 
des obstacles, parataritaires 
cette fois, au commerce inter- 
nadonal On s') emploierait 
également à étendre au secteur 
agricole les libéralisations 
consendes dans celui de l'in­
dustrie.

Dans l'espoir enfin daller 
encore plus loin dans la voie 
des abaissements tarifaires, 
on procéderait à cette occa­
sion. secteur par secteur, ce 
qui pourrait donner des ré­
sultats intéressants, particu­
lièrement en ce qui concer­
ne l'aluminium.

Un autre “mistrial” au procès de Raymond Denis?
OTTAWA (PC) - Un avocat de 

Raymond Denis, a laisse enten­
dre hier qu'il pourrait présenter 
une motion pour ' mistrial par 
suite du témoignage d'un officier 
de police au procès du jeune 
avocat, accusé d’avoir tenté d'en­
traver le cours de L. justice

Me Louis Assaly a protesté 
avec force contre des questions 
posées par ! adjoint du procureur 
de la Couronne. M James Fonta­
na et par le juge Bruce Macdo­
nald, de Windsor

L incident est survenu à b fin 
de la 12e journée du second pro­
cès intenté à Denis à la suite 
de l'affaire Lucien Rivard Le 
premier procès avait pris fin par 
un 'mistrial apres sept semai­
nes dinsti action

Le juge a dit à Me Assaly 
qu’il pouvait faire comme bon 
lui semblait II a ajouté que l'au­
tre avocat de Denis. Me Leonard 
Max. avait ouvert la porte au 
genre de questions qui étaient 
posées à Joseph McLeod, ancien 
sergent de la RCMP II a précisé 
qu'il ne jugeait pas que ces ques­
tions étaient particulièrement uti­
les mais qu'il ne les croyait pas 
illégales

Plus tôt. la défense avait mis 
en doute la légabté de la nomina­
tion de l'avocat montréalais Pier­

re Lamontagne comme conseil 
pour les Etats-Unis, dans la cau­
se de Lucien Rivard

M Joseph C. Waxel, repre 
sentant officiel du ministère de 
la justice des Etats-Unis, a af­
firme qu'il avait fait le néces­
saire en 1%4 pour que Me La­
montagne agisse comme conseil 
pour les Etats-Unis, lesquels de­
mandaient l'extradition de Rivard 
pour qu'il subisse son procès 
au Texas

M. Waxel a cité une codifica­
tion des lois américaines, en 
vue de démontrer que le pro­
cureur général des Etats-Unis, 
M Robert Kennedy, avait l'au­
torité nécessaire à cette epoque 
pour déléguer à son adjoint, M 
Nicholas Katzenbach la tâche de 
retenir les services de M La­
montagne.

Cependant, lorsqu'il a été contre- 
interrogé par M Leonard Max. 
l'un des deux avocats de Denis. 
M. Weixel a déclare ne pas sa­
voir. en fait, si M Kennedy avait 
délégué ce pouvoir à M Katzen­
bach

Il a également identifié com­
me ayant été écrite par M Kat; 
zenbach une lettre désignant Me 
Lamontagne comme conseil pour 
les Etats-Unis

"Nous, les dirigeants élus 
de ce syndicat, considérons 
que ces déclarations attaquent 
l'intégrité de nos adhérents et 
l'intelligence des délégués au 
congrès.

“Les noms de tous les dé­
légués au congrès avaient été 
vérifiés par un comité des 
lettres de créance, composé 
de membres de la base, et le 
rapport du comité a ensuite 
fait l’objet d'un vote par tous 
les congressistes Certaines 
des décisions de ce comité 
furent contestées et rejetées 
par les délégués

les affirmations d'irrégu­
larité qui viennent d’être por­
tées constituent en fait une 
dénonciation des méthodes dé­
mocratiques régissant le S.C.- 
F.P.

“Nous ne comprenons pas 
comment qui que ce soit puis­
se se prévaloir d’une sages­
se dépassant celle du congrès 
tout entier.

“Toutefois, puisque des 
doutes graves ont été soule­
vés concernant l'intégrité des 
responsables élus du conseil 
exécutif sortant tout autant 
que ceux du conseil exécutif 
entrant, nous estimons que 
cette question doit être éclair­
cie. C’est pourquoi nous 
avons décidé de convoquer 
une réunion du conseil exécu­
tif national la semaine pro­
chaine, dans le but de faire 
enquête sur les accusations 
en question et de trancher la 
question.

"Toutes les questions sou­
levées doivent être débattues 
dans le cadre des structures 
officielles du S.C.F P., c’est 
pourquoi nous avons convenu 
de nous abstenir de toute dé­
claration publique jusqu’à ce 
qu elles aient été ainsi réso­
lues. Nous demandons à tous 
de se comporter de la même 
manière.”

Denis est accusé d'avoir 
tenté d entraver le cours de 
la justice en essayant de dis­
suader Me Lamontagne de 
s'opposer à un cautionnement 
pour Rivard. Ce dernier 
purge actuellement une sen­
tence de 20 ans d'emprison­
nement à Atlanta, en Géor­
gie, sous une accusation de 
trafic de drogues

M Weixel a déclaré que Me 
Lamontagne et lut se consul­
taient fréquemment sur les 
procédures d'extradition con­
tre Rivard, et que Me Lamon­
tagne faisait des voyages pé­
riodiques en rapport avec cet­
te cause 11 a ajouté qu’il 
était d’avis que Me Lamonta­
gne avait fait montre de “ca­
pacités remarquables" dans 
cette affaire.

A aucun moment les Etats- 
Unis n’ont modifié leur poli­
tique d'opposition au caution­
nement pour Rivard, d'ajou­
ter M Weixel

Le juge Bruce MacDonald, 
de Windsoi. a décidé hier 
qu'une partie des notes rédi­
gées par l’inspecteur JP

Drapeau, de la Gendarmerie 
canadienne, au cours d'entre­
vues avec Denis, pourraient 
être montrées au jury. Ces 
notes contenaient les mots 
“Lamontagne 'Sale affaire, il 
ne veut pas s en mêler.”

L'inspecteur Drapeau a dé­
claré sous serment que c’é­
tait ce que Denis lui avait dit 
en rapportant une conversa­
tion avec Guy Masson, un in­
dividu qui l'avait questionné 
sur le mécanisme d’extradi­
tion dans l’affaire Rivard.

Mais, a dit Inspecteur 
Drapeau. Denis a refusé de 
mettre ces mots dans une 
déclaration écrite, et a nié les 
avoir prononcés.

La défense a tenté de dé­
montrer que l’inspecteur Dra­
peau avait déclare, dans un té­
moignage précédent au cours 
de raffaire Rivard, que ces 
mots étaient “il ne veut ou ne 
doit pas se mêler de cela"

L’inspecteur Drapeau a dé 
claré sous serment qu’il avait 
corrigé cette version à plu­
sieurs endroits au cours de 
l'enquête judiciaire de Donon

dans t’affaire Rivard, mais pas 
à l'endroit cité par l’avocat 
de la défense. Me Louis As­
saly, lundi H a déclaré qu’il 
avait dit clairement que Denis 
voulait dire que Lamontagne 
ne voulait pas se mêler de 
cette affaire.

Mort du président 
M'Ba, du Gabon

PARIS (AFP) - Le président 
du Gabon, M Léon M’Ba est 
décédé hier à Paris.

C’est en arrivant à l'ambas­
sade du Gabon à Paris que le 
président est mort après avoir 
été pris d'un malaise alors 
qu'il s’y rendait, précise un 
communiqué de cette ambas­
sade Le chef de l'état gabo­
nais est mort des suites d une 
longue maladie pour laquelle 
il était soigné dans un hôpital 
parisien.

La mort de M. M’Ba, ne de­
vrait pas poser de problèmes 
de succession.

CARRIERES ET PROFESSIONS
BIBLIOTHÉCAIRE DIPLÔMÉE

pour bibliothèque d'association 
Centre de Montréal - Conditions à discuter.
Écrire a Case 713

LE DEVOIR

CONTREMAÎTRE DE BUANDERIE
HOMME D EXPERIENCE dans une buanderie ou en­
treprise d'envergure a titre de contremaitre ou autre poste 
de commande.

SALAIRE : 6 discuter.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vifae au :

Directeur du Personnel
HÔPITAL ST-JE A N-DE-DIEU
Montreal-Gamelin
Tél. : 254-838 1 - poste 266

CHEF-COMPTABLE
FONCTIONS : 

QUALIFICATIONS

SALAIRE:

seconder le contrôleur.

posséder C.A. avec au moins 
4 ans d experience.

selon la competence

Veuillez faire parvenir votre curriculum vifae au :

Directeur du Personnel 
HOPITAL ST-JEAN-DE-D1EU 
Montreal - Gamelin 
Téi. : 254-8381 - Poste 266

ADMINISTRATEURS
SERVICES MÉDICAUX

$6,373 - $9,590
ET INDEMNITE D ISOLEMENT S’IL Y A LIEU
Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social a besoin 
d'administrateurs dans les régions septentrionales du Canada. Les 
titulaires de ces postes devront accepter d’être mutes en divers en­
droits afin de se perfectionner.

Le travail se rattache à l'administration des services médicaux et 
porte, notamment, sur les domaines suivants: personnel, achats, ges­
tion financière et gestion générale. Toutes ces fonctions sont neces­
saires a l'exploitation complete des installations hospitalières et 
medicales.

Diplôme universitaire de preference. On exige au moins un diplôme 
d’ecole secondaire et un bon nombre d'années d'expenence prati­
que dans des postes de gestion ou de surveillance.

Pour obtenir des details et des formules d'inscription, veuillez vous 
adresser d un bureau de poste, a un Centre de main-d'oeuvre du 
Canada, au bureau de placement d'une université ou au bureau 
le plus proche de la Commission de la Fonction publique du 
Canada, Ottawa 4

Veuillez mentionner le no de concours 67-3024.

L’IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT CANADIEN
a besoin de

TECHNOLOGUES de LABORATOIRE
dans la région

D'OTTAWA-HULL
Jusqu'à $5,913

Lf-urs fonctions consisteront a faire l'évaluation scientifique des 
matériaux d imprimerie et a définir les corrélations qui existent 
entre leur rendement et leurs propriétés.

On peut obtenir des details sur demande au sujet de ces postes.

Les diplômés d'un institut de technologie OU les diplômés d'é­
cole secondaire possédant un bon nombre d années d'expenence 
en laboratoire sont priés de s'inscrire IMMÉDIATEMENT auprès 
de la Commission de la Fonction publique du Canada, Ottawa 4 
Les intéresses peuvent se procurer une formule d'inscription PSC 
367-401 au bureau le plus proche de la Commission de la Fonc­
tion publique, O un bureau de poste ou à un Centre de main- 
d oeuvre du Canada

Veuillez mentionner le no de concours 68-1731.

Commission de la Fonction 
publique du Canada

STAGIAIRES COMPTABLES
Firme de comptables agrees recherche des stagiaires in­
termediaires et seniors. Preference sera accordée aux 
candidats bilingues. Rémunération variable selon degre 
d experience et niveau academique. Benefices margi­
naux.
Veuillez communiquer avec:

Le gerant du personnel 
RAYMOND. CHABOT. MARTIN. PARE 6. CIE 

Comptables agréés 
800. Place Victoria. Montréal 3, Que

878-2691

FATIGUÉ DE VENDRE DE L'ASSURANCE 
OU DES FONDS MUTUELS?

Vous êfes la personne que nous cherchons pour dévelop­
per une nouvelle idee.

Revenu : S14,500.
Sécurité et chances de promotion.

Pour informations, appelez
MM. Laroche ou Boucher 

382-2211

DDMTAR
CHEF, SERVICE DE PRESSE

Nous recherchons, pour notre siege social à Montreal, un 
rédacteur commercial ou financier professionnel, capable 
de travailler en français et en anglais, et prêt a entre­
prendre une tâche importante dans le domaine des com­
munications pour la compagnie.
Cette personne doit avoir la competence et la formation 
necessaires pour mettre en valeur et interpreter des in­
formations au sujet de la compagnie, a l'intention de 
divers moyens de diffusion. Il aura déjà travaille dans le 
journalisme et plus particulièrement dans le secteur des 
affaires et de la finance. Des connaissances academiques 
en sciences économiques ou en finance sont egalement 
desirables.
Ce poste comporte de grandes exigences. Traitement in­
téressant.
Toutes les demandes feront Ibbjet de la même attention. 
Discrétion assurée.

Services du personnel 
DOMTAR LIMITED 
2100 immeuble Sun Life 
Montréal 2, (Québec)

VENDEURS DE CHAUSSURES
MAYFANt SHOE SALONS LIMITED

demande

Deux vendeurs de chaussures avec un minimum de 2 ans 
d'expérience.
Les candidats aevront être bilingues, d'apparence soi­
gnée, et âgés de 20 6 27 ans.
Salaire de base et commission totalisant approximative­
ment entre $100. et $120. par semaine Salaire de base 
accordé selon expérience.

Appelez:

M. Guy De Meule 
866-1123

Suce. Place Ville-Marie

TECHNICIEN EN URBANISME

Les exigences :
Expérience de 3 à 5 ans dans les relevés pour 
plan directeur, étude et programme de rénova­
tion urbaine.
Études en administration et direction du per­
sonnel.
Études ou expérience en évaluation immobilière.
Personne dynamique, responsable, qui possède 
un esprit d'initiative développé.
Libre de voyager en tout temps.
Doit posséder une voiture et être âgé d'environ 
25 ans.
S'adresser par écrit à :

BUREAU DU RELEVÉ TECHNIQUE 
172, rue Notre-Dame 

Repentigny

AGENT DES NEGOCIATIONS 
ET DES PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

Traitement initial jusqu'à $ 1 5,000.

LE POSTE vous offre ta responsabilité d'appliquer la Loi nationale 
au compte d'une nouvelle société provinciale de la Couronne. 
Poste o Fredericton.

LES FONCTIONS comprennent la tâche de négocier l'acqui­
sition de terrain vague, d'y aménager des lotissements pourvus 
de tous les services d’utilité publique, et d en assurer le financement 
selon une entente avec la SCHL. Il faudra aussi négocier avec lo 
SCHL et differentes municipalités pour réaliser le financement 
et la construction d'ensembles de logements à loyer modique pour 
repondre aux besoins de certains groupes particuliers comme les 
personnes âgées, les familles et personnes 6 faible revenu, et 
les etudiants d'universite. Le titulaire aura recours aux différentes 
competences professionnelles au sein de la Société (avocat, 
économiste, urbaniste, architecte, ingénieur, évaluateur) et devra 
a cet egard en coordonner les activités

LE CANDIDAT doit être bilingue et avoir la reputation de mener 
les affaires à bien. Il détient un diplôme universitaire en sciences 
commerciales, gérance d'affaires ou toute autre discipline appro­
priée. Il o plusieurs années dexperience dons le domaine de 
l'habitation de l'octroi et de l administration de prêts hypothécaires.

Soumettre un resume complet en se rapportant a cette annonce 
et en indiquant la date de la mise en disponibilité et l echelle 
de traitement escomptée o :

Le Président
La Société de Logement du Nouveau-Brunswick 
Case Postale 611, Frédericton. N.-B.

GÉRANT PERSONNEL & 
RELATIONS INDUSTRIELLES

salaire initial jusqu'à $14,000
Le Défi...
Une importante compagnie manufacturière dans le domaine de l'électronique est à la recherche 
d'un gerant de personnel compétent pour diriger l'élaboration et l'administration de toutes 
Ici activités et politiques relevant du domaine du personnel el des relations industrielles.. 
Le titulaire sera responsable de l’administration des salaires et des avantages sociaux, du 
recrutement, de la sélection du personnel professionnel et de cadre et de l'entrainement. 
Il participera à la rédaction des contrats collectifs résultant des négociations qu'il dirigera. 
Lieu de travail: Montréal.

L'Homme...
Bilingue, il est âgé de 30 à 40 ans. Il a joué un rôle prépondérant dans le développement 
des ressources humaines d'une organisation ce qui lui a permis de se familiariser avec les 
méthodes modernes du personnel et des relations industrielles. Diplomate et travailleur il est 
capable de s'intégrer à un groupe de dirigeants compétents et dynamiques au sein d'une 
entreprise progressive où ses connaissances et scs idées seront mises à profit ei où scs ef­
forts seront reconnus.

veuille: adresser votre demande qui sera traitée confi-Vous référant au dossier AB7N-11-146. 
dentiellemenl à

P. S. ROSS ET ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRfAl : PLACE VILLE MARIE • QUfBEC : 880 CHEMIN STE-E0Y
: 200 UNIVERSITY AVENUEOTTAWA ; 90 RUE SPARKS 

WINNIPEG : 213 NOTRE DAME AVENUE
TORONTO 
VANCOUVER: 580 GRANVILLE STREET

PROGRAMMEUR DE 
CALCULATRICES

demande par 
le Conseil national 

de recherches

(OTTAWA) .

La division de physique pure de- 
mande un employé pour s'occuper 
de la programmation et du traite 
ment des données venant du 
groupe etudiant les rayons cos­
miques et la physique des parti­
cules de haute énergie L'occupant 
de ce poste devra s'attendre à 
effectuer quelques voyages d'Ot­
tawa à Chicago (Illinois).

Les candidats doivent être en pos­
session d'un diplôme universitaire 
en mathématiques ou en mathé­
matiques et physique L'expérience 
dans le domaine de la program­
mation sera hautement considé­
rée Le traitement initial s'élevant 
jusqu'à $7,200 dollars par année, 
dépendra de la comjDétence du 
candidat.

Faire votre demande à :

Bureau d'emploi.
Conseil national de 
recherches,
Laboratoire du Chemin 
de Montréal,
Ottawa 7e, Ontario.

Prière de spécifier le no de 
concours PP-243



Neapole: dévaluer le dollar 
canadien serait une absurdité
U president de la Bourse de Montréal et de 

la Bourse canadienne. M Charles Neapole, a 
déclaré hier soir à Montréal que "le dollar ca­
nadien fait preuve de fermeté” et il a qualifié 
de "véritable absurdité” toute suggestion qui 
préconise sa dévaluation.

Lors de l'assemblée annuelle du "National 
Associated Women's Wear Bureau”, M Nea- 
poie a souligne que l’opinion voulant que la 
dévaluation de 1962 ait été la cause principale 
de l’expansion économique du Canada et même 
une condition préalable de cette expansion, a 
donné lieu à une autre opinion voulant que le 
dollar canadien souffre d’une faiblesse chroni­
que et qu’une nouvelle dévaluation puisse lui 
être imposée en tout temps

“Au contraire, a soutenu M Neapole. le dol­
lar canadien sous-évalué est en fait demeuré 
constamment fort depuis l'automne 1962 et il 
n'a jamais été aussi fort que durant les quel­
ques dernières semaines ”, sauf qu’il a connu 
une légère tendance â la baisse à la suite de la 
dévaluation de la livre sterling.

Au sujet de la croissance de l'économie ca­
nadienne en 196S, M. Neapole a souligné la pré­
sence d’un "élément perturbateur" à cet égard: 
l’absence d’indications claires de la part d’Ot 
tawa que la sagesse prévaudra en matière fis­
cale. Il a déploré qu'au C anada on n’entende pas 
parler de façon énergique de fiscalité. ’’Nous 
entendons plutôt parler d’augmentations tempo­
raires des impôts et de ’directives facultatives' 
interprétées par quelques-uns comme une phrase 
polie invitant à ne rien faire''.

Lançant un pressant appel à l’unité canadien­
ne, M. Neapole a déclaré que "la population du 
Québec doit être amenée à se rendre compte 
quelle gagnera beaucoup plus de confiance en 
Amérique du Nord et dans le monde entier en 
demeurant un membre fort, en possession de 
tous ses moyens, au sein d'une confédération 
qui sait où elle va”. I) faut travailler à empê­
cher le mauvais terme de l’alternative de se 
réaliser, à savoir: "un Québec divisé, isolé 
et dépourvu d'une identité clairement définie”.

Les étudiants-maîtres critiquent 
une réforme des examens décidée 
par le ministère de l'éducation
par Gilles Gariépy

Les porte-parole des étu­
diants des écoles normales 
du Québec viennent d’exprimer 
de vives réserves sur un nou­
veau système d'examens qui 
vient d’être annoncé par le 
ministère de l’éducation dans 
une lettre de directives aux 
institutions de formation des 
maîtres.

La lettre en cause, qui n'a 
pas encore été rendue publi­
que. décrète notamment, en 
ce qui concerne les examens, 
la suppression des examens 
officiels du ministère portant 
sur les matières dites "aca­
demiques” et la création d’un 
nouveau type d’examen visant 
essentiellement à mesurer les 
’’acquisitions directement 
liées à la formation profes­
sionnelle. y compris la maî­
trise de la langue d’enseigne­
ment”

Jeunes libéraux 
à la suite de 
René Lévesque

QUEBEC (PC) L'Associa­
tion des jeunes libéraux du 
comté de Charlevoix a fait sa­
voir mardi quelle démission­
nait du parti libéral du Québec 
pour se joindre au mouvement 
lancé par M René Lévesque. 
Dans un communiqué, le pré­
sident de l’Association, M. An­
dré Poisson, déclare que ses 
membres se sont donné une 
nouvelle tâche, à savoir inten­
sifier le mouvement Lévesque 
en y ralliant jeunes et adultes. 
Selon M. Poisson, les quelque 
200 membres de l’Association 
déplorent notamment les tacti­
ques employées par le parti li­
béral pour reprendre le pou­
voir Aujourd'hui, de dire M. 
Poisson, "les éléments dyna­
miques du parti semblent être 
à la merci de l’ensemble réac­
tionnaire renforcé.”

par personne

SPECIAL
/unir réceplion ries

FETES

céleri, olives, canapés, 
’’smoked meat” dinde, sa­
lami, langue, poulet farci, 
"cole-slaw”, salade de 
pomme de terre, tomates, 
cornichons, piments 
“gherkins”, eau gazeuse, 
“patates Chips” ... 

BONUS assiettes et tasses 
de carton, fourchettes et 
cuillères en plastique et 
serviettes de papier.

Nos spéciaux pour NOEL 
et le NOUVEL AN sont 
présentés sur plateaux dé­

coratifs.

LIVRAISON 
à DOMICILE

342-0930
2765 Van' Horne 
centre d’achats 

WILDERTON
Facilité

de stationnement

Le nouveau type d’examens, 
qui sera administré par le 
ministère, a pour but d’éta­
blir la qualification à l’ensei­
gnement: ce sont ces examens 
qui serviront à l’octroi d’un 
brevet ou d’un permis d’en­
seignement; en outre, ces nou­
veaux examens serviront en 
parti à décider de l’octroi des 
allocations de scolarité de 
$200 et plus qui seront versés 
aux étudiants obtenant des no­
tes satisfaisantes, selon ce qui 
a été annoncé l’été dernier par 
le ministre Jean-Jacques Ber­
trand.

L'exécutif, de la Fédération 
des étudiants-maîtres du Qué­
bec (FEMEQ) a été saisi de la 
lettre de directives du minis­
tère et a publié hier un com­
muniqué critiquant certains 
aspects de ces directives, soit 
celles qui concernent les exa- 
ment. La FEMEQ a annexé à 
son communiqué des extraits 
de la lettre (qui daterait, pa­
raît-il. de la semaine der­
nière).

La Fédération se réjouit de 
l’abolition des examens du mi­
nistère sur les matières "aca­
démiques”; cette mesure ré­
pond à un souhait maintes fois 
exprimé par la FEMEQ L’or­
ganisme s’interroge par con­
tre sur le bien-fondé du mé­
canisme de rechange établi 
par le ministère.

Le ministère précise en ef­
fet que, si les examens dans 
les matières "académiques” 
(mathématiques etc) seront 
dorénavant fabriqués et corri­
gés par les professeurs eux- 
mêmes. le Comité de ré­
gie du ministère pourra in­
tervenir si la moyenne des 
notes obtenues par les étu­
diants à un examen s'écarte 
trop d’une moyenne-étalon 
fixée à 66 p.e. La FEMEQ se 
demande quels critères ont 
servi à fixer cette moyenne.

D’autre part, selon les ex­
plications obtenues au télé­
phone du vice-président de la 
FEMEQ. M Gilles Dubé, il ap­
pert que la Fédération s'op­
pose à la création des nou­

veaux examens de qualifica­
tions, dont elle ne voit ni la 
nécessité ni l’opportunité.

M Dubé a fait valoir que cet 
examen, portant sur des qua­
lités qui sont déjà vérifiées 
au moment de l’admission à 
l'école normale et durant le 
cours lui-même notamment au 
moment des stages d’ensei­
gnement, sera beaucoup trop 
décisif, puisqu'il servira à lui 
seul à admettre ou à rejeter 
les candidats au brevet et au 
permis d'enseigner; en outre, 
la FEMEQ estime qu’il est 
très dangereux de soumettre 
d’avance le sort des étudiants 
à un type d’examen qui n’est 
pas encore construit et encore 
moins éprouvé.

“Personne, y compris les 
gens du ministère, ne sait en­
core le contenu et la forme 
de cet examen de qualifica­
tions. a dit M Dubé. Comment 
voulez-vous que les étudiants 
puissent s’y préparer?"

Le communiqué de la FE­
MEQ rapporte que selon des 
propos récents de M. Pierre- 
Yves Paradis, directeur géné­
ral de la Formation des maî­
tres, l’examen de qualification 
serait ”un test d’intelligence 
améüoré. particulièrement dans 
le domaine psycho-pédagogi­
que, et un test de maîtrise 
de la langue.”

La FEMEQ soupçonne que 
ce nouvel examen "ne sera 
qu'une façade pour satisfai­
re les exigences d’une bonne 
conscience ministérielle”.

La Fédération estime d’au­
tre part que seules les notes 
du bulletin scolaire devraient 
déterminer si l’étudiant a 
droit ou non à l’allocation 
de scolarité du ministère. Se­
lon la lettre de directives, 
cette allocation sera versée 
à partir d’une note composée 
pour la moitié de la note ob­
tenue aux examens de quali­
fications du ministère et pour 
l’autre moitié de la moyenne 
générale obtenue aux examens 
administrés par les profes­
seurs.

Drapeau à Paris pour 
une réunion du BIE

Le maire de Montréal, M. 
Jean Drapeau, est arrivé hier 
soir à Paris, plus confiant 
que jamais que l’exposition 
'Terre des hommes" conti­

nuera de vivre sur les îles du 
Saint-Laurent.

SHEAFFER*

Le maire prendra part à 
une réunion du Bureau inter­
national des expositions, au 
sein duquel il représente do­
rénavant le Canada. La réu­
nion portera sur la prochaine

Hemisfair" de San Antonio, 
au Texas, et sur l'Expo 70 d’O­
saka. au Japon

M. Drapeau en profitera sû­
rement pour faire part à ses 
collègues du succès de ses dé­
marches pour rendre l'expo 
67 permanente.

Ainsi leur dira-t-il que les 
seuls pavillons nationaux qui 
n'ont pas encore été offertes 
à la ville de Montréal sont 
ceux de l’URSS (dont on attend 
la réponse prochaine), de la 
Tchécoslovaquie, de la Yougos­
lavie et de la Grande-Breta­
gne. Des négociations se pour­
suivent avec ce dernier pays.

"-Jp lui lignes elegantes, eflilees 
Nouvelle agrale de surete 
Recouverl de cluome Tel est 
le crayon à bille STHIST tm

Eicellenle suggestion pour un 
cadeau des fêtes Elégant, 
mince Un super lormal de 
crayons a bille le cbrome de 
belle qualité ajoute au 
charme de ce cadeau très utile 
Pointe en acier moiydable 
super lisse tgrale spéciale de 
sùrete et dispositif 
retractile $3.95.

ifô)OMPO»«OÏÏë
2}6 ctl, Ste-Catherine 
7780 e*t. Sherbroahe

i. Brattard pré»

- 861-9293
- 351-0800

D'autre part, la ville de To­
ronto semble de jour en jour 
s’opposer moins farouchement 
au projet montréalais. Ainsi, 
le maire William Dennison a 
déclaré que Montréal avait sa 
"bénédiction" si elle voulait 

payer totalement le coût de 
l’Expo permanente. Quant au 
gérant de la foire de Toronto, 
M. L.C Powell, il a dit que 
’Terre des hommes” lui sem­

blait être “plus une exposi­
tion internationale qu'une expo­
sition canadienne”.

D’un autre côté, les Etats- 
Unis veulent être admis au 
BIE, dont font partie 33 pays, 
et qui est chargé de la régle­
mentation des expositions in­
ternationales. Les USA envi­
sagent d’organiser une expo­
sition universelle en 1975-76 
pour commémorer le bicente­
naire de leur indépendance. 
Une participation au BIE - 
souhaitée par le président 
Johnson - leur permettrait 
de réserver cette date.
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Le Service de l'habitation de Montréal relogera 
les familles délogées par les pouvoirs publics
par Jean-Claude Leclerc

Le nouveau Service de l’ha­
bitation dont le president du 
comité exécutif de Montréal 
avait annoncé la création il 
y a un mois, a été officielle­
ment mis en place lundi soir 
par le conseil de ville qui en 
a confié la direction à un ar­
chitecte de 35 ans. M. Guy R. 
Legault.

En présentant ce 21e servi­
ce de Montréal, M. Lucien 
Saulnier a déclaré que cette 
initiative s’inscrivait dans le 
programme du parti civique 
(PCM) qui a mis l’habitation 
au premier rang des priorités. 
Faisant allusion aux repro­
ches d’inertie qui étaient for­
mulés depuis quelque temps 
dans plusieurs milieux à l’en­
droit de son administration 
concernant ta crise du loge­
ment, il a ajouté que Te bien 
ne fait pas de bruit” et que la

ville est rendue "au moment 
de donner à cette initiative 
toute l’ampleur qu elle méri­
te".

Le service d’urbanisme ne 
peut plus considérer cette ac­
tivité comme une tâche acces­
soire. a dit M Saulnier Au 
conseiller Lortie qui faisait 
remarquer que le texte du 
règlement soumis au conseil 
faisait au nouveau service un 
devoir “d'animer” la popula­
tion. ce qui était heureux à 
son avis, le président Saul­
nier a lancé mi-sérieux, mi- 
badin que de cette façon la ville 
pourrait même prévenir 
l’animation sociale.

Le nouveau service coor­
donnera et mettra en oeuvre 
les politiques gouvernemen­
tales dans le domaine de l’ha­
bitation. Ses attributions et 
devoirs sont très larges En

fait, toute la question de l'ha­
bitation publique lui est défé­
rée. exception faite de la dé­
finition des zones de rénova­
tion urbaine qui appartiendra 
comme avant au service d’ur­
banisme

Le service de l'habitation 
devra tenir à jour un inven­
taire de la situation du loge­
ment dans la ville Cette res­
ponsabilité sera malheureuse­
ment limitée par les fron­
tière mêmes de la ville, en 
l’absence d’une autorité ré­
gionale en matière d’habita­
tion et d urbanisme

Les plans des travaux de 
construction, de restauration, 
d’aménagement ou de démo­
lition seront préparés par ce 
service qui en coordonnera 
les travaux

Provisoirement, ce service 
administrera aussi tous les

Montréal reviendrait sur le marché 
canadien des obligations avec un 
taux d'intérêt maximum de 7V2 p.c.

Le président du comité exé­
cutif de Montréal a imputé 
à la détérioration de la livre 
sterling et du dollar Léchée 
de son projet d’emprunter

Ancien doyen de la faculté
de droit à l’ü. de M.

Funérailles de 
Me Maximilien 
Caron, demain

M. Maximilien Caron, pro­
fesseur émérite et ancien 
doyen de la faculté de droit 
de l’université de Montréal, 
est décédé lundi.

Originaire de Valleyfield, 
M. Caron avait fait ses études 
au séminaire de Valleyfield 
et à 1 université de Montreal 
où il obtenait sa licence en 
droit en 1927. Boursier du 
gouvernement de la province 
de Québec, il étudia jusqu’en 
1930 à Paris, à la faculté de 
droit et à l’école des sciences 
politiques.

Me Maximilien Caron

\ ...... -/
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De 1930 à 1934, il pratiqua 
le droit avec Me L E Beau- 
lieu et de 1934 à 1944, com­
me associé de Mes Maxime 
Raymond et Paul Langlois. 
Professeur de droit commer­
cial à l’Ecole des hautes étu­
des commerciales de Montréal 
de 1930 à 1948. il enseigna 
le droit civil à la faculté de 
droit à partir de 1937. Il de­
venait en 1944 le premier pro­
fesseur de carrière de cette 
faculté, et en assumait la di­
rection. Lors de l’adoption en 
1950. de la charte dont il fut 
l’un des artisans, il était nom­
mé vice-doyen et directeur des 
études, et en 1961, doyen. Il 
occupa ce poste jusqu’au 1er 
janvier 1965. En juin dernier, 
il prenait sa retraite comme 
professeur de carrière.

D reçut au coure de sa car­
rière des doctorats honorifi­
ques des université d’Ottawa, 
Sherbrooke, Poitiers (France) 
et McGill. Il est l’auteur de 
plusieurs publications, dont 
un précis de droit des effets 
de commerce et de nombreux 
articles sur des problèmes de 
droit constitutionnel.

La dépouille mortelle est 
exposée aux salons Urgel Bour- 
gie Limitée, 3860. Boulevard 
Décarie. Les funérailles 
auront lieu le jeudi 30 no­
vembre à 9 heures à l’église 
Notre-Dame-de-Grâce (coin 
boulevard Décarie et avenue 
Notre-Dame-de-Grâce). Un 
hommage particulier lui sera 
rendu par l’université; les 
doyens et les professeurs de 
la faculté de droit porteront 
la toge. Le service funèbre 
sera chanté par Mgr Paul 
Grégoire, ancien aumônier 
des étudiants

D laisse dans le deuil sa 
femme, née Colombe Beau­
pré, deux filles. Madeleine 
(Mme Jean Montpetit), Hélène 
(Mme Pierre Gaulin) et un fils 
Yves, marié à Denise Fortin.

quelque $25 millions sur le 
marché européen Montréal 
devra donc revenir de ce côté 
de l’Atlantique, et le conseil 
a adopté en dernière heure un 
règlement portant de 7 à 7‘/a 
p.c. le taux nominal d’intérêt 
qui ne pourra être excédé sur 
les obligations émises par la 
ville.

M. Saulnier qui avait reçu 
la semaine dernière, au cours 
de son voyage à Paris, une 
réponse ’’unanimement favo­
rable” des institutions finan­
cières qu’il avait approchées, 
se tournera apparemment vers 
le marché canadien.

A cet égard le conseiller 
Lynch-Stanton a fait obser­
ver que la ville serait en 
meilleure position pour ven­
dre ces obligations si le co­
mité exécutif pouvait fixer 
le taux d’intérêt suivant la si 
tuation du marché. M. Saul­
nier s’est dit d’accord avec 
cette suggestion, mais il a rap­
pelé que c’est la charte de 
Montréal qui fait une obliga­
tion au conseil de fixer un 
taux. L’article 756 de la charte 
dispose cependant que le con­
seil a discrétion pour choisir 
le taux qu’il fixe.

Au cours de la même séance 
le conseil a adopté un règle­
ment qui porte à $40 millions 
le montant autorisé pour les 
emprunts aux fins de cons­
truction d’égouts, de pavages 
et de trottoirs. Une somme 
additionnelle de $15 millions 
se trouve ainsi portée au fonds 
des améliorations locales. Ce 
montant de $40 millions servi­
ra exclusivement à financer 
la part des propriétaires et 
celle de la ville dans le coût 
des constructions ci-haut men­
tionnées.

Adoptant en moins de trois 
heures quelque 100 articles 
des 148 mis à l’ordre du jour, 
le conseil a également fait 
plusieurs nominations Ainsi. 
M Maurice Farley, qui était 
sous-secrétaire administratif 
de la ville, a été nommé se­
crétaire administratif en rem­
placement de Mlle Germaine 
Pepin, décédée. MM Albert 
Massicotte et Jean-Maurice

NOUVEAU...
EN 12 COULEURS
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Brunelle ont été nommés com­
me membres du bureau de re­
vision de la ville; un conseil­
ler a suggéré que ce bureau 
accélère les procédures de re­
vision qui font languir les 
contribuables jusqu’à trois ans 
M. René Guév-m a été nom­
mé huissier de la Cour muni­
cipale. et M. Edouard Piché 
membre de la- Commission 
Jacques-Viger M JB Paul 
vérifiera pour la ville le rap­
port de la Commission de 
traasport de Montréal pour 
l’exercice 1967-68 Enfin. M 
Guy Huot, actuellement surin­
tendant de la division des im­
meubles du service des finan­
ces. a été nommé directeur 
du nouveau service des im­
meubles.

Ce nouveau service des im­
meubles qui a été créé sur 
recommandation du comité 
exécutif regroupera divers 
départements déjà existants 
à l’hôtel de ville. Il sera 
charge de l’entretien des bâ­
timents, de la gestion fonciè­
re et de l’exploitation des 
immeubles "que le comité 
exécutif détermine".

Son directeur devra notam­
ment planifier l’occupation 
la plus rationnelle et la plus 
économique des immeubles de 
la ville, et établir annuelle­
ment pour le conseil un inven­
taire des immeubles apparte­
nant à la ville et montrer la 
nature et les conditions de leur 
occupation ou de leur exploi­
tation On sait que la ville 
possède un imposant patrimoi­
ne. et il est impossible que 
la Terre des Hommes soit 
aussi administrée par ce ser­
vice.

D’autre part, le conseil a 
voté un crédit de $1 million qui 
servira à payer le coût du ma­
tériel roulant, la Canadian 
Vickers Ltd. les augmentations 
survenues aux taxes provincia­
le et fédérale. Le comité exé­
cutif s’est fait dispenser par 
le conseil de lancer des appels 
d’offre publics pour ces mo­
difications, et le contrat ira 
à la Canadian Vickers.

Le conseil reprenait ses 
travaux hier soir.

Garages
DU

Québec
306 est, rue St-Zotique 

273 9105

Empoisonnement à 
l'oxyde de carbone

Quatre personnes ont succombé à l’asphyxie et sept 
autres ont été transportées d’urgence à l’hôpital après que 
des vapeurs mortelles d’oxyde de carbone eurent envahi le 
duplex dans lequel elles demeuraient.

Une note trouvée sur les lieux laisse soupçonner à la 
pobee qu’il s'agit d’un triple meurtre suivi d’un suicide 
Les victimes sont trois enfants, Clara, 2 1/2 ans, Fietro, 8 
mois, et un bambin de cinq ans, et leur père M. René Pelle- 
grinotti, 36 ans, qui occupaient le logis du bas

La mère était hospitalisée au moment du drame. La po­
lice a précisé que l’oxyde de carbone provenait du garage, 
à même le sous-sol, où une voiture avait été laissée avec 
ie moteur en marche.

ASSURANCE
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L. M. DESUETS

Montréal 861-539$ 
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immeubles que la ville a ac­
quis ou construits pour les 
fins de rénovation urbaine, 
avant que la responsabilité 
permanente en soit prise par 
le service des immeubles, 
créé le même jour par le con­
seil.

Le service de l'habitation 
appliquera le code du loge­
ment. fera connaître et appb- 
quera les règlements prévoy­
ant des subsides pour La res­
tauration, la démolition, la 
reconstruction ou la location 
des immeubles et il fera des 
recherches sur les techniques 
de construction domiciliaire

Toutes les personnes délo­
gées par les autorités publi­
ques, qu’il s'agisse de la ville, 
des commissions scolaires ou 
des gouvernements supé­
rieurs, pourront recevoir as­
sistance et être relogees par 
le service de l'habitation. Ce 
dernier ne pourra pas cepen­
dant les dédommager quand 
la ville ne sera pas l’auteur 
des dommages 11 faudra, dans 
ces cas. que les autorités con­
cernées, la CECM par exem­
ple. prennent les mesures né­
cessaires pour rendre justice 
aux expropriés.

En outre, le nouveau servi­
ce suscitera, animera et en­
couragera la participation des 
citoyens à la conservation et à 
l’amélioration de l’habitat ur­
bain.

Le président du comité exé­
cutif a affirmé au conseil que 
désormais les choses iraient 
bon train et que d’étape en 
étape la reconstruction se 
poursuivrait sans interrup­
tion

A cet égard, le conseil a 
adopté une résolution priant 
le gouvernement provincial 
d’autoriser la ville de Mont­
réal à compléter la mise en 
oeuvre du programme de ré­
novation urbaine “Zone Côte- 
des-Neiges", à poursuivre le 
programme des 'îlots Saint- 
Martin”, et à compléter la 
rénovation de la “Petite Bour­
gogne”. (Les îlots sont la 
première étape de la rénova­
tion de la "Petite Bougogne”.) 
Toutes ces autorisations sont 
nécessaires, en vertu de la 
nouvelle loi de l’habitation du 
Québec

A4. Guy R. Legault, 35 ans, 
directeur du nouveau service 
de l'habitation créé par la 
ville de Montreal.

Aujourd'hui

Le conférencier au déjeu­
ner du club Kiwanis-Maison- 
neuve, à midi quinze, au res­
taurant Sambo, est le Dr Louis- 
Philippe Roy. Il traitera de 
Ta pollution de l’air dans les 

concentrations urbaines.
•

A l’hôtel Reine Elisabeth, 
à midi trente, assemblée de 
LAdvertising and Sales Exe­
cutives Club of Montreal. Le 
conférencier sera le ministre 
des postes. M. Jean-Pierre 
Côté.

•
Le Père Jean Roger, a.a , 

du couvent Notre-Dame de 
France à Jérusalem, donnera 
une conférence intitulée“ls- 
raël après la guerre des 
six jours”, ce soir à 20hl5 
au centre bibüque de Montréal, 
2000 ouest, rue Sherbrooke 

•
“Soirée des hommes”, chez 

Dupuis Frères. Une occasion 
exceptionnelle, messieurs, d’al­
ler compléter vos achats de 
Noël.

s
Trop loin du CENTRE DE MONTREAL?

PORT- ROYAL
1455 ouest, rue Sherbrooke

Appartements

..,tous rapproche de loul cl 
vous offre, en plus les plus 
beaux appartements.

Studio, I, 2 et J chambres à 
coucher, et plus.

à partir de $215, $285. $350, 
$5fi5 et plus.

Inclus: électricité, rideaux de 
soleil, locker pour chaque Ap­
partement. etc.
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Sam et Dim 2 P.M, à 6 P M

JE VOULAIS 
DEVENIR RICHE

A 20 ans je m’étais dit 
Un jour, je serai riche A 
45 ans j’étais devenu riche. 
J’étais propriétaire d’une 
entreprise comptant plu­
sieurs employés.

Pourtant, je n'étais pas 
satisfait de moi - même. 
Eii certaines circonstan­
ces, je n’étais pas assez 
maître de moi II m’arri­
vait de manquer de tact et 
de diplomatie envers mes 
principaux employés. Mê­
me mes enfants avaient 
peur de moi. J’avais réali­
sé que j’étais riche en ar­
gent mais pauvre en bon­
heur

Un bon jour, j’ai décidé de 
suivre le cours de Culture 
Humaine et maîtrise de soi 
de l’Institut de Personnali­
té. Ce cours m’a révélé à 
moi-même. J’ai appris à 
mieux comprendre les au­
tres J’y ai puisé des idées 
nouvelles qui s’appliquent 
à mon industrie Mes em­
ployés m’estiment plus et 
travaillent mieux.

Mon épouse et mes en­
fants sont fiers de moi. J’ai 
retrouvé le bonheur.

Cet exemple est typique 
Si vous pensez que ce cours

s’adresse seulement aux 
instruits, aux timides, aux 
jeunes et aux riches vous 
vous trompez II aide toute 
personne (homme ou fem­
me) de 18 à 75 ans. La 
seule condition requise est 
d’avoir de l’ambition de s’a­
méliorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux 
en mieux.

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf auteur du volume; 
“Arrêtez d’avoir peur et 
croyez au succès C’est 
un coure de qualité recom­
mandé depuis 1954 par plus 
de 10,000 gradués enthou­
siastes. Pourquoi ne pas 
consacrer seulement une 
soirée de votre vie à en 
juger vous-même la métho­
de et les résultats? Soyez 
des nôtres, venez assister 
à une démonstration gratui­
te vendredi 1er ou mardi 
5 décembre à 8 h. P.M. à 
l’Institut de personnalité au 
Palais du Commerce, suite 
219, (entrez par 160C. rue 
Bern et prenez l’ascen­
seur) Pour obtenir un dé­
pliant gratuit à l’institut 
de Personnalité signalez 
immédiatement 842-8186

»
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EDITORIAL

La conférence de Toronto et 
la dualité culturelle au pays

Que sortira-t-il de la conférence consti­
tutionnelle de Toronto? Il est trop tôt pour 
le prédire avec la moindre certitude A no­
tre avis, on peut déjà affirmer qu elle aura 
permis de poser à la face du pays, et plus 
brutalement qu'aucune rencontre ne 1 avait 
jamais fait, le problème numéro un du Cana­
da: celui de sa dualité culturelle et linguis­
tique.

Après cette conférence, des gens conti­
nueront sans doute de s'opposer à la recon­
naissance du bilinguisme en dehors du Qué­
bec et à tout changement à la constitution, 
ils sauront au moins et beaucoup plus clai­
rement que jamais à quoi pourrait aboutir 
leur obstination Le premier ministre du 
Québec leur a dit que seule cette reconnais­
sance du fait français pourrait empêcher le 
mouvement séparatiste de prévaloir de fa­
çon définitive dans l'ancien Bas-Canada

Disons immédiatement que M. Johnson 
a su merveilleusement tirer profit de cette 
tribune prestigieuse pour exposer le problè­
me dans toute sa dimension et pour secouer 
la léthargie de ses collègues. Il a donné les 
faits sans rien dramatiser, mais il les a 
exposés avec une clarté telle que personne 
ne pouvait plus douter de l'extrême gravité 
de la situation

Même si la conférence de Toronto ne 
donnait pas d'autre résultat que celui-là. 
elle n'aurait sûrement pas été inutile. En 
tout cas. il est certain que les hommes poli­
tiques qui y auront participé ne pourront 
plus en faire abstraction quand ils auront à 
décider si, oui ou non, ils doivent continuer 
à traiter leurs minorités françaises comme 
ils le font présentement ou s’ils doivent re­
viser leurs positions.

Cette conférence aura aussi permis au 
premier ministre Robarts d'assumer un 
rôle de “leadership’’ vraiment remarqua­
ble. Dès le premier jour de la rencontre, 
et particulièrement hier, il a fait nettement 
savoir à tous les chefs des autres déléga­
tions à quelle enseigne il logeait. Cette atti­
tude très ferme de sa part ne constituait 
d'ailleurs une surprise pour personne De­
puis quelques années, son gouvernement 
s est préoccupé d’assurer à la minorité fran­
çaise une part de plus en plus grande de jus­
tice. Et il annonçait, encore récemment, de 
nouveaux projets en vue d’améliorer la si­
tuation.

Mais. hier. M Robarts est allé ilus loin 
Après avoir affirmé que la politique onta­
rienne en matière de bilinguisme n'était pas 
le résultat d'une improvisation mais d une 
longue réflexion, il a froidement fait remar­
quer que, à ses yeux, aucune autre attitude 
n était vraiment possible si l'on entendait 
empêcher le Canada de s'effondrer

Il a dit qu il comprenait parfaitement 
l'attitude de M Daniel Johnson et qu'il fal­
lait nettement rejeter la thèse de ceux qui 
soutiennent qu'on ne saurait accorder aux 
Canadiens français vivant en dehors du ter­
ritoire québécois des droits qu'on devrait 
refuser aux autres minorités linguistiques. 
Cette thèse, a-t-il dit. est la négation mê­
me de l'histoire de notre pays. Et ce n'est 
pas en allant à l'encontre de l'histoire que 
nous parviendrons à maintenir l'unité cana­
dienne.

•
L'attitude de M. Robarts a certainement 

eu un effet considérable sur la conférence. 
Elle a, notamment, facilité l’intervention 
énergique et dramatique du premier minis­

tre du .\ouveau-Brunswick. M Louis Robi- 
chaud. qui a présenté, hier après-midi, un 
éloquent plaidoyer en faveur de la position 
de M Johnson Nous avions rarement en­
tendu parler M Robiehaud avec une telle 
éloquence et une telle conviction

Quelques premiers ministres ont aussi 
été amenés à se compromettre sans équivo­
que en faveur d’une reconnaissance beau­
coup plus large des droits de leurs minori­
tés françaises Ce fut le cas, notamment, 
de MM Alex Campbell, de ITle-du-Prince- 
Edouard, et G.I Smith de la Nouvelle- 
Ecosse. Non seulement M. Campbell a-t-il 
dit qu’il n’était pas indifférent aux aspira­
tions du Québec et à une plus ferme protec­
tion des droits des minorités, mais il s'est 
permis d’inviter le premier ministre de 
l'Alberta, M Manning, à envisager au 
moins des changements constitutionnels qui 
garantiraient des droits à la langue françai­
se partout au Canada.

Il reste encore, c'est certain, quelques 
irréductibles comme MM. Manning. Bonner 
(représentant le premier ministre Bennett 
de la Colombie-Britannique) et Smallwood. 
Mais sont-ils, au fait, aussi irréductibles 
qu'ils le paraissent? Aucun d’eux n'a réaf­
firmé. hier après-midi, ses prises de posi­
tion originales. Leurs convictions auraient- 
elles commencé à s amollir? Il est au moins 
permis de l’espérer.

Encore une fois, cette conférence ne don­
nera peut-être pas de résultats tangibles à 
court terme. Il n’apparalt pourtant pas uto­
pique de fonder sur elle d’assez grands es­
poirs. La discussion est bien engagée et le 
fait qu elle puisse se poursuivre dans un cli­
mat aussi serein est de bon augure.

V incent PRINCE

La réponse de Al. Pearson 
au général de Gaulle
par Pau! Scuriol

La déclaration que M Pearson a faite 
aux Communes hier, en réponse au général 
de Gaulle, est à la fois excessive et mala­
droite. Le premier ministre a peut-être ju­
gé nécessaire de prendre ce ton à cause des 
réactions violentes qui se sont produites au 
Canada anglais et probablement même au sein 
du cabinet fédéral, mais il l'a fait en donnant 
aux paroles du président français l'interpré­
tation la plus défavorable possible et sans te­
nir suffisamment compte des effets que cet­
te attitude du gouvernement central aura au 
Québec.

Cette riposte du gouvernement canadien 
comporte deux aspects; M. Pearson conteste 
non seulement les propos du général, mais 
il lui refuse même le droit de parler des pro­
blèmes canadiens. Il juge “intolérable qu’un 
chef d’Etat ou un gouvernement étranger re­
commande une action politique ou constitu­
tionnelle qui détruirait la Confédération et 
l’unité de notre pays”. C’est là une inter­
prétation extrême des paroles de M. de Gaul­
le, où l'on peut fort bien voir au contraire le 
souhait d’une réforme du fédéralisme cana­
dien telle que le Québec pourrait y demeu­
rer. Pourquoi lui prêter les plus mauvaises 
intentions? C’est assez discutable sur le 
plan des usages internationaux

A partir de cette interprétation très con­
testable et donc pour le moins douteuse, le 
premier ministre qualifie d'“intolérable” 
l’intervention du générai de Gaulle. Le ter­
me est énergique et appellerait normalement 
des demandes dêxplication à Pans, ou une 
protestation officielle; mais M. Pearson, 
après avoir employé ce qualificatif fort dur. 
n'annonce rien de tel et déclare que le gou­
vernement canadien doit encourager et pro­
mouvoir des relations culturelles spéciales 
et étroites entre les Canadiens francophones 
et la France et les autres pays francopho­
nes. Il ne paraît donc pas très inquiet du 
danger ou de la menace qu'il dénonce.

L’aide de la France 
au Québec

Dans le monde actuel, avec l’interdépen­
dance grandissante des pays et des conti­
nents, et les débats qui se multiplient aux Na­
tions unies et dans tous les organismes in­
ternationaux, les hommes politiques discu­
tent de plus en plus librement de tous les pro­

blèmes. Chacun traite à l'occasion de ques­
tions locales qui sont plus ou moins interna­
tionalisées, du Vietnam, de Chypre, de la sé­
grégation raciale en Afrique et aux Etats- 
Unis, etc. Ottawa se montre bien pointilleux 
et susceptible en se plaignant que les diffi­
cultés du Québec soient évoquées par le pré­
sident de la France.

Du reste, le général de Gaulle avait une 
raison plausible d'aborder la question, dans 
une conférence de presse qui s'adressait 
d’abord aux Français et qui portait sur di­
vers aspects de la politique extérieure de la 
France. Le Québec a demandé l’aide de Pa­
ris pour son essor culturel, et les accords 
à ce sujet se font en vertu d’un accord-cadre 
conclu par Ottawa avec- Paris. Puisque la 
France doit consentir des dépenses et des sa­
crifices assez importants, tant en hommes 
qu’en budget pour nous aider, il est normal 
que le chef du gouvernement français expli­
que à ses contribuables les raisons pour les­
quelles ils doivent accepter ces contributions.

Parmi les raisons pour lesquelles nous 
avons besoin d'aide on peut mentionner l 'iso­
lement du Canada français par rapport à la 
France, la domination économique qui expli­
que la présente situation précaire des Qué­
bécois francophones dans l’activité industriel­
le et commerciale de notre province. Le gé­
néral de Gaulle a rappelé tout cela et a évo­
qué aussi nos revendications politiques et 
constitutionnelles. Ce n’est pas bien agréa­
ble pour les Canadiens anglais, mais ils n'ont 
pas lieu d'en être surpris, car nos griefs ne 
sont pas nouveaux, ils font l’objet d une lon­
gue enquête royale, et on en parle ces jours- 
ci à Toronto.

M. Pearson est d’ailleurs fort mal placé 
pour dire au président français de ne pas 
s’occuper de nos affaires. Ces jours der­
niers, il a lui-même prononcé à Londres un 
discours où il dénonçait en termes peu diplo-_ 
matiques l’attitude du gouvernement français 
à l’égard de la candidature de l’Angleterre 
au Marché commun de l’Europe. Quelles rai­
sons ou quel mandat, le premier ministre 
du Canada pouvait-il invoquer pour justifier 
de tels propos? Certains experts pensent 
même que l'entrée de la Grande-Bretagne 
dans la CEE serait dommageable au com­
merce canadien; mais M. Pearson a voulu 
montrer son attachement à l’Angleterre en al­
lant se mêler d’une affaire qui ne concerne 
pas du tout le Canada.

L’avenir du Canada

Quant au fond du débat, le premier minis­
tre a déclaré: “A ceux qui voudraient nous 
libérer nous répondons: Nous sommes libres" 
Réponse équivoque, puisque les Canadiens 
français réclament des libertés collectives 
plus étendues à la fois dans le domaine cul­
turel et linguistique, et sur le plan constitu­
tionnel et politique.

M. Pearson a dû admettre que des chan­
gements constitutionnels sont nécessaires au 
Canada; il l’avait déjà reconnu dans le passé; 
pourquoi protester parce que le président 
de la France le constate en expliquant aux 
Français l’aide accordée au Québec? M. 
Pearson affirme que tous les Canadiens, les 
francophones et les anglophones ont l’habi­
lité et le bon sens voulus pour prendre eux- 
mêmes les décisions concernant leur avenir. 
Personne ne le conteste, et les décisions de­
vront être prises au Canada.

“A ceux qui voudraient nous désunir, a 
dit M. Pearson, nous répondons: Nous res­
tons unis, dans un système fédéral qu'on est 
en train d’adapter aux exigences de notre 
temps et de nos origines et de notre histoi­
re”. C’est là qu’est tout le problème, dans 
le réaménagement de notre régime fédéral. 
M. Pearson oppose les paroles du général 
de Gaulle en 1960, à celles qu'il a prononcées 
lundi; c’est un peu puéril, car il y a eu beau­
coup de changements au Québec depuis 1960. 
et il faut rajuster nos institutions canadien­
nes à cette situation nouvelle.

Au lieu de protester ainsi devant des dé­
clarations dont le ton est discutable, le gou­
vernement canadien devrait se demander s’il 
n’y a pas une interprétation acceptable; en 
leur donnant le sens le plus défavorable, il 
fait le jeu des éléments indépendantistes car 
il accrédite en quelque sorte devant l’opinion, 
le sens que veulent leur donner ces groupes.

Si un gouvernement étranger s’immisçait 
dans les affaires canadiennes, par des actes 
susceptibles d’influer indûment sur l’orienta­
tion politique du pays, Ottawa devrait inter­
venir; mais tant qu’il ne s’agit que de dis­
cours on peut laisser passer bien des choses, 
même lorsqu'elles ne sont pas susceptibles 
d’interprétation favorable, comme les pro­
pos tenus par M. Pearson à Londres à l’a­
dresse du gouvernement français.

lettres
Le fait français en 

Colombie-Britannique
Le premier ministre de la 

Colombie-Britannique et mainte­
nant celui de l'Alberta ont récem­
ment rendu publiques leurs vues 
personnelles et apparemment 
réactionnaires sur l'usage de la 
langue française dans l'Ouest 

les comptes rendus de ces 
déclarations de Monsieur Bennett 
n'ont pas suffisamment souligné 
u'il ne s'opposait pas à l’intro- 
uction de l'enseignement de la 

langue française dans les écoles 
locales mais qu'il se souciait 
bien plus de la répartition des 
dépenses que du principe II sait 
que, en vertu de notre Election 
Act” de Colombie-Britannique, 
chacun doit avoir une connais­
sance suffisante de la langue an­
glaise ou de la langue française

pour voter ici. 11 existe déjà en 
Colombie-Britannique un certain 
nombre de droits concernant 
i usage de la langue française et 
il est certain que ces droits aug­
mentent encore

U y a dans cette province trois 
principaux groupes d'opinion à 
ce sujet: il y a ceux, en général 
de la génération plus ancienne, 
qui ne désirent pas voir l'usage 
du français se répandre à travers 
tout le Canada Ces personnes 
ne comprennent pas ce qu'est le 
Canada ou ce qu’il peut être. Ils 
ne voient pas l'épanouissement 
du Canada en tant que pays de 
l’Amérique du Nord prenant ce 
qu'il y a de meilleur dans ses 
deux cultures utilisant l'an­
glais et le français, chez soi 
comme à l'étranger Ils ne réa­
lisent pas que cela peut faire du 
Canada un leader parmi les Etats 
modernes du monde

D y a un deuxième groupe.

plus jeune, qui croit en ( avenir 
du Canada et qui reconnaît l'avan­
tage qu'ont les Canadiens de pos­
séder deux cultures qui s’enri­
chissent mutuellement, mais aus­
si à l’expérience inestimable qui 
leur donne l'occasion d’apprendre 
et de réussir à vivre comme deux 
personnes dans un même foyer.

Une telle expérience n est-ele 
pas désespérément nécessaire 
dans le monde agité d'aujour­
d’hui?

Finalement il y a un groupe 
plus large qui représente pro­
bablement la majorité Ceux-ci 
ont l’esprit ouvert et désirent 
vraiment comprendre mais ne 
sont pas suffisamment informés 
Quand ils commenceront à com­
prendre que ( épanouissement de 
la population française profitera 
largement à tout le pays ils dic­
teront aux politiciens ce qui doit 
être fait.

Espérons que la majorité du 
peuple de la Colombie-Britanni­
que et ta majorité du peuple du 
Québec voient leur avenir dans 
un Canada qui gagnera à être à 
la fois de langue française et de 
langue anglaise et dans une mê­
me proportion

B W K MCLOUGHLIN 
Vancouver, 24 novembre 1967

Formulaire

anglais

Ministère de l'Education. 
Québec

Je viens par la présente vous 
mettre sous les yeux une toute 
petite chose, mais petite chose 
inacceptable. Je recevais le trei­
ze du mois courant une docu­

mentation du Ministère de l'Edu­
cation dont l’étiquette identifiant 
ledit ministère était totalement 
rédigée en anglais Somme toute 
c'est un détail, mais je le répète 
c'est inacceptable Que le Minis­
tère de l’Education soit bilingue 
est anormal, mais qu'il aille 
jusqu'à correspondre avec des 
citoyens de langue française en 
employant des formulaires an­
glais, c'est plus qu'anormal, 
c'est aberrant. Comment voulez- 
vous qu'un peuple soit digne et 
fier quand ceux qui ont charge de 
t’éduquer n'ont même pas le 
respect de leur langue7 Je veux 
bien croire qu’il puisse s'agir 
d’un manque d'attention ou qu'il 
se soit produit une pénurie de 
formulaires français, mais ce 
genre d'erreur se produit trop 
souvent pour permettre une ex­
cuse

MARYOLAPKISE 
Hull. 26 novembre 1967
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- Où il y a de la gêne, il n'y a pas de plaisir
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Chypre ou Etat en sursis I ! i

Depuis vendredi dernier, la 
crise gréco-turque au sujet de 
Chypre connaît de jour en jour, et 
presque d’heure en heure, de tels 
rebondissements que tout pronos­
tic est interdit. Lundi soir, on 
avait l'impression, après avoir 
cru la guerre inévitable, qu'un 
compromis était en vue mais hier 
soir, la tension remontait brus­
quement. après le rejet par Athè­
nes des conditions d’Ankara; les 
navires de guerre turcs faisaient 
de nouveau leur apparitiou au 
large de Chypre et on pouvait re­
douter le pire

Cependant, les envoyés spé­
ciaux de l’OTAN (le secrétaire gé­
néral Manlio Brosio) et des Etats- 
Unis (Cyrus Vance) poursuivaient 
sans désemparer leurs efforts en 
vue d’en arriver à une formule 
acceptable aux deux parties. Si 
insensé que paraisse en l'occu­
rence un conflit armé, l’inteasité 
des passioas tant en Grèce qu'en 
Turquie ne permet pas d’en écar­
ter l'éventualité. Du reste, la 
communauté turque de ta grande 
île, qui vit constamment daas 
l'insécurité, en est rendue à sou­
haiter une intervention militaire 
d’Ankara et. en cela, a le soutien 
de la plus grande partie de l'opi­
nion populaire en Turquie

Au fond, la crise actuelle n'est 
qu'une nouvelle étape d'un drame 
fort ancien, qui remonte à la der­
nière guerre mondiale, et même 
bien au-delà. Les accords de Zu­
rich et de Londres de 1960 
(après cinq années de troubles in­
ternes et de terrorisme) qui 
créaient la république indépendan­
te de Chypre n’ont nullement ap­
porté ta paix au nouvel Etat: 
après quelques mois de calme re­
latif, les difficultés ont repris et 
n'ont cessé de s'aggraver entre 
la communauté grecque majori­
taire (environ 470.000 personnes) 
et la minorité turque (environ 
110,000). chacune ayant le soutien 
entier et passionné soit de la Grè­
ce, son de la Turquie La minori­
té turque ne s'est jamais recon­
nue dans le gouvernement du pré­
sident Makarios et celui-ci n'a 
rien fait pour modifier ce senti 
ment.

D ne s’est pas passé d’années, 
il ne s'est même guère passé de 
mois depuis la naissance de l’E­
tat souverain de Chypre qu'il n'y 
ait eu des incidents graves, pro­
voquant automatiquement une cri­
se nouvelle entre Athènes et An­
kara. On se rappelle les événe­
ments particulièrement drama­
tiques de fin 63 et début 64, qui 
devaient aboutir à l’intervention 
des Nations unies et à l’envoi pour 
six mois dans nie de casques 
bleus... qui y sont encore au 
moins jusqu'en décembre.

D fallait un optimisme débor­
dant pour s’imaginer que les ac­
cords de Zurich et de Londres se­
raient effectivement appliqués et 
que la constitution élaborée pour 
le futur Etat chypriote durerait 
longtemps. Cela n'aurait été pos­
sible que s'il y avait eu entre 
Grecs et Turcs de Chypre un mi­
nimum de vouloir-vivre collectif, 
un minimum de conscience com­
munautaire, que si Athènes et An­
kara avaient été intimement réso­
lus. profondément résolus de res­
ter à l’écart des différends et 
avaient décidé de n’intervenir que 
pour favoriser des solutions de 
paix. Or, le Chypriote à l’état pur 
n’existe pas. et sept ans après la 
naissance de l’Etat de Chypre, 
force est de constater que les 
deux communautés sont plus éloi­
gnées l'une de l’autre, plus mé­
fiantes l'une envers l’autre qu’el­
les l’ont été depuis longtemps.

Au point où en sont les choses, 
il faudrait un miracle pour que 
les Chypriotes turcs se reconnais­
sent dans le gouvernement de Ni­
cosie; il en faudrait aussi pour 
envisager une refonte de la consti­
tution qui donne satisfaction aux 
deux parties et garantisse les 
droits de la minorité. Lors même 
que l'on parviendrait cette fois en­
core à faire l'économie de la guer­
re entre la Grèce et la Turquie, 
les causes profondes de la crise 
subsisteront et le feu pourra re­
prendre à tout moment.

fa République de Chypre ne 
peut évidemment mener une vie 
normale: c’est un Etat en sursis 
en quelque sorte, qui ne peut 
tenir que du fait d’une présence 
politique et militaire internatio­
nale permanente et d'un effort 
permanent de modération et de 
compromis de la part des deux 
pays voisins directement impli­
qués dans ce problème. On voit 
mal qu'un Etat puisse durer long­
temps dans de telles conditions. 
Déjà, une île pauvre, de 500,000 à 
600,000 âmes, aurait du mal à as­
sumer avec avantage l’indépen­
dance; a fortiori, son avenir est- 
il redoutablement hypothéqué si

elle vit dans un état de tension in­
térieure perpétuel.

L'hypothèse du rattachement 
pur et simple de Chypre à la Grè­
ce qui semblerait normale (du fait 
de I origine et du voeu des quatre 
cinquièmes des habitants) est ex­
clue en raison de l’opposition fa­
rouche de la Turquie et de la com­
munauté turco-chypriote. On ne 
voit guère dans ces conditions 
d’autre formule acceptable à long 
terme que le partage de Chypre 
entre la Grèce et la Turquie, 
moyennant certains déplacements 
de populations. Mais jusqu’ici, 
les deux capitales et le gouverne­
ment de Nicosie ont marqué leur 
hostilité à une telle formule. Hors 
celle-ci pourtant, il n’y aurait

d autre solution que la recherche 
inlassablement reprise d'un ef­
fort pour apprendre à vivre en 
commun, c’est-à-dire à vivre 
pour très longtemps dangereuse 
ment. Dans ce cas. les forces de 
l'ONU resteront à Chypre pendant 
de nombreuses années et le mon 
de devra accepter les alertes pé­
riodiques à la guerre entre Athè 
nés et Ankara.

Mais peut-être Chypre fait 
elle partie avec le Moyen 
Orient, le Cachemire, etc. - de 
ces problèmes apparemment in 
solubles que la communauté inter 
nationale doit traîner pendant des 
décennies, entre une guerre tou 
jours menaçante et une solution 
toujours fuyante.

lettres

Dehors, les
J'étais de ceux-là qui ont mar­

ché dans les nies de Montréal 
en cette journée-Vietnam du 17 
novembre Ce qui s'annonçait 
comme une manifestation de so­
lidarité et de fraternité à l’égard 
d'un peuple aux prises avec une 
guerre sanglante et inutile devait 
malheureusement dégénérer en 
un contre-témoignage de violen­
ce et de vandalisme

Pourtant que voulions-nous7 
Crier à haute voix notre soif 
ardente de paix, de liberté et 
d'amour H nous fallait cesser 
d’être spectateurs, secouer no­
tre passivité collective II fallait 
que nos actes traduisent les sen­
timents de nos consciences qui 
ne pouvaient accepter l’inaccep­
table des hommes qui s’entre- 
tuent inutilement, un impéria­
lisme à outrance (qu'il soit d'é­
tiquette russe, américaine ou 
chinoise) à l égard d'un peuple 
qui a droit à sa liberté, une 
economic étrangère qui s abreu 
ve de sang inutilement versé, 
bref, la dignité de l’homme fou­
lée aux pieds Par ailleurs, il 
était logique a mon seas que la 
manifestation nous menât devant 
le Consulat du principal pays en 
cause afin d'exprimer notre dé­
sir collectif de voir cesser le 
carnage absurde Mais de là à 
profiter de l'occasion pour dé­
fouler négativement nos senti­
ments anti-américains, i! y avait 
disproportion

Malgré cela, rien ne nous a 
empêchés de crier Du pain 
au Vietnam ", "On veut la paix'", 
"L'Amour, pas la guerre” et 

d'autres slogans semblables qui 
contrastaient avec les mutiles 
et trop nombreux: "Johnson 
assassin". “Johnson au napalm" 
Notre désaccord avec la politi­
que améneaine au Vietnam se 
devait plutôt de se traduire par 
l’expression ferme et positive 
de notre désir de paix et d’a­
mour

Or, nous avons été victimes 
du jeu de quelques têtes chaudes 
qui ont confondu paix et agita-

trouble-fête
turn et qui ont jeté un discrédit 
irréparable sur les bonnes in­
tentions qui animaient une gran­
de partie des manifestants. Nous 
ne voulons plus de cette "paix 
qui appelle la haine et la violence 
Il est inadmissible que quelque'' 
réactionnaires en herbe viennent 
constamment brouiller les car 
tes et annihiler l’effet positif 
de nos manifestations collectives 
de solidarité humaine 

Comme plusieurs, je déplore 
la réaction trop violente et peu 
"cavalière" de nos policiers 

Leur attitude fut nettement dis 
proportionnée à la gravité de la 
situation II nous faut admettre 
toutefois qu’ils avaient été pro 
voqués par une minorité de 
trouble-fêtes qui a su mettre le 
feu aux poudres et susciter l’as­
saut hippique d'une violence in­
justifiable et outrageante. Et 
c'est cette minorité de trouble- 
fêtes qui a fait que le tout n'a­
boutisse à rien, sinon à nous 
faire passer tous pour une "gang 
de sauvages" Et c’est ainsi 
qu'on pouvait lire le lendemain 
dans un journal local ce titre 
ronflant: "La police défend à 
coups de matraque le Consulat 
américain bombardé par 1.500 
étudiants en furie”.

Les hommes des cavernes 
n ont plus de place parmi nous 
Les batailles de rues sont inu­
tiles. Nos actes concrets se doi­
vent d'être l'expression positive 
de convictions réfléchies Fini le 
temps où l'on manifestait pour 
manifester, pour voir Te thrill 
que ça donne" Il est illusoire 
de souhaiter la paix et l'amour 
à nos frères du Vietnam sans 
d'abord devenir nous-mêmes 
source de Paix et d’Amour au­
tour de nous C'est à ce prix 
seulement que nos cris collec­
tifs se feront entendre dans tou­
te leur authenticité 

Les briseurs de vitres devront 
alors rester chez eux!

GILLES TESSIER, 
étudiant à l'université 

de Montréal

Une question

Monsieur le Directeur.
Dans votre éditorial du samedi 

25 novembre 1967, vous écrivez: 
/’(...) nous ne craignons pas d'af­
firmer dès maintenant qu'un gou­
vernement qui en serait réduit, 
dans un événement de cette im­
portance (la conférence de To­
ronto), à agir dans un état d’aus­
si étroite dépendance à l'endroit 
des émanations non parlementaires 
d une partie seulement de la vo­

lonté populaire, ne serait plus 
qu une caricature de gouverne­
ment démocratique”

Monsieur Ryan, si les Etats 
généraux avaient adopté les amen­
dements à tendance fédéraliste 
proposés par M Paul-O. Tré- 
panier auriez-vous écrit cette 
phrase-là?

JEAN-MARIE GAULIN 
Ste-Foy. 25 novembre 1967
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DES IDEES; DES EVENEMENTS T ET DES HOMMES

Lettre d'Afrique noire

A une impossible unité, se 
substitue l'idée de coopération
de notre correspondant, 

Jacques Villeroy

OUAGADOUGOU - Entre le 
manifestations unitaires, com­
me la réunion de l’Organisa­
tion Commune Africaine et 
Malgache (OCAM) ou celle de 
l’OUA. ei l’éclatement sanglant 
de la Nigeria, l’observateur 
lointain ne sait quel élément 
du paradoxe choisir pour se 
faire une idée de l’évolution 
des Etats africains Allons- 
nous vers l unité africaine tant 
desirée par les grands chefs 
politiques aussi différents que 
N’Krumah et Senghor. ou vers 
une atomisation de l’organisa­
tion politique de “l’espace” 
africain? La réponse dépend 
en grande partie du délai que 
l’on se fixe: à court terme, 
les exemples sont trop nom­
breux d’Etats en proie aux di­
visions ethniques, à longue 
échéance, il n’y a pas plus de 
raisons pour ou contre l’unité 
politique de l’Afrique que pour 
ou contre celle des autres con­
tinents.

Mais à défaut de pouvoir 
jouer aux devins, où en est la 
situation actuelle des unités 
politiques existantes et des 
mouvements ou organisations 
qui travaillent pour réaüser à 
divers niveaux les bases d’un 
continent solidaire?

1- Menaces graves contre 
les unités nationales

Il y a les cas les plus con­
nus, parce que rapportés dans 
la presse internationale et met­
tant brutalement en cause des 
pays importants ou des inté­
rêts étrangers: le Congo-Léo- 
poldville (Kinshasa) depuis 
1960, par exemple. La taille, 
les richesses minières de ce 
pays, sa population (2ième 
rang en Afrique noire), en fai­
saient un enjeu capital (sans 
jeu de mots!) de la lutte d’in­
fluence des nations industriel­
les du monde; la disparition 
de Patrice Lumumba, un des 
rares Congolais à pouvoir fai­
re l’unité du pays, réveilla les

âuerelles tribales, nationales 
irons-nous plutôt, entre les

divers groupes composant cet 
immense pays Nationales? En 
Europe ou en Amérique, nous 
avons tendance à baptiser de 
“tribal’’ tout mouvement cen­
trifuge, le ramenant ainsi à 
une dimension archaïque et 
donc périmée: il y a un côté 
péjoratif évident dans cette ap­
pellation Or, les cas de véri­
table tribalisme sont très ra­
res: l’héritage colonial des 
frontières n’a tenu que très 
rarement compte des limites 
territoriales des nations histo­
riques du continent. Dans cer­
tains cas, ces nations n’avaient 
qu’une extension très restrein­
te, et plusieurs d’entre elles 
ont pu être englobées dans un 
seul territoire: en Côte-d’Ivoi­
re. au Ghana par exemple. 
Dans ces cas, les peuples con­
cernée se rapprochaient le plus 
de l’idée traditionelle de tri­
bu”. Là les nouvelles nations 
indépendantes n’ont eu le plus 
souvent que des problèmes mi­
neurs à résoudre, du style 
“querelle de clocher”.

Les problèmes les plus gra­
ves ont été posés par les peu­
ples qui avaient une longue tra­
dition nationale derrière eux: 
l’exemple le plus intéressant 
est celui de la crise actuelle 
de ta Nigeria. Trois groupes 
"nationaux " majeurs se parta­

gent le territoire de la fédéra­
tion constituée par les Anglais: 
les Ibos (25% du total environ) 
au Sud-Est et qui sont à l’ori­
gine de la sécession du Biafra. 
les Yoroubas (25%) au Sud- 
Ouest qui formèrent autrefois 
l’empire du Bénin dont on 
connaît aujourd'hui l’extraordi­
naire développement artistique, 
en particulier les bronzes 
d’Ifé; les Haoussas et assimi­
lés, au Nord, qui constituent 
environ 40% du total, et qui 
jusqu'au siècle dernier connais­
saient une organisation poüti 
que autour de quatre ou cinq 
centres importants, sous for­
me d'une fédération de royau­
mes. Chacun de ces trois grou-

les cas où le colonisateur, 
l’administration nouvellement 
indépendante ont mene des poli­
tiques habiles et compréhensi­
ves, les ethnies composant 
ces pays ont fini par trouver 
sinon une harmonie parfaite, 
du moins un équilibre satisfai­
sant. Le Congo Kinshasa et la 
Nigeria, sont le type de ré­
sultats qu'ont obtenu des ad­
ministrations coloniales trop 
préoccupées de diviser pour 
régner, de gouvernements in­
dépendants constitués par un 
groupe uniquement décidé à as- 
soir sa domination en brimant 
les réalités nationales 

Il y a un troisième type de 
situation, outre celle des pays 
à divisions multiples et donc 
sans dangers et celle des pays 
où quelques groupes se parta­
gent la population et le ter­
ritoire. c'est le cas, assez 
rare, des pays formés à peu 
près sur les limites d’un Etat 
traditionnel ou d'un groupe do­
minant. Le cas le plus typique 
est celui de la Haute-Volta 
dont plus de 60% de la popula­
tion appartiennent au groupe 
Mossi formateur d’un Etat uni­
taire très ancien et dont la dis­
parition n’est pas encore tota­
lement achevée, puisque l’em­

pereur, le Moro Naba, vit en­
core et dispose sinon de pou­
voirs du moins d'une influen­
ce considérable. Dans ce cas. 
et quelques autres analogues, 
la domination du groupe prin­
cipal est telle, les ethnies 
minoritaires, périphériques et 
morcelées tellement faibles, 
que les problèmes d'unité na­
tionale ne sont pas plus gra­
ves que ceux de la France ou 
de la Grande-Bretagne aujour- 
d'hui avec les Bretons ou les 
Gaullois. Il y a reconnaissan­
ce de fait, souvent accentuée 
par une ancienne position de 
conquis, de la domination du 
peuple majoritaire.

Il- Le mythe de l'unité

Depuis longtemps, des poè­
tes, des pamphlétaires afri­
cains ont cherché à créer une 
mystique de l'unité. Faisant 
appel à une sorte de géopoh-

que et dans le monde: i’ex- 
emple de Nasser, alors au 
faîte de la gloire, était large­
ment médité, avant son échec 
en RA U

Les indépendances trop fraî­
ches, le goût pour le pouvoir 
très vite venu aux hommes 
politiques africains. firent 
échouer les premières tentati­
ves sérieuses d’union politi­
que: la fédération du Mali 
entre le Sénégal et le Soudan 
français, dura moins d’un an et 
faillit se terminer par une 
guerre; Modibo Keita et Léo­
pold Senghor étaient des per­
sonnalités trop fortes pour 
pouvoir partager leurs attri­
butions sans heurts La fusion 
Ghana-Guinée, même du temps 
de N’Krumah. fut purement 
théorique.

C’est dans d’autres voies 
que, finalement, les hommes 
d’Etat africains se sont enga­
gés pour réaliser quelques 

tique senbmentale. ils pensaient progrès vers l’unité. Abandon-
que le continent africain, mas­
sif et peu accidenté était voué 
à une réunification totale pour 
expier le morcellement imposé 
par la colonisation européen­
ne...

N’Krumah. dès avant son 
accession au pouvoir en 1957, 
Sékou Touré à partir de 1958. 
Lumumba et bien d’autres se 
firent.les chantres de l’unité 
africaine, chacun à sa ma­
nière. Très rapidement, sans 
que cela mit en doute leur 
sincérité personnelle, on s’a­
perçut que ce thème était sur­
tout pour eux un moyen d’ac­
croître leur audience en Afri-

Lettre du Proche-Orient

Le Liban, terre d’élection 
de l’enseignement privé
de notre correspondant,

Edouard Saab

nant un idéalisme sans lende­
main et des illusions ne con­
duisant qu'à l'amertume, ils 
ont peu à peu créé toute une 
séné d'organismes continentaux 
ou régionaux politiques ou tech­
niques

Dans la première catégorie, 
on trouve l'Organisation de 
l’Unité Africaine (TOUA): il 
semble qu'après une première 
période de fièvres politiques 
qui opposa les ’’modérés'' aux 
“révolutionnaires", un certain 
réalisme a prévalu: LOUA est 
aujourd'hui surtout préoccupé 
par des problèmes concrets, 
tels ceux de Rhodésie ou de la 
Nigéria, même si elle a peu 
de chances de les résoudre di­
rectement. Nous pensons que 
ce retour au réalisme est sur­
tout dû au fait que l’Afrique a 
quitté sa position d’enjeu de la 
politique internationale: elle 
n’intéresse plus les deux 
grands comme un champ de 
leurs luttes d’influences, et les

Africains ont plus le loisir de 
régler leurs problèmes entre 
eux En particulier, il y a eu 
un très net repli de l’Union so­
viétique à la suite de quelques 
déboires retentissants 

Dans la catégorie des orga­
nismes régionaux, regroupant 
quelques pays d’une même zo­
ne, on trouve le Conseil de 
l’Entente Cet organisme très 
souple, dont le siège est à 
Quagadougou. a été constitué à i 
l’initiative de la Côte-d’Ivoi­
re. avec le Togo, le Dahomey, 
le Niger et la Haute-Volta Le 
but politique à l’ongine était 
pour Houphouët Boigny d’as­
surer son influence sur ses 
voisins francophones et de 
créer un cordon sanitaire au­
tour du Ghana, alors agressif, 
sous la direction de N Kru- 
mah Depuis, cette association 
a en principe réorienté ses 
activités vers la coopération 
économique et commerciale 
En fait, depuis la disparition 
de trois gouvernements civils 
sur cinq et l’hostilité à peine 
voilée du président ivoirien à 
l’encontre de ses partenaires 
militaires, rien de très sé­
rieux n’a été fait dans ce do­
maine: les implantations in­
dustrielles par exemple ne sont 
pas coordonnées, et l’on voit 
la Haute-Volta et le Niger 
créer en même temps des 
complexes textiles ou une ci­
menterie... Il n'y a pratique­
ment aucun contact entre les 
administrations au-dessous du 
niveau de ministre.

Enfin, un certain nombre 
d’organismes techniques, sou­
vent existants avant les indé­
pendances. assurent des tâches 
communes à plusieurs pays. 
Par exemple l’ASECNA pour 
la sécurité aérienne, l’UCLA- 
LAV pour la lutte contre les 
insectes migrateurs, etc... Il y 
a en outre, sans que cela soit 
proprement africain, les sec­
tions continentales des orga-

BEYROUTH - Si la rentrée 
scolaire, a été l’occasion en Sy-
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sont de véritables nations, si 
l'on donne à ce terme le sens 
habituel d’un ’peuple sur un 
territoire ”.

Parler de divisions tribales 
dans ces conditions reviendrait, 
si on nous permet cette com­
paraison. à décrire le problè­
me national des Canadiens 
français en termes de tribalis­
me, toutes proportions gardées 
bien entendu! Bien sûr il n’y a 
pas de déterminisme absolu de 
l'Histoire sur la vie de jeunes 
nations africaines: dans tous
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seignement libre et l’étatisation 
des etablissements privés, elle 
n’a pas moins suscité au Liban 
un très sérieux malaise 

Dans un pays où l’initiative 
privée est reine et où la popula­
tion est presque allergique à 
tout étatisme, quel que soit le 
domaine où il peut se manifes­
ter, il n’est évidemment pas 
question que le secteur public 
se substitue à l’école libre, com­
me ce fut le cas en Syrie D’au­
tant plus que les Libanais ne sont 
que trop redevables à l’enseigne­
ment privé prodigué notamment 
par des missions étrangères, à 
qui revient le mérite d’avoir 
fait de ce pays l'un des plus évo­
lués du Moyen-Orient 

Selon les’ dernières statistiques, 
le Liban compte cette année 1572 
écoles et collèges privés, avec 
245 738 r'èves. contre 1216 éta­
blissements publics ou lycées 
avec 166 842 élèves II a fallu 
des prodiges d’efforts et un plan 
d’action coordonné élaboré par 
de jeunes et brillants technocra­
tes chargés de la gestion du Mi­
nistère de l’Education Nationale, 
pour que ce secteur public con­
naisse une certaine expansion, 
grâce notamment au niveau éle­
vé d’un premier groupe d’insti-
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tuteurs formés dans les Ecoles 
Normales du pays. Ces lycées 
gratuits et, dans certains vil­
lages et villes, dotés d’un corps 
enseignant supérieur à celui du 
secteur privé, continuent à n’at­
tirer cependant que les enfants 
issus des couches les moins 
nanties de la population Mais 
même dans ce dernier cas, il 
existe des pères de famille de 
condition plus que modeste, qui 
se prêtent à tous les sacrifices 
et a n’importe quelle besogne 
rien que pour permettre à leur 
progéniture de fréqueiiîei les 
écoles privées ‘où ils seront en 
compagnie des fils du patron . 
ceux-ci appelés à représenter 
plus tard la high society. Cette 
mentalité très spéciale au pays, 
quand elle atteint une propor­
tion aussi démesurée, pose de 
graves problèmes et suscite une 
véritable crise sociale contre 
laquelle l’Etat n’est toujours pas 
en mesure de réagir Le prin­
cipe de l’offre et de la demande 
étant là aussi en vigueur, l’en­
seignement est considéré aujour­
d’hui au Liban comme la plus 
belle affaire commerciale Les 
écoles privées étant surbondées, 
c’est à qui majorera les frais d’é- 
colage soit pour réduire le nom­
bre des élèves, soit surtout pour 
exploiter une conjoncture et s’en­
richir en un temps record Tou­
jours est-il que des établisse­
ments réputés sérieux et à la fois 
sélects, fréquentés par des élè­
ves dont certains sont d’origine 
fort modeste, ont imposé cette 
année des frais d'écolage dont 
l’aspect arbitraire ou propre­
ment mercantile n’a pas manqué 
de susciter dans les familles 
moyennes et pauvres, de viru­
lentes réactions Des anciens 
élèves d’un honorable établisse­
ment français décident de cons­
truire un collège qui porte le 
nom du fondateur de la “Mai­
son Mère”. Ils offrent le ter­
rain et leur geste est très ap­
précié. Mais pour financer la 
construction du bâtiment, ils im­
posent aux familles des élèves 
qui poursuivent en ce moment 
leurs études dans le premier 
établissement, un versement à 
titre d'avance de 1000 LL, soit 
160.000 anciens francs français 
par enfant. Les élèves qui ne 
souscrivent pas à cette mesure 
sont exclus puisqu'il est précisé 
dans la note circulaire qu’ils 
“auront le droit de continuer 
leurs études seulement jusqu’au 
30 juin 1968“ Après quoi, ils 
seront tenus de changer de col­
lège Autre exemple non moins 
édifiant: une école de religieu­
ses qui, en plus de la scolari­
té, impose à chaque élève des 
frais supplémentaires pour la 
réfection des terrains de sport, 
la dactylo qui tape les factures 
destinées aux parents, la déco­
ration de l'arbre de Noël (sic) 
et pour couronner le tout, 50 Li­
vres libanaises ou 9000 anciens 
francs français de faux-frais.

D serait intéressant ici de 
souligner que le français est la 
langue étrangère la plus parlée 
du pays puisqu’elle est enseignée 
dans tous les établissements tant 
privés que publics et franco-li­
banais. qui relèvent de la Mis­
sion Culturelle Française et qui 
comptent en tout 3480 élèves. 
Parmi les autres établissements 
français, il y a lieu de citer 
le Collège Protestant de Jeu­
nes Filles (1458 élèves), l’Eco- 
le de l’Alliance Universelle (13- 
01), sans compter 70 des 300 
écoles ou collèges religieux ca­
tholiques. notamment ceux des 
Pères Jésuites à Jamhour (1718 
élèves), des Frères des Ecoles 
Chrétiennes (2178 élèves), des 
Pères Lazaristes (491), des Frè­
res Maristes (1200). des Filles 
de Charité (975), des Soeurs 
Franciscaines (1469). de la Sain­
te-Famille (831), des Soeurs de 
Besançon (814).

Heures d'ouverture: 

LUNDI AU SAMEDI 
9 a.m. à 6 p.m.

SHERBROOKE k CUV

MAGNÉTOPHONE CASSETTE SONY

Modèle TC-100

Magnétophone cassette portatif tout transistorise, s'adap­
tant sur piles ou sur courant alternatif Enregistrement avec 
microphone ou avec entrée directe d'un appareil Hi-Fi. Re­
produit aussi des cassettes pre enregistrées J -J 50

Heures d'ouverture :

LUNDI AU SAMEDI 
9 a.m. à 6 p.m.

SHERBROOKE 6. GUY

téléviseur clairtone 25"
EN COULEURS

Modèle 8451 GTV

Voici le nouveau téléviseur en couleur Clairtone, carac 
térisant une très belle syntonisation automatique, écou­
teur, contrôle de la tonalité et plusieurs autres nouvelles 
caractéristiques. Voyez les 8 derniers modèles chez Peck's
O partir de ... S795.00

msmes spécialisés de l’ONU: 
OMS, BIT. UNICEF par ex­
emple Mais paradoxalement 
ce sont des organismes exté­
rieurs aux gouvernements afri­
cains qui ont les pouvoirs les 
plus étendus: les zones moné­
taires et surtout la zone Franc 
avec la Banque Centrale des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest 
qui a le privilège d émission, 
jouent un rôle considérable 
dans l’équilibre et l’unifica­
tion des marchés du continent 
Cependant, les progrès du dé­
veloppement de ces pays va 
peu à peu rogner cette sorte 
de marché commun dès qu’une 
implantation industrielle est 
décidée les gouvernements pro­
tègent leur nouveau-né par des 
barrières douanières A la 
fois absurdes et inefficaces, 
ces nouvelles frontières éco­
nomiques sont le reflet des 
nouvelles nations en train de 
se former.

Nous sommes convaincus 
qu’il est vraiment exagéré de 
la part des pays européens de 
critiquer ces nouveaux nationa­
lismes. alors que nous som­
mes tous témoins des difficul­
tés qu’il y a à regrouper des 
nations qui ont pourtant chère­
ment payé leurs rivalités... 
L’Afnque une se fera peut- 
être un jour, mais pas plus vi­
te ni mieux que l’Europe ou 
l’Amérique latine. Le rêve de 
Simon Bolivar en 1830 était le 
même que celui de N’Krumah 
en 1960 ils n’avaient pas plus 
de chances de se réaliser l’un 
que l’autre dans un monde do­
miné par l’idée de Nation alors 
comme aujourd'hui. Entre 
de nouveaux morcellements 
qui menacent les grands Etats 
africains et l’Unité que tous 
sentimentalement recher­
chent. la voie originale de 
l’Afrique dans l'Histoire du 
Monde sera étroite.

)E
L

Heures d'ouverture: 

LUNDI AU SAMEDI 
9 a.m. a 6 p.m.

SHERBROOKE A GUY

SYSTEME STEREO COMPACT K LH

Cet appareil stereo compact se classe parmi les premiers. 
Syntonisateurs stereo FM, amplificateur entièrement transis­
torisé et table tournante automatique, sur une seule base, et 
2 haut parleurs KLH a suspension acoustique
Ensemble . . . $490.00
8 outres modèles compacts ô partir de $319.00

Heures d'ouverture: 

LUNDI AU SAMEDI 
9 a.m. à 6 p.m.

SHERBROOKE U GUY

SYNTONISATEUR SHERWOOD 
STEREO AM/FM

Ce syntonisateur tout transistor silicon AM/FM/MPX est 
seulement un des modèles parmi plusieurs autres superbes 
productions de Sherwood, disponible chez Peck's.

$250.00

Heures d’ouverture: 

LUNDI AU SAMEDI 
9 a.m, à 6 p.m.

SHfRBROOK! k GUY

PURIFICATEUR ET HUMIDIFICATEUR 
D'AIR ÉLECTRONIQUE

l'Humidane-Electra-Accessoire indispensable pour le climat 
intérieur de votre foyer, donne l'humidité parfaite et un air 
purifié a l'électronique. Utilisez le purificateur d'air élec­
tronique Honeywell.... $675,00

TERMES BUDGÉTAIRES DISPONIBLES

TREVOR PECK CO. LIMITED
1498 ouest, rue Sherbrooke

Une rue au nord de la station de métro Guy

937-2325
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Réactions de MM. Côté 
et Chrétien et du RI N

M Jean Chrétien, minis 
Ue d Etat. a lancé un défi 
aux Etats généraux du Québec, 
lundi soir II leur a recom­
mande. afin de mettre à 
l'épreuve la popularité de 
leurs idées, de se présenter 
au parlement

Dans un discours prononcé 
devant lAssociation libérale 
de Scarborough-Est. à Toron­
to. M Oirétien a déclaré 
que si les idées exprimées 
par les Etats généraux sont 
bonnes, il serait bon de les 
mettre à l'épreuve, au moyen 
délections

Les Etats généraux, qui ont 
pns fin dimanche, ont adopté 
une série de résolutions qui 
s'inscrivent nettement dans 
l'optique d’un Québec souve­
rain

M Chrétien a rejeté toute 
suggestion voulant que la cul­
ture française puisse survi­
vre en Amenque du Nord, 
en dehors de la Confédération 
canadienne.

Le ministre, autrefois se­
crétaire parlementaire du mi­
nistre des finances. M Mit­
chell Sharp, a d autre part 
prédit un mini-budget très dur 
pour demain

"Nous avons décidé qu i! 
fallait combattre l'inflation dès 
maintenant, et qu i! nous faut 
réduire certaines dépenses 
Ce n'est pas facile Nous de­
vrons augmenter les taxes '

Il a ajouté que le nouveau 
budget provoquerait une dis- 
tnbution plus équitable du re­
venu national parmi la popu­
lation. et qu'il n entraverait 
pas l expansion économique

M Chrétien a déclaré qu'au­
cun des programmes pour les­
quels le gouvernement est man­
daté ne sera sacntié par le 
mini-budget.

Le ministre Côté: 
du fascisme

Pour sa part, un ministre 
fédéral qui a participé en fin 
de semaine aux Etats géné­
raux du Canada français a dé­
claré que ces assises l'ont 
frappé par leur caractère 
"fasciste '

"Il fallait voir ça samedi, 
en assemblée plénière, quand 
toute la salle manifestait une 
tension extrême et où person­
ne ne pouvait soutenir un point 
de vue contraire à celui de la 
résolution qui était soumise 
à l examen. a commenté dans 
une interview M Jean-Pierre 
Côté, mimstre des postes, 
qui a été le seul ministre fé­
déral à prendre part aux Etats 
généraux C’était vraiment 
fasciste

M Côté a affirmé que tous 
les projets de résolutions fa­
vorables au fédéralisme 
avaient été repoussés par les 
ateliers de travail qui prépa­
raient les résolutions devant

VOUS SATISFAIRE C EST NOTRE AFFAIRE! 
TOUS LES JOURS DE 7B A.M À MINUIT 
SUR LA PLAZA DE LA PLACE VU LE MARIE

être adoptées sans amende­
ment par l'assemblée pléniè­
re

M Côté a souligné qu'il "ne 
représentait que lui-mème’’ 
aux Etats généraux et que. con­
séquemment. il ne se tient pas 
comptable devant le caucus 
libéral fédéral ou devant le 
cabinet fédéral de l'influence 
politique que peuvent représen­
ter au Québec les Etats géné­
raux du Canada français

M Auguste Choquette, dé­
puté libéral de Lotbinière 
aux Communes, qui a égale­
ment participé aux Etats gé­
néraux à titre d'observateur, 
a révéle pour sa part qu'il 
présentera un compte rendu 
des assises au caucus géné­
ral du parti libéral fédéral 
aujourd'hui et que, dans ce 
dessein, il a retardé de quel­
ques jours son départ pour la 
France

Le RIN: mise en garde

D'autre fart, dans un com­
muniqué signé paf Mme André 
Ferretti, vice-présidente na­
tionale du parti, le R.I.N. 
tient à souligner que "la pous­
sée indépendantiste qui a eu 
lieu lors des assises nationa­
les des Etats généraux du Ca­
nada français, ne saurait être 
attribuée à un quelconque no­
yautage de sa part . ”

Il y a plusieurs mois déjà, 
souligne le communiqué, le 
RI.N. a fait savoir qu'il ne 
participerait pas aux délibé­
rations des Etats généraux 
et "il a pris par la suite 
les mesures nécessaires pour 
que cette décision soit respec­
tée par ses membres" D 
est hors de doute, poursuit le 
RIN, que les positions prises 
lors des assises nationales 
des Etats généraux, "consti­
tuent une étape importante 
dans la lutte pour la libération 
du peuple québécois "

"Bien que les délégués pré­
sents aux assises nationales 
proviennent surtout des cou­
ches petites-bourgeoises de 
notre société, il est clair 
qu’ils ont su prendre une 
attitude progressiste concer­
nant la solution de notre pro­
blème national, affirme le par­
ti, Cependant, le R.I.N veut 
mettre la population en garde 
contre une éventuelle utilisa­
tion à des fins purement élec­
torales des positions prises 
lors des assises nationales 
par les délégués aux Etats gé­
néraux

"Le R.I.N. tient à se dis­
socier à l'avance de toute uti­
lisation à des fins de pure 
rentabilité électorale du pro­
jet d'indépendance du Québec. 
Pour le R.I.N. cette indépen­
dance doit se faire, elle est 
inévitable, mais elle ne doit 
pas être une autre façon pour 
les vieux partis ou pour un 
autre mouvement politique de 
tromper le peuple québécois 
en lui faisant croire que la 
libération politique n'indique 
pas aussi une libération éco­
nomique. Pour le R.I.N.. il ne 
saurait être question d'une indé­
pendance faite par la petite 
bourgeoisie au détriment de 
la majorité du peuple québé­
cois.''

Stanfield: le pays est désuni et menacé 
J.-L Pépin dénonce la formule Lévesque

Me Claude Nolin, candidat à 
la présidence des conserva­
teurs du Quebec

1,600 personnes 
sont attendues 
au congrès des 
conservateurs

Quelque 1.60U personnes - 
soit 600 délégués et quelque 
1,000 observateurs - sont at­
tendues à la réunion annuelle 
de l'Association progressiste- 
conservatrice du Québec, en 
fin de semaine, à Montréal.

C est ce que fait savoir un 
communiqué émanant du parti.

le nouveau chef fédéral du 
parti, M. Robert Stanfield, 
sera le conférencier à un dî­
ner qui réunira les militants 
du parti, le samedi soir 2 dé­
cembre.

Quatre commissions d’étude 
siégeront au cours de la jour­
née de samedi et soumettront 
leurs rapports dimanche 
après-midi, avant la tenue de 
l’élection des dirigeants de 
l’association.

D y a trois candidats au pos­
te de président, soit MM. 
Paul-O. Trépanier, maire de 
Granby, président sortant de 
charge, Léopold Carrière, 
homme d'affaires de l-achute, 
et Me Claude Nolin. avocat, 
qui, précise le communiqué 
du parti, joue un rôle de pre­
mier plan, depuis plusieurs 
années, au sein de l'associa­
tion.

D’autre part, un autre com­
muniqué émis en faveur de M. 
Nolin affirme que les délégués 
sont convaincus que “le can­
didat apte à mener le renou­
veau de la structure de l’asso­
ciation est cet homme bilin­
gue, humain et sincère dont 
l’expérience dépasse de beau­
coup ses 44 ans’’.

(D’après la PC) - Le leader 
du parti conservateur. M Ro­
bert Stanfield, estime que la 
désunion existe au Canada, et 
que le pays est vraiment menacé 
de séparation Et la séparation 
de quelque province que ce soit 
entraînerait la destruction du 
Canada en tant que nation dis­
tincte

Parlant devant les membres 
d'un cercle social de Regina. 
M. Stanfield a fait appel à 
tous les Canadiens, afin que 
ceux-ci essaient de compren­
dre les aspirations des grou­
pes minoritaires

' D existe des obstacles à 
la compréhension, a-t-il affir­
mé. Trop souvent, les seules 
choses que nous connaissons 
sur nos concitoyens canadiens 
sont les choses qui nous aga­
cent.
“Mais ce pays est trop grand 

pour être détruit par la co­
lère. Il me semble que nous 
avons une responsabilité envers 
nous-mêmes et envers ceux qui 
viendront après nous : celle 
de maîtriser notre humeur et 
de sauvegarder le pays.

'Nous avons la responsabi­
lité de conserver ce pays in­
divis. d'essayer de comprendre 
pourquoi les gens des autres 
parties font ou disent les cho­
ses qui nous indisposent, et de 
nous souvenir que certaines 
des choses que nous pourrions 
dire ou faire sont suscepti­
bles d’indisposer les autres.
“...la compréhension, évi­

demment, doit venir des deux 
côtés. Ceci n’est pas un évan­
gile qui doit être prêché dans 
l'Ouest du Canada et ignoré 
au Québec. "

M. Stanfield a dit également 
que la réaction des habitants 
de l’Ouest ou des Maritimes 
qui sont d’avis que leur ré­
gion n’a pas reçu sa part 
équitable a plusieurs traits 
en commun avec l'attitude des 
Canadiens français.

M Stanfield a déclaré éga­
lement que, en fin de compte, 
l'unité ne sera possible que si 
chaque Canadien, en tant qu'in- 
dividu. désire l'unité

“On ne peut utiliser des lois 
pour tenir ensemble un pays 
dont les habitants préfèrent se 
séparer Pour ma part, je 
suis prêt à payer un certain

prix le privilege de vivre dans 
un pays qui peut maintenir la 
diversité, et en même temps 
poursuivre des objectifs com­
muas exaltants".

C'est alors que M Stanfield 
a affirmé que le problème de 
la désunion existe réellement 
et ne peut être nié.

“H existe C’est un fait. Il 
faut y faire face

La menace d'une séparation 
est réelle, a-t-il ajouté, et 
serait fatale pour le Canada 
si elle devenait un fait

“Notre économie souffri­
rait de désorganisation, très 
sérieusement dans certains cas 
Nos liens seraient rompus, et 
toute volonté de résister à 
l’américanisation, toute volon­
té de demeurer un pays dis­
tinct. seraient également dé­
truites.

"Nous n'existerions pas long­
temps. Et. à mon avis, quelle 
que soit la situation après la 
séparation, elle serait beau­
coup moins satisfaisante que ne 
l’est la situation actuelle du 
Canada"

Pépin critique 
René Lévesque

Pour sa part, le ministre 
fédéral de l’énergie, des mi­
nes et des ressources a dé­
claré que l'indépendance poli­
tique du Québec accompagnée 
d'une association semblable

au Marché commun est une 
vue de l’esprit qui condui­
rait ou à la désintégration 
complète du système et à la 
chute progressive de chacune 
des autres régions canadiennes 
dans le panier américain, ou 
à un long acheminement vers 
ce qui existe déjà.

Prenant la parole au Club de 
Réforme de Montréal, lundi, 
le ministre s'est attaqué à la 
thèse de M René Lévesque, 
député indépendant de Laurier, 
qui prône la thèse d’un Qué­
bec souverain associé au Ca­
nada de façon semblable à celle 
des pays du Marché commun 
entre eux.

“Le système de M. Lévesque 
convient seulement à ceux qui 
pensent que le politique et 
le psychologique n'ont aucune 
relation avec l'économie", a 
soutenu M Pépin

Le ministre fédéral a com­
menté que le Marché commun 
européen, construit progressi­
vement. menait inévitablement 
à une association politique de 
type fédéral.

Le conférencier a rappelé 
qu'il était fédéraliste à plu­
sieurs points de vue. et il a 
exhorté les Canadiens français 
à prendre une part plus acti­
ve dans les affaires canadien­
nes. "Il nous appartient, re­
présentants québécois au Par­
lement fédéral, de crier notre

passion pour cet idéal et de 
faire entendre la voix du Que­
bec". a-t-il Lancé

M Pépin a fait remarquer 
qu'au cours des sept derniè­
res années il s’était produit 
une décentralisation des pou­
voirs d’Ottawa, signe, d’après 
lui. que le gouvernement fédé 
ral comprend les sentiments 
et les désirs du Québec

Michener souhaite 
du français

A Hamilton, de son côté, 
le gouverneur général du Ca­
nada a suggéré que le français 
soit inclus dans le programme 
d’étude des collèges

A l’occasion de l’investitu­
re de M. John W Hazelton 
comme président du Mohawk 
College M. Michener a fait 
remarquer que le programme 
d'études de ce collège offre 
un équilibre entre la techno­
logie et les humanités et que 
cela lui semble appréciable

Cependant, se départissant 
du texte qu'il avait préparé à 
l’avance, M Michener a dit: 
"R est possible que, si j'avais 
moi-méme dressé ce program­
me d'études, j'y aurais ajou­
té le français dans la section 
des arts appliqués, et cela, en 
grande partie, pour des raisons 
personnelles En effet, quand 
j’étais au collège, on n’y en­

seignait pas le français et je 
l’aurais trouvé fort utile lors­
que je suis arrivé à Ottawa
“Par conséquent, mes étu­

des en français ont commen­
cé un peu trop tard pour être 
véritablement efficaces Je 
suis persuadé que tous les Ca 
nadiens devraient saisir tou­
tes les occasions d’acquérir 
les deux langues officielles

Penfield: pas 
dllot unilingue

"La majorité des citoyens 
de cette province, et j’en suis 
a dit pour sa part le Dr Wil­
der Penfield à Quebec, ne per­
mettra jamais que le Québec 
devienne un îlot unilingue de 
plus en plus perdu dans une 
mer étrangère, comme St- 
Pierre-et-Miquelon. En se­
cond lieu, les autres provin­
ces. à mon avis, s'entendront 
pour ne pas le permettre. El­
les ont besoin du Québec com­
me le Québec a besoin d’elles

"Serait-il donc vrai que 
nous sommes arrivés à la croi­
sée des chemins comme les 
Américains, il y a 100 ans 
pendant la sombre décennie 
de 1860’>” a demandé le con­
férencier. rappelant qu’en 
1861. sept Etats américains 
firent secession et qu'après 
une guerre qui l a épuise, le 
peuple entendit la voix de Lin­
coln.

L’Office franco-québécois pour 
la jeunesse sera créé en ;

QUEBEC (PC) - L’Office 
franco-québécois pour la jeu­
nesse sera vraisemblablement 
créé dès le mois de janvier 
prochain et permettra à un 
millier de jeunes Québécois 
de se rendre en France au 
cours de l’été 1968 et à un 
nombre égal de jeunes Fran­
çais de venir au Québec.

C’est ce qu’a déclaré le dé­
puté de Levis et secrétaire 
parlementaire du premier mi­
nistre Daniel Johnson. M 
Jean-Marie Morin, de retour
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d'un voyage de deux semai­
nes en France.

Selon M. Morin, les béné­
ficiaires de ces échanges ne 
seraient pas seulement des 
étudiants ou des universitai­
res mais aussi des jeunes 
travailleurs, de jeunes agri­
culteurs et de jeunes chefs 
d’entreprises.

Le voyage de M Morin en 
France avait un double but. 
soit d'étudier le fonctionne­
ment de l’Office franco-alle­
mand pour la jeunesse et de 
prendre contact avec les auto­
rités françaises du ministè­
re de la Jeunesse et des 
Sports afin de connaître tous 
les rouages d’organisation 
propres à aider la mise en 
place d’un tel ministère au 
Québec.

Enfin, d’ici une quinzaine 
de jours, trois représentants 
du ministère français de la 
Jeunesse et des Sports vien­
dront à Québec afin de met­
tre la dernière main aux né­
gociations en cours

Le financement du fonction­
nement de l’Office franco- 
québécois pour la jeunesse, 
ainsi que celui des échanges, 
sera assuré à parts égales 
par les deux parties

Quant au conseil d'adminis­
tration de l’organisme, il se 
réunirait deux fois par année, 
une fois à Paris, une fois à 
Québec, et il déterminerait les 
grandes lignes d’action de 
l’Office

Le Canada au 
Salon du bâtiment

PARIS (AFP) C'étaH mardi 
“la journée canadienne” à "Bâ- 
timat" le Sème salon internatio­
nal de la construction qui a ou­
vert ses portes le 23 novembre 
au pavillon de la défense à Pa­
ris

Lambassadeur du Canada à 
Paris, M. Jules Léger, est venu 
visiter le stand canadien qui s’é­
tend, fort plaisamment aménagé 
malgré son caractère technique, 
sur 2,500 pieds carrés

Trente-sept entreprises de la 
Colombie-Britannique, de l’On- 
tano et du Québec participent 
à la manifestation. Elles expo­
sent des articles et produits très 
divers dans le secteur du bâti­
ment: des fenêtres coulissantes, 
des bardeaux, des panneaux de 
bois, revêtements de sol et de 
mur, appareiLs de chauffage et 
appareils sanitaires, persiennes, 
papier peint et même nouvel en­
duit qui s'applique “comme un

rt" sur le bois aussi bien que 
béton ou le métal, des fixa­
tions, des termostats 

Mais la maison de bois cana­
dienne est à l’honneur, un ctos 
effort étant fait pour populari­
ser sur le marché français la 
construction à charpente en bois 
dans laquelle les Canadiens sont 
passés maîtres.

<1

d>

Aujourd'hui... 
c'est l'électricité

i
Photo Jean-Louis Frund

La préposée aux renseignements
Accueillante, attentive, prévenante, elle est toujours heureuse de 
vous rendre service. Que vous désiriez un renseignement au sujet 
de votre facture, d'un déménagement ou de toute autre chose, 
consultez-la en tout temps. Elle est à votre disposition pour vous 
aider à obtenir le meilleur service possible!

a Hydro-Québec
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Jane Rooney, technicienne du Princess Margaret, examine le 
microscope électronique que la Compagnie d'assurance du 
Canada sur la vie a donné au centre principal de recherche 
sur le cancer au Canada. La compagnie est représentée sur 
cette photo par MM. W. J. Adams, vice-président et secré­
taire, et M. A. H. Lemmon, président. (Téléphoto PC)

25 conseillers réclament pour Montréal juridiction sur le port
A ta fin de la séance du 

Conseil hier soir. 25 conseil­
lers de la Ville de Montréal 
ont déposé un avis de motion 
demandant au Comité exécu­
tif d'étudier la possibilité d’en­
gager immédiatement avec le 
gouvernement fédéral des 
pourparlers en vue de trans­
férer à la Ville la juridic­
tion sur le port.

L’avis de motion fait état 
de conflits ou délits qui af­
fectent la bonne réputation de 
Montréal, ce qui “ne se produit

De Gaulle :$7,369
OTTAWA - Le gouvernement 

fédéral a dépensé $7,369.80 
lors de la visite du président 
de Gaulle au Québec en juil­
let dernier. En réponse à 
une question. M. John Mathe- 
son. secrétaire parlementaire 
du premier ministre, a décla­
ré aux Communes qu’il y avait 
encore “quelques petites fac­
tures” à payer

pas dans le port de Toronto 
qui. lui. est administré par 
Toronto pour Toronto’’.

Le projet souligne en ou­

tre que ces conflits ont incité 
plusieurs compagnies mariti­
mes à cesser d’utiliser les 
facilités du port de Montréal

au profit d’autres ports situés 
en dehors du Québec.

Toute la superficie présen­
tement administrée par le

Conseil des ports nationaux 
“fait partie intégrale du terri­
toire montréalais’*, signale la 
motion.

Cette motion devrait nor­
malement être étudiée lors 
de la réunion du Conseil, la 
semaine prochaine.

VOUS POUVEZ POSSÉDER DÈS MAINTENANT.. 
À VOTRE PRIX
Bien sur, vous aimeriez posséder une peinture a l’huile dans 
votre maison, et naturellement, vous n étes pas interesse o 
payer un prix exorbitant. Voila ce qui explique pourquoi, 
des centaines de personnes casanières ont profite durant les 
dernieres semaines, de l'extraordinaire vente d'entrepôt, de 
la Galerie Royale Plusieurs ont fait l'acquisition de leur 
premier tableau, choisi parmi un étalagé considerable d'ar­
tistes contemporains, lesquels doivent être vendus avant de 
changer notre commerce, pour s'occuper exclusivement de 
peintures antiques. Mais n'attendez pas . . . faites votre choix 
maintenant, tandis qu'il y a encore une très grande selec­
tion.

Jettez simplement un regard sur ces exemples que vous 
trouverez lors de votre visite.

SUJETS

PAYSAGES • qui embelliront votre 
vivoir. ....... .v.r ...... .

PAYSAGES MARINS • qui embelli­
ront votre boudoir ou vivoir .....

SCENES D HIVER • ideates pour le 
bureau ou le foyer.................................

PEINTURES FLORALES • qui embel­
liront votre salle a manger ou hall .
SCENES DE RUES • pour donner plus 
de distinction au bureau ou au foyer .
SCENES D AUTOMNE • splendides 
dans votre vivoir....................................
SCENES MARINES - BATEAUX • don- 
nent l’idée de partir à l'aventure . .

SCENES FORESTIERES • souvent plus 
vivantes dans le boudoir......................

une PEINTURE À L'HUILE ORIGINALE

I Dimérisions

35.0 99.
39.a 85.
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Selon un économiste américain

Le rapport Carter ne menace pas le privilège 
fiscal de l’industrie pétrolière canadienne
par Claude Lemelin

X-
Çaler,e Royale

T4I.
845-4383

1420 ouest, rue Sherbrooke 
(coin do Bishop)

MRIIIlifl
*\ffcUILLEZ NOTER QUE des peintures de plusieurs autres prix et sujets sont comprises dans 

ce lot, toutes à des rabais comparables
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Un éminent économiste amé­
ricain. le professeur Arnold Har 
berger, a soutenu hier devant les 
membres de l’Association cana­
dienne des études fiscales que 
même après l’application inté­
grale des recommandations per­
tinentes de la commission Car­
ter, l’industrie pétrolière du Ca­
nada continuerait de jouir d’un 
privilège fiscal

L’universitaire avait rappelé 
auparavant que si la controverse 
suscitée par le rapport de la 
commission avait été si vive dans 
le domaine des pétroles, c’est 
que dans aucun autre domaine 
peut-être la pratique fiscale s’é­
carte-t-elle davantage des prin­
cipes d’équité et d’efficacité. En 
effet, la législation actuelle per­
met aux seules sociétés pétro­
lières de déduire plus d’une fois 
la valeur de leurs investisse­
ments de leur revenu imposable 
et de le faire à un rythme plus 
rapide que les entreprises qui 
oeuvrent dans d’autres secteurs; 
elle leur permet également de 
réduire d’un tiers leur revenu 
imposable, en prévision de l’é­
puisement des nappes de pétrole 
ou de gaz qu elles exploitent.

Selon M. Harberger. ces pri­
vilèges fiscaux rendent les inves­
tissements dans les pétroles de 
deux à trois fois plus attrayants 
que dans les autres secteurs de 
l’économie; il en est résulié un 
certain déséquilibre dans a ré­
partition inter-sectorielle des 
capitaux disponibles, que le Com­
mission Carter a voulu atténier,

Toutelois le nouveau régime 
fiscal continuerait de permettre 
aux sociétés pétrolières de dé­
duire de leur revenu inposable 
les frais d’exploration et de dé­
veloppement, bien qu’il s’apsse 
en fait d’investissementi devant 
être financés par de nouvelles 
injections de capital, la com­
mission. selon M. Hadierger. a 
eu raison d’agir ainsi; mais elle 
recommande aussi qu'nie exemp­
tion fiscale soit aceirdée aux 
détenteurs d'actions dies “d’ex­
ploration et de dévebppement". 
De l'avis de l’économiste, ce 
deuxième privilège fourrait en­
gendrer des abus encore plus 
grands que ceux auxfuels la com­
mission a objecté, t moins que 
l’exemption soit linitée dans le 
temps.

AMBIANCE 
MÉDITERRANÉENNES 
SUR LE PI A2A 
Pt ACE VIUE-MARIE

CLfiStNE. MUSIQUE

En ce qui a trait au statut fis­
cal des investissements étran­
gers, dont on sait qu'ils prédo­
minent dans le secteur pétrolier, 
l’économiste américain a opiné 
que "pour des raisons d’ordre 
politique, il est inconcevable 
qu’un Etat octroie à ses entre­
prises un régime fiscal moins 
favorable que celui qui s'applique 
aux entreprises étrangères ins­
tallées sur son territoire.” Il a 
même admis, compte tenu de 
coûts sociaux difficiles à mesurer 
- entre autres le ressentiment 
engendré par la mainmise, par 
des étrangers sur l’économie 
d’un pays - que les entreprises 
étrangères soient frappées d’un 
impôt plus lourd que les entre­
prises nationales.

En ce domaine, on peut donc 
tout au plus espérer, selon M. 
Harberger, l'équivalence des ré- 
gimes fiscaux. Dans l’optique du 
rapport Carter. c’est-à-dire 
compte tenu de l'intégration des 
impôts sur le revenu des per­
sonnes et des sociétés, cette 
équivalence serait réalisée si 
“on frappait les actionnaires 
étrangers d’une taxe égaie à celle 
qu’ils paieraient sur leur revenu 
gagné au Canada s’ils résidaient 
au Canada”, la- taux de cette 
taxe, de l’avis du conférencier, 
serait probablement très proche 
du taux maximum de l’impôt sur 
le revenu proposé par la Com­
mission, c'est-à-dire de 50 pour 
cent.

L'alternative, ce serait ou bien 
de négocier avec les pays étran­
gers - essentiellement les Etats- 
Unis - un régime fiscal unifor­
me, ou bien d’adopter les dispo­
sitions de la législation améri­
caine. Ce faisant, le Canada com­
mettrait selon l’économiste une 
grave erreur, “car le système 
américain est incontestablement 
inférieur à celui que propose la 
commission Carter, et probable­
ment inférieur à celui qui pré­
vaut actuellement au Canada.”

Toutefois, le maintien de la 
taxe de rétention de 15% sur les 
dividendes versés à des action­
naires étrangers ne peut se jus­
tifier sur le plan économique; 
mais la commission, au dire de 
l’économiste, a probablement eu 
raison de faire cette recomman­
dation, puisque l’abolition de cet­
te taxe aurait tout simplement 
provoqué un transfert de revenu 
depuis le trésor canadien jus­
qu'au trésor américain.

Somme toute, a conclu le pro­
fesseur Harberger. la mise en 
oeuvre du rapport Carter réduira 
sensiblement les stimulants fis­
caux à l'exploration pétrolière; 
mais on peut difficilement en pré­
dire l'impact sur l'expansion de 
l'industrie. Il est cependant cer­
tain que le nouveau régime fis­
cal aura peut d’influence sur le 

| volume de la production, du moins

LA CANADA DACTYLOGRAPHE S’INSTALLE 
7035 AVENUE DU PARC

Après 50 ans dans 1< quartier des affaires, Canada 
Dactylographe Inc. a acquis l’édifice de la Royal Type­
writer limited, situé 7035 avenue du Parc, coin Jean-Talon.

Canada Dactylographe, une des compagnies les plus 
importantes dans le domine de l’équipement de bureau, a 
célébré cette année son cinquantenaire de fondation.

Après avoir envisagf l'expansion de son commerce 
depuis quatre ans. par s>n expropriation rue St-Alexandre, 
la Direction a finalemert placé son choix sur cette bâtisse 
de la Royal déjà connue di Grand Montréal.

Les facilités de stttioiinement, d’expédition, d’entre­
posage et d’accès pernettront à la Compagnie de concur­
rencer et d'offrir à ses nombreux clients de meilleurs prix 
et un service plus adéqui

CANADA DACTYïOGRAPHE se spécialise daas une 
gamme complète d’éqlipements de bureau et possède des 
agences les plus etnnues comme: Olivetti-Underwood. 
Stromberg, Assmann Rex-Rotary, Graetz, Adler, B.K 
Johl, Sunar, Hendersoietc...

Sa salle de moitre, qui était une des plus efficaces 
rue St-Alexandre, se« ouverte dans environ un mois pour 
sa clientèle

Elle ouvrira égiement une Salle d'Aubaines unique a 
Montréal, Il s'agit te meubles neufs démodés ou de secon­
de main afin de sàsfaire une certaine partie de sa clien­
tèle.

Elle inauguren une clinique de réparations unique a 
Montréal pour marines à écrire et machines de bureaux 
Ainsi, tous ceux jui possèdent des machines à réparer 
pourront, s’il s’a» de réparations mineures, obtenir un 
service immédiat Un service inégalé remettra à neuf tou­
tes machines de Inreaux La facilité de stationnement près 
de cette clinique permettra au client d'apporter sa machi­
ne avec le moin d’efforts possible. Bien entendu, il y a 
aussi une cliniqt» de réparation de chaises et de meubles

Une équipe de 28 techniciens et hommes de service 
assure le bon fdetionnement et la garantie de toutes ma­
chines vendues. (publicité)

en courte pênode; et une augmen­
tation même modeste du prix 
des produits pétroliers aurait tôt 
fait de rétablir tes taux de rende­
ment à leur niveau actuel.

Le professeur Eric Hanson, de 
l’université de l'Alberta, a fait 
entendre un autre son de cloche. 
Il a préconisé le maintien des 
allocations d’épuisement, du 
moins jusqu’à ce que l’on puisse 
prédire les effets probables de 
leur abolition avec plus de pré­
cision. L'octroi de subventions, 
une des mesures de rechange re­
commandées par la Commission, 
ne tient pas suffisamment compte 
selon lui du caractère continu 
des programmes d'exploration; 
de plus elle favoriserait autant 
les "veinards” que les "pei­
nards”, les explorateurs effica­
ces que ceux qui sont inefficaces, 
à moins que l'Etat prenne con­
naissance du dossier géologique 
des entreprises. Enfin, l’aboli­
tion des allocations d’épuise­
ment serait en quelque sorte une 
mesure rétroactive au dire du 
professeur Hanson, puisque les 
entreprises pétrolières ont pris 
jusqu'ici la décision d'investir 
dans tel ou tel projet en présu­
mant qu elles seraient maintenues. 
l.a transition du régime actuel 
au régime “Carter” serait donc 
difficile.

Enfin le professeur Bucovet- 
sky, de l’université de Toronto, 
qui fut le principal artisan du 
dossier “mines et pétroles” de 
la Commission Carter, a révélé 
que les arguments avancés contre 
les recommandations pertinentes 
de celle-ci dans la centaine 
de mémoires soumis au ministre 
fédéral des finances ne l’avaient 
pas incité à modifier ses opinions 
à cet égard.

La commission, a-t-il pré­
cisé, n'a jamais nié les avanta­
ges importants que l'économie 
canadienne a retirés du développe­
ment du secteur minier; elle a 
tout simplement remis en cause 
l'utilité sociale d'investissements 
inconsidérés dans les industries 
extractives.

Le principe de la neutralité 
fiscale, a-t-il ajouté, repose sur 
un postulat fondamental: l’ac­
ceptation du marché comme mé­
canisme régulateur de l'écono­
mie, les forces du reflétant les 
préférences des consommateurs 
quant à l'utilisation des ressour­
ces. Or quoi qu'on en pense, le 
régime fiscal des mines et pétro­
les proposé par la Commission 
Carter n’est pas neutre: il con­
tinue de privilégier les investis­
sements dans ee secteur.

Selon M. Bucovetsky, il n’est 
pas permis d’invoquer la théorie 
du "pis-aller” contre le rapport 
de la Commission, c’est-à-dire 
que le système qu’elle propose 
conviendrait dans des conditions 
idéales, mais que ces conditions 
n’étant pas réalisées on ne peut 
affirmer que les privilèges fis­
caux sont une source d’inefficaci­
té.

En effet, la plupart des 
économistes reconnaissent qu’à 
moins qu’une économie se meu­
ve dans un contexte absolument 
pervers, l’uniformisation des ré­
gimes fiscaux tendra à y rendre 
plus efficace la répartion des in­
vestissements entre les diverses 
industries.

Enfin M. Bucovetsky s’est éton­
né de ce que l’on aie invoqué 
contre le rapport la thèse de M. 
Kenneth Galbraith à l’effet que le 
consommateur n’est pas souve­
rain, que ses choix sont déter­
minés par diverses forces socia­
les - entre autres la publicité - 
et que par conséquent on ne peut 
plus s’en remettre aux forces 
du marché pour orienter l’acti­
vité économique: “les vues du 
professeur Galbraith sur les allo­
cations d’épuisement aux Etats- 
Unis sont bien connues, a-t-il 
ajouté, et je vous assure qu’elles 
sont bien moins généreuses que 
celles de la commission"
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Citroën révolutionne 
l’industrie automobile

LD NOUVELLE CITROËN EST MUNIE DE PHARES PIVOTANT SELON LE BRAQUAGE DES ROUES
Voilà un ensemble optique unique au monde qui 
dote la Citroën du système d'éclairage automobile 
de quatre phares le plus perfectionné qui existe et 
qui accroît considérablement la sécurité de con­
duite durant la nuit.

Révolutionnaire? La Citroën l’est par ses phares 
principaux munis d’une commande dynamique qui 
adapte automatiquement leur inclinaison aux va­
riations d’assiette de la voiture afin d’assurer un 
éclairage de croisement toujours stable et d’éviter 
d’éblouir les conducteurs arrivant en face.

Révolutionnaire? La nouvelle Citroën l’est par 
ses phares auxiliaires à lampe à iode et à com­
mande directionnelle. Les lampes à iode, utilisées 
dans l’aviation, ont un éclairement plus intense et 
une portée plus longue que des lampes classiques. 
La commande directionnelle agit automatiquement 
sur les phares pour les faire pivoter en fonction de

l’orientation des roues directrices. Les lois de mou­
vement imposées aux deux projecteurs sont calcu­
lées de sorte que le faisceau soit toujours placé 
exactement où l’on a besoin de voir, non seulement 
sans aucun retard, mais encore avec anticipation. 
Par exemple, pour entrer dans un garage obscur, 
la voiture est encore sur la route et déjà l’intérieur 
du garage situé à la perpendiculaire ést éclairé.

Grâce à ces phares, le moindre obstacle est mis 
en relief dans le lointain de la route droite ou si­
nueuse.

C’est là un dispositif révolutionnaire que Citroën, 
une fois de plus, est le premier à adopter en série. 
Il est possible qu’il bouleverse les conditions de la 
circulation de nuit. La sécurité préventive est aug­
mentée de 20 à 30% par rapport à une voiture cou­
rante. C’est un progrès considérable!

Autre nouveauté: La Citroën présente cette 
année une modification d’apparence. La carros­
serie a été redessinée dans sa partie avant. Ce 
nouveau dessin de l’avant remodèle harmonieuse­
ment les ailes, le capot, le pare-choc et incorpore 
les phares. C'est la modification d'apparence la 
plus importante subie par la Citroën depuis sa 
naissance. Sans rien changer aux qualités aérody­
namiques de la voiture, etle lui confère un aspect 
plus moderne encore, plus dynamique et, s’il était 
possible, plus épuré.

VOICI D'AUTRES RÉVOLUTIONS APPORTÉES 
PAR CITROËN AU COURS DES ANNÉESI 

1926—Servo-frein sur quatre roues • 1934—La 
première traction-avant • 1955—L'extraordinaire 
suspension hydropneumatique • 1955—Freins à 
disque à double circuit avec répartiteur de freinage.

jour et nuit
OTTAWA (PC) - Des équipes de 

travail de l'imprimerie de la rei­
ne à Hull oeuvrent "jour et nuit" 
à l’impression du premier volu­
me du rapport final de la Com­
mission royale d'enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalisme.

M. Roger Duhamel, imprimeur 
de la reine, a déclaré que le rap­
port de cette commission a pré­
séance sur tous les autres tra­
vaux de l'imprimerie de la reine, 
sauf sur l'impression quotidienne 
des débats de la Chambre des 
Communes.

La meilleure laçon de vous convaincre de l'avance d une Citroën c'est d’en taire l’essai, rassez chai Citroën dès auiourd'hul

PRIX-ÉQUIPEMENT INCLUS

DS 21 Pallas $4,875.
DS 19 Pallas $4,550.
DS 19 Berline $4,195.
id 19 $3,695.

F.S B MONTRÉAL

SUCCURSALES CITROËN CANADA LIMITÉE
MONTRÉAL, QUÉ.
4010 rue Ste-Cattierlne Ouest 937-7411
4584 rue Papineau 527-9861
2619 boul. Rosemont 721 -4978

QUÉBEC, QUÉ.
VILLE OUBERGER
1792 boul. Hamel, Rte 2 681-7393

KÉNOGAMI, QUÉ.
136 boul. Taschereau 547-4611

SHERBROOKE, QUÉ.
Boul. Bourque 569-9753

,Sx—■

^ CITROEN
40 POINTS DE SERVICE À TRAVERS LE QUÉBEC-LISTE COMPLÈTE DISPONIBLE CHEZ CITROËN CANADA LIMITÉE
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PEARSON ET DE GAULLE
d impérialisme ne doit pas vouloir accepter les chaînes d un 
impérialisme nouveau’ , , _

M Douglas a affirme encore sa foi dans un Canada fort, 
uni et l iable et dans un régime qui admet la présence de deux 
communautés linguistiques et culturelles et qui permet la réa­
lisation des aspirations légitimes des Canadiens français”.

Pour en venir là. a-t-il ajouté, nous avons à faire face 
à des problèmes, mais ces problèmes, nous les réglerons à 
notre manière et selon nos propres méthodes”

M Réal Caouette. chef du Ralliement créditiste. s’est at­
tiré des applaudissements noums en declarant que. à turc de 
Canadien français du Québec, il appuyait la declaration du pre­
mier ministre

Quand de Gaulle dit que le Québec doit atteindre a la sou­
veraineté, a déclare le chet créditiste, je réponds "que le Qué­
bec est déjà plus souverain dans la confédération canadienne 
que n importe quel pays attaché à la France”

\u nom du Crédit social. M A B Patterson dénuté de 
Fraser Valley, a dit que s'il n’en tenait qu'à lui. il logerait 
une protestation officielle auprès du gouvernement français 
contre la declaration du général de Gaulle

Des fonctionnaires de l ambassade de France à Ottawa 
avaient pris place dans les tribunes des Communes réservées 
au corps diplomatique, pour entendre les commentaires des 
hommes politiques concernant la déclaration du général de 
Gaulle

CONFÉRENCE
on ne peut s’empêcher de croi­

re qu au bout du compte, seule 
une action agressive du gouver­
nement fédéral peut donner sa­
tisfaction au Québec 

Au fait, dans les corridors 
du Toronto-Dominion Center, on 
n exclut pas la possibilité que les 
provinces accueillent favorable­
ment surtout après cette con­
férence une action vigoureuse 
du gouvernement fédéral dont 
elles ne subiraient pas elles-mê­
mes sur le plan électoral les 
contrecoups, et au sujet de la­
quelle elles n auraient pas el­
les-mêmes à donner des expli­
cations à leurs propres mino­
rités issues d autres groupes 
culturels

Mais on ne peut d’autre part 
manquer de noter que, sans dou­
te pour faire échec à cette pos- 
itulité. M Robarts. en fin d'a- 

prés-midi hier a laisse enten­
dre assez clairement que la so­
lution à ces problèmes ne peut 
être d'ordre général qu elle doit 
s'adapter à la situation de cha­
cune des provinces Et pour 
bien signaler que certaines res­
ponsabilités incombent à cet 
egard aux provinces, il a entre­
pris de faire état des realisa­
tions de l’Ontario dans le domai­
ne de l’éducation de la minori­
té francophone

Quoi qu’il en soit, on a sou­
vent l'impression ici qu à mesure 
quàvancent les travaux de la 
conférence la publication, au 
début de la semaine prochaine, 
du rapport de la Commission 
I^urendeau-Dunton prend de plus 
en plus d importance surtout si ce 
document doit être à certains 
égards, comme on le dit. plutôt 
révolutionnaire

Et bien qu'on ne doive pas 
dramatiser à l'excès et étendre 
la portée de conversations pri­
vées et de remarques entendues 
hier à la conférence, il ne pa­
rait pas exagéré de due que des 
individus en tous cas devien­
nent de plus en plus soucieux 
de l’avenir du pays et des chan­
ces sans cesse amenuisées de 
la survivance même du Canada 

Les travaux de la journée 
d hier ont été lancés dès le ma­
tin sur une nouvelle voie par une 
vigoureuse intervention du jeune 
premier ministre de llle-du- 
l’rince-Edouard M Alex Camp­
bell. demandant à la province de 
Québec de préciser davantage la 
plus grande partie de ces reven­
dications

D a dit, suivi d ailleurs en ce­
la par le premier ministre de 
la Nouvelle-Ecosse. M George 
Smith, que même si ces provin­
ces n'avaient pas besoin pour 
elles d'amendements constitu- 
tionnels. elles accepteraient vo­
lontiers une refonte si c’est le 
prix qu il faut payer pour sauver 
le Canada Car en fait, a dit le 
premier ministre Smith, il s’a­
git de choisir entre la possibi­
lité de perdre le Canada ou de 
réécrire la constitution '

Reprenant de son côté les pro­
pos qu’il avait tenus au début 
de la conférence, le procureur 
général de la Colombie-Britan­
nique a répété que les problè­
mes qui causent la tension au 
pays sont économiques et que 
les Canadiens font une erreur 
sérieuse en poursuivant ad nau 
seam l’introspection sur leur 
identité nationale 

Mais c’est encore une fois M 
Joey Smallwood qui. exaspéré par 
la poursuite de la discussion sur 
l’avenir du Québec, a été le plus 
dur Après avoir assisté à des 
douzaines de conférences fédéra- 
les-provinciales. après avoir été 
en relations avec les premiers 
ministres du Québec ces derme- 
nières années, il a repris la 
vieille interrogation What does 
Quebec want’’” Nous ne sommes 
pas ici seulement pour discuter 
de la question de Québec, a-t-il 
établi en signalant qu'il y a bien 
d autres problèmes qui divisent 
les Canadieas et que l’élabora­
tion d’une nouvelle constitution, 
comme le demande M Johason. 
ne servirait à la fin qu’à con­
sacrer l'existence dans la réali­
té de deux pays différents 

Il n'a cessé de dire qu’on ne 
pouvait accorder aux Québécois 
des droits que d autres Canadiens 
n’auraient pas mais il a reçu sa 
réponse daas l’après-midi lors­
que M John Robarts a déclaré 
que les immigrants canadiens 
devaient s’attendre à devoir tra­
vailler et à vivre ici dans l’une 
ou l autre des langues qui sont 
celles des peuples qui ont été à 
l’origine de la confédération 

M Smallwood qui a fait part 
de sa grande affection à l’égard 
de la personne de M Johnson 

a fini par mettre en doute les 
objectifs mêmes de la conférence 
et des journaux torontois ont pris 
cette remise en question de la 
nature même de la conférence 

dont il trouve qu elle attache 
trop d'importance au Québec - 
comme l'indice qu il pourrait bien 
boycotté les travaux ultérieurs 
des premiers ministres 

M Robarts a dû faire alors une 
intervention fort délicate pour 
calmer les esprits qui s échauf­
faient et qui risquaient littérale­
ment de faire bondir M Johnson 
B a rappelé que la conférence 
ne prendra pas de décision spéci­
fique sur les problèmes évoqués

mais qu elle n'est que l’occasion 
de dégager des objectifs com­
muns. des voies possibles de so­
lution

Le premier ministre de l'Al­
berta M Ernest Manning, a paru 
beaucoup plus conciliant que d'ha­
bitude sur les droits linguistiques 
et culturels des Canadiens fran­
çais mais, réduites à leurs traits 
essentiels, ses remarques indi­
quent simplement que. pour lui, 
les problèmes économiques de­
meurent les plus importants 

“fl ne fait pas, a-t-il dit en 
substance, qu'on fasse des caté­
gories étanches entre les pro­
blèmes d'ordre économique et les 
problèmes d'ordre constitution­
nels B faut éviter de jouer l’un 
contre l autre des deux ordres 
de problèmes. Considérons-les 
plutôt comme reliés les uns aux 
autres Quoi qu'on fasse sur le 
plan constitutionnel, si on per­
met que se développent des dé­
séquilibrés économiques et fi­
nanciers entre les régions du 
pays et des différences de niveau 
de vie

Entre les citoyens, tout le res­
te du débat va demeurer parfai­
tement académique car les pré­
occupations des gens restent 
avant tout académiques 

Qui! y ait là une modération 
dans le ton. cela ne fait pas de 
doute et cela seul est un progrès 
par rapport à d'autres attitudes 
rigides Mais on ne saurait de là 
proposer que l’attitude de M Man­
ning est considérablement modi­
fiée et qu elle suscite des espoirs 
qui n’étaient pas déjà contenues 
dans sa déclaration de lundi sur 
la méthode avec laquelle il faut 
aborder les questions culturel­
les

D’ailleurs, le premier rr.inis- 
tre de LAlberta est revenu enco­
re une fois hier sur des ques­
tions d'ordre méthodologique II 
a dit qu'on aurait de bien meil­
leures chances de régler les ten­
sions constitutionnelles si on 
aborde ces problèmes du point 
de vue des façons dont elles tou­
chent les individus que du point 
de vue dont elles se répercutent 
sur le fonctionnement de l’Etat 

Au cours de l'après-midi d’hier 
les premiers ministres de l’On­
tario, du Nouveau-Brunswick et 
de la Nouvelle-Ecosse ont. lors 
de la discussion sur le rôle de 
l anglais et du français au Cana­
da. fait des exposés sur les réa­
lisations à ce titre dans leurs 
provinces respectives Les mi­
nistres de l'éducation de ces pro­
vinces ont spécifié les réalisa­
tions à cet égard dans le domai­
ne scolaire. M Smallwood, à son 
tour, fait état de ce que dans une 
école de sa province, on donna 
des cours en français et il rap­
proche ceci de "de ce que fait 
Québec pour sa minorité anglo­
phone . ce qui provoque les pro­
pos de M Johnson sur l'unilin- 
guisme qu'on lira dans une autre 
colonne

Le caractère très pragmatique 
des discussions d’hier après-mi­
di ont paru surprendre quelque 
peu M John Robarts qui en avait 
établi le ton mats qui insista, 
à la fin de la séance, pour savoir 
si d’autres premiers ministres 
ne voulaient pas aborder sous 
d’autres angles que l’angle édu­
catif la question du rôle de l'an­
glais et du français au Canada 

Comme personne ne levait la 
main la séance fut levée et les 
premiers ministres ont eu jus­
qu’à ce matin pour décider s’ils 
allaient reprendre ce débat ou 
passer à d'autres sujets à l'ordre 
du jour

B n'y avait pas d'activités so­
ciales hier soir et les diverses 
délégations en profiteront vrai­
semblablement pour tenir les 
discussions privées qui pour­
raient bien servir à orienter d'u­
ne façon nouvelle la conférence 

Quoi qu'il en soit. M Joey Small­
wood s’envole ce soir pour Glas­
gow et il n’est pas exclus que 
d autres premiers ministres aient 
à entrer chez eux Normalement 
le débat devrait porter aujour­
d'hui sur les façons d'améliorer 
le fédéralisme canadien. C’est 
à ce moment qu’on étudiera la 
requête de M Robert Bonner de 
donner priorité à 1 éloration d une 
entente sur la possibilité d'amen­
der la constitution canadienne

RELATIONS
Mais telles ne sont pas les 

seules décisions "politiques" 
du rapprochement France- 
Québec.

De Gaulle ou Pompidou?

Au cours de ce même con­
seil des ministres, et toujours 
après accord avec le Québec, 
le gouvernement français a 
accepté le principe d’“une 
réunion au plus haul niveau, 
avec la collaboration de tous 
les ministres intéressés” qui 
aura lieu “d'une façon régu­
lière, alternativement à Paris 
et à Québec” (dont a parlé 
lundi le général de Gaulle).

Os contacts rappellent for­
tement ceux qui existent entre 
la France et l'Allemagne de­
puis la signature du traité d’a­
mitié franco-allemand et qui 
a résisté, du temps du chan­
celier Erhard, au net refroi­
dissement des relations entre 
Paris et Bonn, entre la retrai-

I

te du chancelier Adenauer et 
l'arrivée au pouvoir du chan- 
ceber Kiesinger 

Os "rencontres au plus 
haut niveau” signifient donc 
que Paris comme Québec ont 
déridé d'un commun accord de 
placer la coopération entre les 
deux pays sur un niveau très 
spécial.

Elles signifient aussi que ré- 
gubèrement. sans doute tous 
les six mots, comme cela se 
passe entre la France et l'Al­
lemagne fédérale, le premier 
ministre du Québec et le pré­
sident de Gaulle ou son pre­
mier ministre, M Georges 
Pompidou se rencontreront 
tantôt à Paris, tantôt à Que­
bec. pour faire le point de la 
coopération, enregistrer ses 
progrès. ouvrir éventuelle­
ment de nouveaux secteurs, 
et se consulter enfin sur tou­
tes les questions d’intérêt mu 
tuel

Cela veut-il dire que le pre­
mier ministre Johnson se ren­
dra à Paris dans les prochains 
mois (sans doute au début du 
printemps)? Très certaine­
ment

Cela veut-il dire également 
que le général de Gaulle re­
viendra à Québec en juillet ou 
août 15*67' La question peut 
se poser. Mais tout indique 
néanmoins que le chef de l'E­
tat, après avoir de nouveau 
marqué tout l'intérêt qu'il por­
te personnellement au Québec 
en présidant la réunion de tra­
vail du début de l'année à Pa­
ris, demandera à son premier 

. ministre de le remplacer à 
Québec

Non point qu'il répugnerait 
au général de revenir à Qué­
bec, après l'accueil qu’il y a 
reçu en juillet dernier, mais 
les fatigues d'un voyage né­
cessairement bref seraient 
telles que son entourage pré­
férerait les lui épargner 

Signalons que le générai de 
Gaulle se rend chaque année 
à Bonn, mais l’aller et retour 
se fait en une journée.

B n'est d'autre part pas in­
terdit de penser qu'en en­
voyant au Québec son premier 
ministre, le général de Gaulle 
lui demandera d’aller saluer le 
gouvernement canadien, dans 
la mesure cependant où le vo­
yage de M. Pompidou n'aura 
pas lui aussi provoqué, soit 
dans l’opinion canadienne- 
anglaise. soit au sein du gou­
vernement. les nettes réti­
cences qui ont précédé la vi­
site du chef de l'Etat, l’été 
dernier.

Pour l'instant, les milieux 
diplomatiques canadiens s'abs­
tiennent officiellement de tout 
commentaire, mais n'excluent 
pas la visite de l'un ou l’au­
tre l’été prochain en terre 
québécoise. B semble que cet­
te fois-ci, le gouvernement 
canadien s’efforcera d’éviter 
la répétition des pénibles évé­
nements de juillei 1967 et qu’il 
acceptera de collaborer avec 
Québec.

Cette volonté de calmer les 
passions et de tirer un voile 
discret, si possible, sur les 
"incidents” passés, on la re­
trouve également d’ailleurs au 
sein de l’Administration fran 
çaise.

Cette impression prévalait 
du moins jusqu'à ces derniè­
res heures. Il est possible, 
cependant, que la déclaration 
du premier ministre Pearson 
en Chambre, hier, soit de na­
ture à modifier sensiblement 
la perspective optimiste qu’on 
envisageait à Paris, pour la 
coopération franco-québécoi­
se dans un premier temps, et 
franco-canadienne ultérieure­
ment.

(Prochain article: la dif­
ficile mise en place des struc­
tures)

ROBICHAUD
vemement du Québec se montrait 
raisonnable, honnête et souple 
dans ses revendications

Puis, invitant les provinces 
anglophones à venir à la res­
cousse du chef de 1 Union natio­
nale. M Robichaud s'est écrié: 
M Johnson s’est placé la tète 
sur le billot en déclarant qu’il 
voulait sauver le Canada . Il ne 
faut pas le laisser seul II est 
prêt à combattre pourvu que nous 
l’aidions

M. Robichaud a déclaré par la 
suite qu'il avait été peiné par les 
conclusions des Etats généraux 
et par la dernière déclaration du 
général de'Gaulle. Puis, il sest 
dit convaincu que la sécession 
du Québec constituerait un drame 
pour le Québec aussi bien que; 
pour le Canada, M Johnson veut 
empêcher ce désastre, il faut 
que nous l’aidions en reconnais­
sant la justesse de ses demandes

Le premier ministre néo- 
brunswickois a admis que. depuis 
quelques mojs. il considère que 
la menace séparatiste” est sé­
rieuse Avant, il n'y croyait pas 
Cette conférence peut fournir 
des armes à M Johnson pour 
l’exterminer Au contraire, si 
nous ne voulons pas reconnaître 
les revendications du Québec, 
elle sera une faillite

M Robichaud a aussi fait un 
rapprochement entre les mdépen 
dantistes québécois et les Rhodé- 
siens en coiffant les deux mouve­
ments du qualificatif d'"extré- 
mistes"

"De la Colombie-Britannique à 
Terre-Neuve, il faut qu'on recon­
naisse les problèmes culturels du 
Québec". a-t-il conclu.

Au cours d une conférence te­
nue par la suite, M Robichaud a 
dit que le général de Gaulle pré­
conisait la souveraineté du Qué­
bec pour pouvoir en faire une co­
lonie française au même titre que 
St-Pierre et Miquelon

Par ailleurs, il s'est dit con­
vaincu que le Québec ne se sépa 
rerait pas même si les Anglo-Ca­
nadiens ne satisfaisaient pas ses 
aspirations. D croit que le "sépa­
ratisme” pourra quand même 
être arrêté alors

B ne croit pas, d'autre part, que 
l'appui dont il a gratifié M John­
son de façon si emphatique pour­
rait constituer le baiser de la 
mort” pour le chef de l’Union na­
tionale au Québec car. selon lui. 
la grande majorité des Québécois 
comprennent qu’il n’y a pas de sa­
lut pour eux en dehors du Canada 
comme il ne peut y en avoir non 
plus pour les minorités franco­
phones des autres provinces si le 
Québec se séparait car, a-t-il 
précisé, nous ne voudrions pas de­

venir un satellite d'un Québec in­
dépendant

Quant à lui. s’il était à la place 
de M Johnson, il lancerait une 
campagne intensive à la radio, la 
télévision, et sur les tréteaux 
pour convaincre la population des 
bienfaits de la confédération et 
des dangers du séparatisme, cam­
pagne, a-t-il précisé, à laquelle 
je ferais participer tous mes mi­
nistres et même mes adversaires 
politiques qui pensent comme moi 
qu'il faut sauver le Canada et sau­
ver le Québec

Dans son intervention, hier ma­
tin. le premier ministre Johnson 
avait réplique aux premiers mi­
nistres Smallwood et Manning ain­
si qu'au procureur général de la 
Colombie-Britannique, M Bon­
ner. qui ne veulent pas accorder 
priorité aux problèmes constitu­
tionnels

Dans un langage direct et sur un 
ton beaucoup plus ferme que la 
veille, il avait élaboré certains 
passages de sa déclaration inaugu­
rale

"A moins d'être aveugle, il faut 
se rendre compte, a-t-il dit, 
qu après 100 ans de confédération, 
près de 30 pour cent de la popula­
tion canadienne se voit nier le 
droit à légalité par l'application 
de la constitution actuelle qui a 
pour conséquence de refouler le 
fait français dans la province de 
Québec

A moins qu'on nous débarrasse 
du ghetto français” qu'on nous a 
construit, aucune déclaration, au­
cun voeu pieux, aucune prière mê­
me ne pourra empêcher le cours 
des événements

Notre présence à cette confé­
rence indique que nous tentons un 
effort pour démontrer au reste 
du Canada que nous voulons de­
meurer Canadiens mais la popu­
lation francophone du Québec exi­
ge qu'il y ait un minimum de con­
ditions et de structures, — au 
moins dans les provinces voisi­
nes et graduellement dans tout le 
pays, qui permettent aux Cana­
diens français de se sentir chez 
eux ailleurs que dans notre pro­
vince

M Johnson a aussi lancé une 
violente attaque contre Ottawa qui 
veut tout centraliser Et contre 
les programmes à frais partagés 
B a dénoncé le "gaspillage éhon­
té ” des fonds publics qui. selon 
lui, est dû au fait qu'il y a au pays 
trop de rentres de décisions agis­
sant de façon autonome, et ce trop 
souvent pour des motifs électo­
raux

Enfin, il s’en est pris aux par­
ticipants qui veulent créer l'im­
pression que la conférence n’a été 
convoquée que "pour entendre les 
jérémiades du Québec et pour 
trouver une aspirine qui pourrait 
régler les maux du pays. ”

McNAMARA
De nombreux observateurs 

pensent toutefois que les mili­
taires ne vont pas manquer par 
contre d’accentuer leur pression 
sur le président pour faire pré­
valoir leurs vues auxquelles M 
McNamara s'opposait au sein 
des conseils gouvernementaux. 
Enfin. M Johnson, quoique en­
couragé et optimiste après les 
récentes visites à Washington 
du général Westmoreland et de 

* l’ambassadeur Ellsworth Bunker, 
prévoit une guerre longue et pé­
nible. Sera-t-U libéré de cer­
tains scrupules après l'élimina­
tion du frein que constitue l'ac­
tuel secrétaire à la défense et 
voudra-t-il remporter avant les 
élections des succès militaires 
qui mettront Hanoi à genoux?

C’est à craindre, mais non pas

PORT
d’riingue sélection des équi­
pes. composition du comité 
conjoint de sécurité, disposi­
tions de sécurité d'emploi 
A défaut de se soumettre à 
l'arbitrage. les armateurs 
n'auraient pu se prévaloir 
des changements prévus au 
rapport Picard

Avant d'émettre l'injonc­
tion réclamée par les repré­
sentants des débardeurs, le 
juge Desaulniers a entendu 
les procureurs des arma­
teurs. mais non pas les témoins 
de ceux-ci; les témoignages 
devaient être donnés demain, 
lors de l'examen en Cour de 
pratique de la requête pour 
une injonction permanente

En demandant à la Cour 
d'appel d'ordonner un sursis 
à l'application de l'injonction 
provisoire. les procureurs 
des armateurs soutiennent 
qu’elle est mal fondée en fait 
et en droit. Bs soutiennenl 
que la situation n'était pas 
urgente, puisque les repré­
sentants des débardeurs l’ont 
laissée durer pendant trois se­
maines sans intervenir, et 
qu’au surplus l'injonction ris­
que de causer aux armateurs 
un tort irréparable.

Au-delà des arguments lé­
gaux. qui s'accumulent à un 
rythme étourdissant, les mi­
lieux patronaux semblent dé­
plorer qu'une ordonnance de 
Cour donne au gouvernement 
fédéral toute la justification 
voulue pour ne pas intervenir 
et soumettre le syndicat à une 
tutelle gouvernementale, com­
me ce fut fail naguère pour le 
syndicat des marins

Pendant ce temps, dans le 
port, de nouveaux accrocha 
ges étaient signalés. On af­
firmait que le travail se pour 
suivrait comme à l'ordinaire 
demain, pour rattraper le re­
tard dans la manutention des 
navires (U y aurait 32 navi­
res à quai), mais que par con­
tre il y avait eu une nouvelle 
tentative de hausser les char­
ges d’élingue, l’une des sour­
ces du conflit actuel.

certain D'abord, la date du de 
part de M McNamara reste à 
fixer et certains pensent qu elle 
pourrait se situer après les élec­
tions.

L’objection à cette théone est 
qu’étant virtuellement "partant 
en puissance”, l'efficacité et l'au­
torité de M McNamara seraient 
très diminuées à la tète du Pen­
tagone

Le successeur de M McNa­
mara n’étant pas encore désigné, 
il faudra attendre de savoir si 
le président entend placer dans 
ces importantes fonctions un 

homme à lui” comme M John 
Connally considère comme un 
“épenier”. ou bien l’un des 
techniciens du département de 
la défense tel que M Paul Nitze 
qui aurait sans doute une attitude 
semblable à celle de son chef 
actuel

M McNamara parti, tout reste 
possible, mais rien ne permet 
encore de prévoir la direction 
que prendra la politique améri­
caine au Vietnam Un durcisse­
ment paraît toutefois probable 
en dernière analyse, car même 
si son successeur est également 
un “modéré . il ne jouira pas 
de l'autorité de l'actuel chef du 
Pentagone pour s'opposer à toute 
la gamme d'escalades que les 
militaires contemplent

AVIS DE CESSION GENERAU <
AVIS e«t par les présentes donne 
que le contrat de vente en date du 
14 novembre 1967 a Cameron Fac­
tors Ltd de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables a UPPER TEN 
CORPORATION a ete enregistre ou 
bureau de la Division d'Enregistre- 
ment de MONTREAL le 20 novembre 
1967 sous le numéro 2027392

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 20 
novembre 1967, a Canadian Factors 
Corporation Limited de toutes dettes 
et comptes recevables, presents ou 
futurs, payables a DELTAL MAIN 
TENANCE LTD. ENTRETIEN DELTAL 
LTEE., a ete enregistre ou bureau 
d'enregistrement de Montreal le 27 
novembre 1967 sous le numéro 
2028661

Date le 27 novembre 1967 
Canadian Factors Corporation Ltd.

FORTY-TWO LTD
AVIS est par les présentes donné que 
FORTY-TWO LTD., ayant son siège 
social dans les Cité et District de 
Montreal, s'adressera au Secrétaire 
Provincial de la Province de Québec 
pour obtenir le droit d'abandonner 
ses lettres patentes, de et apres le 
date, laquelle il lui plaira de dé­
terminer

DATE À MONTRÉAL ce 13ième jour 
de novembre, 1967.

(SIGNt) CHAIT. ARONOVITCH.
SALOMON GELBER 

REIS & BRONSTEIN
PROCUREURS DU REQUERANT.

f* « *

CITÉ Di 
WESTMCUNT

LISTE EUECTOBALE MUNICIPALE
Avis evt par les prèwntev donné que 
J«, soussigné Greffier de la Cité de 
Westmount, o préparé selon la Loi, 
la liste des électeurs municipaus de 
la Cité de Westmount. et que cette 
liste est maintenant disponible à 
mon bureau, en vue de mettre à la 
disposition et de renseigner toutes 
personnes intéressées
Donné sous mon seing 6 Westmount 
ce vingt-neuvième |Our de novembre 
1967

R.B. SEAMAN
Greffier

t \ \ A D A
Province de Quebec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
\o 83097

DA ML CATHLRINt MUR- 
PHI M L AMA . du 580 rue 
Charron, des cité et district de 
Montréal, sense de MIC HALL 
Ml WLY de son sisant des mê­
mes lieux.

Demanderesse 

- contre -
I KANCOIS DUBL, du 6904 rue 
Lament, des cité et district de 
Montréal,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
II est enjoint au défendeur LRAN- 
COIS DUBf, à l'intention duquel 
une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 23 nosembre 1967

BERNARD FiGLER
Greffier-adjoint

Mes Liserman & Kaufman 
1450 rue Cits Councillors 
Montréal. Qué 
Asocals de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 82383
ROGLR MASSON, commis, rési­
dant à 1105 rue Jules Poliras dans 
la cité de St-Laurent. district de 
Montréal,

Demandeur

- contre -
J LAN GUY AUDLT. des cité et 
district de Montréal, résidant à 
69 39 rue DcLorimier. apparte­
ment 9, et PHILIPPE GAU­
THIER. des cité et district de 
Montréal, résidant à 675 Boule­
vard des Laurentidcs. apparte­
ment 4,

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est enjoint au défendeur PHI­
LIPPE GAUTHIER, à l'intention 
duquel une copie du brel et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 23 novembre 1967

BERNARD FIGLER
Greffier-adjoint

Me J. Leavitt 
1070 rue Bleury 
Montréal, Qué 
Avocat du demandeur

AVIS LEGAL
Toutes personnes connoissont féndreit 
où se trouve présentement. Dame 
Dorothy Alice Braham, épouse de 
John Michael Froncis O'Reilly, sont 
priées de communiquer avec tes 
soussignés.

SALMON & MOSCOVITCH
AVOCATS 

Suite 508 
1255 rue Université 

Montréal 2, P.Q,

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 75270
CORONATION CREDIT COR 
PORATION LTD., corps politi­
que dûment incorporé, ayant sa 
principale place d'affaires pour la 
province de Quebec dans les cité 
et district de Montréal.

Demanderesse 
- contre -

LUC PILON, de Dorval, district 
de Montréal,

Défendeur
- et -

EI I/.ABLTH DEUX, par la Grâ­
ce de Dieu. Reine du Royaume 
Uni. du Canada et de ses autres 
royaumes et territoires. Chef du 
Commonwealth. Détendeur de la
I oi. aux droits de la Province de 
Québec. (Service du Revenu. Mi­
nistère du Revenu de la Province 
de Québec).

I ierce-saisie
PAR ORDRE DE LA COUR
II est enjoint au défendeur LU( 
PILON, a l'intention duquel une 
copie du brel et de la déclaration 
a été laissée au grelfe de celle 
Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 23 notembre 1967

BERNARD FIGLER
Greffier-adjoint

Mes Keating & Drodv 
360 ouest, rue St-Jacqucs 
Montréal. Que 
\vocats de la demanderesse

Aucune subvention spéciale 
d’Ottawa au cardinal Léger

OTTAWA (PC) - Le gouver­
nement fédéral a repoussé 
une suggestion qu’il accorde 
une subvention spéciale au car­
dinal Paul-Emile Léger, ar­
chevêque de Montréal, qui a 
récemment annoncé sa déci­
sion de consacrer sa vie aux 
lépreux d'Afrique.

Un porte-parole du gouver­
nement a déclaré aux Commu­
nes que le Bureau canadien de 
l’aide extérieure accorderait 
"la plus prompte attention" à 
toute requête du cardinal Lé­
ger en vue d'obtenir une sub-

Parlementaires 

réunis à Paris
PARIS (AFP) L’Association 

internationale des Parlementai­
res de langue française, qui 
s'est constituée, en avril dernier 
à Luxembourg, groupe actuelle­
ment les représentants d'une 
trentaine de nations Son bureau 
s'est réuni en fin de semaine 
pour la première fois à Parus

"Notre ordre du jour, a décla­
ré à TAFP le représentant du 
Canada. M. Gérard Pelletier, dé­
puté fédéral et adjoint parlemen­
taire auprès du ministre des af­
faires extérieures, M Paul Mar­
tin, comportera à peu près exclu­
sivement pour cette première réu­
nion l'adoption du règlement inté­
rieur Un point particulier avait 
surgi: celui de la participation 
des députés provinciaux cana- 
diens-français La question a été 
réglée en s’inspirant des disposi­
tions en vigueur dans les asso­
ciations parlementaires du Com­
monwealth, à savoir que le bu­
reau de l'AIPLF pourra accor­
der le droit de vote aux représen­
tants d'un parlement régional au 
sein de la délégation nationale, à 
condition que celle-ci soit d'ac­
cord En cas de contestation, 
l’assemblée générale trancherait

Le bureau a également élaboré 
le projet du budget de l’associa­
tion. Cette dernière a pour objet 
essentiel la défense de la langue 
et de la culture françaises au sein 
des parlements et des organis­
mes internationaux Elle favori­
sera également les échanges d’é­
tudiants

La première assemblée géné­
rale se tiendra à Paris en sep­
tembre 1968 et la suivante au 
Canada

vention fédérale pour l'oeuvre 
à laquelle il se destine.

C’est ce qu'a souligné aux 
Communes M. Albert Bé- 
chard. adjoint parlementaire 
du secrétaire d'Etat Mlle Judy 
LaMarsh et porte-parole pour 
la circonstance du secrétaire 
d’Etat canadien aux Affaires 
extérieures en réponse à des 
représentations de M Augus­
te Choquette (L - Lotbimère) 
qui proposait au gouvernement 
d’accorder une subvention 
gouvernementale au cardinal 
Léger

M. Béchard a déclaré que le 
Bureau canadien de l'aide ex­
térieure, qui a compétence sur 
toute aide du Canada à l’étran­
ger, accorderait une prompte 
attention à l’idée d'accorder 
une subvention au cardinal Lé­
ger si celui-ci en formulait 
la demande et la précisait.

MM Choquette et Béchard 
ont tous les deux loué ce qu’ils 
ont décrit comme "la gran­
deur et la magnanimité'' de 
la décision du cardinal Léger 
de se consacrer au service 
des lépreux.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 83348
Bl K I R ANI) JOSEPH, des cité 
et district de Montréal.

Demandeur
- contre -

ROBERT HENRY LEARY, des 
cité et district de Montréal.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est enjoint au détendeur RO­
BERT HENRY LEARY, à l'in­
tention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au 
greffe de celte Cour, de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 23 novembre 1967

BERNARD FIGLER
Greffier-adjoint

Me Modem Lazarus 
1255 Carré Phillips 
Montréal, Qué.
Avocat du demandeur

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Des soumissions cachetées, adressées au soussigné, dons des envelop 
pes fournies par l'Administration de la voie maritime du Saint-Laurent, 
seront reçues au bureau de l'Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4e, ou à l'immeuble 
de la Voie maritime, Saint-Lambert (Qué.), ainsi qu'il suit :
1. Pour le contrat 818 REMPLACEMENT DES DÉFENSES EN BOIS 

SUR LES MURS D'APPROCHE SUD ENTRE LES ÉCLUSES 3 ET 4 
BEAUHARNOIS (QUÉ) VOIE MARITIME, RÉGION DE L'EST 
jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heure normale de l'Est, le jeudi 
14 décembre 1967.

2 Pour le contrat 832 REMPLACEMENT DES DÉFENSES EN BOIS 
AUX ÉCLUSES 1 ET 2, SAINT-LAMBERT ET COTE SAINTE-CATHE 
RINE (QUÉ.) - VOIE MARITIME, RÉGION DE L'EST jusqu à 3 heures 

^.de l'opres-midi, heure normale de l'Est, le vendredi 15 décembre 
1967

On pourra obtenir les plans, devis, formules de soumission, conditions 
de travail et formule de contract en s'adressant ou bureau de l'ingénieur 
en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9e (Qué.), ou au Secrétaire-, 
Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4e (Ont ), ou au directeur regional, 
immeuble de la Voie maritime, Saint-Lambert (Qué ), contre le verse­
ment de cent dollars ($100), pour chaque jeu de documents, montant 
qui sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours des dates fixées ci-dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dans le délai susmentionné.

Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent o la soumission, 
représentant au moins dix pour cent (10 p 100) du montant de la 
soumission, en conformité des conditions de la formule de soumission, 
par laquelle il s'engage o passer un contrat en bonne et due forme 
selon le modèle qui fait partie des documents relatifs o la soumission, 
et o satisfaire l'Administration quant au cautionnement exige.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément 
à nos indications.

L'Administration ne s'engage a accepter aucute soumission, même la 
plus basse.

Le Secretaire,
L E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 
OTTAWA, le 29 novembre 1967

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR" 
844-3361

AVIS
"AVIS est par les présentes donne 
conformement à l'article 1571(d) du 
Code Civil qu'une cession et un trans­
fert de toutes les creances et comptes 
des livres actuels et futurs de Aboca 
Inc., ayant sa place d affaire o 
Chambly, dans la Province de Quebec, 
en faveur de la Banque Royale du 
Canada, en date du 21 novembre 
1967, ont été enregistres au bureau 
de la division d'enregistrement de 
Chambly, le 21 novembre 1967 sous 
le numéro 291120. Ce 21 terne jour i 
novembre 1967.''

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

AVIS DE PÉTITION POUR 
OBTENIR

L ABANDON DE CHARTE

AVIS est par les présentes donné que 
MAPLE LEAF TEXTILES (1956) LTD., 
une compagnie constituée en vertu 
de la Loi des Compagnies de Québec 
et ayant son siège social et faisant 
affaires dans la Cité de Montréal, 
s'adressera au Secrétaire Provincial 
de la Province de Québec pour ob­
tenir la permission d'abandonner 
sa Charte selon les dispositions de 
la Loi des compagnies de Québec.

DATE 6 Montréal ce 7ième jour de 
novembre 1967.

Signé: Samuel Safer

C ANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 741129
LA BANQUE DÉPARGN1 
des cité et district de Montréal 
une corporation dûment incor 
porée. ayant son Bureau Chef 
dans les Cité et District de Mont 
réal.

Demanderesse

H. LEt. UT W AC K, de Ville de 
Laval, District de Montréal,

GUY COURTEAU, de la Cité de 
Lachine. District de Montréal.

Défendeurs

ERNEST WALKER, de AURO­
RA. Province d'Ontario, Canada,

FRÉDÉRIC K ERNES T POR- 
Nt R. de Chomcdcy (Laval, Dis 
tnct de Montréal),

- et -
Dame SHIRLEY CLAIRE 
KL( INM AN-LIT W AC K. de 
Ville de Laval,

et -
LE RÉG1STRA I EUR POUR LE 
BUREAU D'ENREGISTRE­
MENT DE LAVAL (Ste-Rose). 
esqualité.

Mis-en-eause
PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur H. LEE LIT W AC K 
et les niis-en-cause ERNEST 
W ALKER et FREDERICK ER­
NEST PORNER sont par les pré­
sentes requis de comparaître dans 
un-délai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée au gref­
fe de la Cour Supérieure à leur 
intention.
Montréal, 24 novembre 1967

MAURICE CARON
Prolonotaire adjoint C.S.M.

GOUIN & GODIN.
Avocats.
204 O.. Notre-Dame,
Suite 33.
Montréal
Procureurs de la demanderesse

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLE
Foiles (aire vos gros travaux d'ou 
tomne par M Thibault, murs et pla 
tonds S6 00 planchers $3.00 Tel. 
844-1301 Apres 7 00 P M

17 12 67

A LOUER
6662 rue St-Denis. Rez-de-chaussee, 
de 3,500 pieds carres pouvant être 
amenage pour bureaux de profes­
sionnel Rens 731-2193.

 2 12 67
A VENDRE

Raison québécoise de dis­
tribution INC Division de deco­
rations intérieures, vous offre 30% 
d’escompte sur ameublement complet 
de tout style A prix réduit les plus 
beaux tissus, tapis, draperies A votre 
service décorateurs et salles de mon­
tre Sur rendez-vous 322-6820.

24 1 68
BUREAUX A LOUER

PLACE VICTORIA, sous-location, 
1375 pieds carres, occupation im 
médiate Tél 878-9481.

 6-12-67

CHALET A VENDRE
Domaine Chantedair, laurentidcs 
Nouveau Chalet Suisse. Hiver-Éte 
Foyer Adjacent aux pentes de ski. 
Plage privée, $ 14,900/$79.00 par 
mois Propriétaire. 731-3501.

 10 12 67
CHAMBRE A LOUER ~

GEM MOTEL
Chambre* à louer à la 

semaine
S20. - $25. - $30 

6950 ouest St-Jacques 
Tel 481-0331

_________ 1-12-67

COURS PRIVÉS
Cours de mathématiques Tél 733- 
6424

4 12 ■ 67
DEMENAGEMENT

ROUSSlUE TRANSPORT Démétso- 
gement iocal, longue distance. Em 
hallage et entreposage 72S-2421
------------------------------LÜ2.

DIVERS
TOP MART INC . 15 est, rue Ste 
Catherine Tél 845-0401. Station 
de métro Saint Laurent Vente de li 
quidation de manufacturiers. Veston 
de sport en corduroy $6. Manteaux 
d'hiver $20 complets en terylene et 
fortrel $25, imperméables doublées 
poui* l'hiver $15, vestons de sport 
$10, $15; pantalon $3, $6 50, etc.

J.N.O.

DEMANDE D EMPLOI
Professeur de pKIosophie cherche em­
ploi a Montreal ou environs. Temps 
complet ou poéiel. Qualifications: 
Licence en phiiofcphie. S'adresser à 
Case 57 Le Devoî^ g 12 67

FEMME DEMANDEE
Secretaire bilinguepour Étude Legale 
bonnes conditions* appelez 849- 
5365. 2-12-67

Sténo bilingue, expqience legale ne­
cessaire, agee de 1> 30 ans. Tél.
937-9216. Demasdez Mme Roi 
lings 30-11-67

LOGEMENT A LOUER
4 '2, modernes, triplex neuf, quartier 
résidentiel, chauffage dectrique, ther 
mostat chaque piece, iretallation pour 
laveuse sécheuse, décembre gratuit, 
5974 Boul. Rosemont, 256-3 1 54.

2-12-67

Rue Dorion: 6V2 chauffée», eou chou 
de a I année - 220, incinérateur, plan­
cher bois franc, boiseries bois na 
turev bain douche, 6 placards, bal 
con,réferences exigées 522-1933.

30-11-67

4lô chauffé, eau chaude fournie, 
peintire 6 neuf, libre 1er décembre 
visiteso partir de 6.30 P.M au 229C 
est rué Sherbrooke. 30-1 1-67

PIOPRIETÉ A VENDRE
OUTRERONT, rue Stuart, 2-9 pie­
ces, 5 chambres, salon et salle o 
manger ! 2' x 41’, cuisine planifiée 
Au sousiol: 2 chambres, salle 15' x 
33" buanderie, 3 garages, chauftage 
central c l'huile, près coîlèges et 
Universite\Proprietaire 272-9007.

30 - 11 67

OUTREMQNT rue Wiseman, cottage 
5 chambre! à coucher, salon chemi­
née naturel», salle à manger avec 
poutres, jol^ cuisine, salle de séjour, 
belles boiseles chene, garage, réduit 
à $27,000. pour vente immédiate. 
Exclusif à Ime Lauzier 481 0683, 
Isabelle Lafimere, courtier, 932- 
6363 'N4re intuition féminine 
vous aidera’ 1-12-68

MLLEUR
Vous avez rntgri ou engrai 
Faites réajusta vos vêtements, h 
ou paletots, Lmsformes en di 
simple dernier lyle

DROâT TAIUEUR 

SRCIALITÉ 
Habits et cclumes sur mesur 

351 estlue GUIZOT
Tel 388-25 3’.

( ■'
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Les Américains apportent des 
modifications à leur S.S.T.

SEATTLE (AFP) - Des mo­
difications ont été apportées 
aux plans du prototype du 
transport supersonique améri­
cain (SST), le rival du Con­
corde' franco-britannique, a 
indiqué M. H W. Withing- 
ton, vice-président de Boeing 
et directeur du département

chargé de la construction du 
nouvel appareil.

Ces modificatiorts portent 
notamment sur la longueur de 
l'avion. 318 pieds <96 M 92) 
au lieu de 306 )93 M 26), l’ad­
dition d'un gouvernail à l a­
vant du fuselage pour amé­
liorer le contrôle longitudi­
nal quelle que soit la vitesse 
de l’apparéii, la simplifica­

tion du nez mobile de l'avion 
pour assurer un meilleur dy­
namisme à vitesse sub-so- 
nique lorsque le nez est bais­
sé

D’autres modifications por­
tant sur la répartition du vo­
lume réservé aux passagers et 
aux bagages ont également 
été prévues.

Avance d'au moins 
3 ans du Concorde

LONDRES (AFP) - "L'avion supersonique Concorde aura 
sur son concurrent américain une avanee d'au moins trois ans 
et il > a de fortes raisons de penser maintenant que cette mar­
ge pourrait être plus importante", a déclaré M. John Stone- 
huuse ministre d'Etat à la technologie, devant l'Association 
des pilotes de ligne britanniques.

“Tout permet de penser que le Concorde entrera en servi­
ce en 1971 l'ne avance de quatre ans pourrait signifier que 
làO Concorde seront en service avant que l'avion américain 
de même type ait pris l'air'’, a ajouté le ministre.

Voici la conception que se fait un artiste du S.S.T. américain.
(Téléphoto PA)

La FTQ réitère son opposition 
entière au travail à domicile

Le secrttaire général de la 
Fedératior des travailleurs du 
Québec, M Gérard Rancourt. 
a réitéré l'entière opposition 
de sa centrale au travail à do­
micile et t donné son appui au 
comité paritaire de l'industrie 
du vèterrent d'hommes et de 
garçons cui tente présentement 
de faire disparaître cette pra­
tique. dins certains secteurs, 
par la voie d’une modification 
au décret

Affirmant que "le travail à 
domicile peut être assimilé à 
^esclavage et au servage , le 
porte-parole de la FTQ a sou­
tenu que "son élimination to­
tale se heurte à l'électora­
lisme qui prévaut dans certai­
nes régions rurales au détri­
ment de l'avènement d'un régi­
me plus humain de travail. Il 
est le fait surtout de mères 
de famille qui n'hésitent pas 
à se laisser honteusement ex­
ploiter pour assurer aux leurs 
un revenu d’appoint"

M. Rancourt admet que ces 
familles ont souvent besoin de 
ce salaire de la misère, mais

Fonnalité à la DOSCO
Congédiement et 
réembauchage de 
tous les ouvriers

TORONTO Selon un porte- 
purole des Métallurgistes unis 
d'Amérique, la Dominion Steel 
and Coal Corp. a avisé tous ses 
employés de Sydney, en Nouvel­
le-Ecosse. qu'iis seraient mis à 
pied le 31 décembre

lais employés seront ensuite 
réembauchés par la société de 
la Couronne qui doit reprendre 
la laminerie de Sydney, à la 
suite d'un arrangement établi 
avec la compagnie

Le premier ministre de Nou­
velle-Ecosse, M. G.L Smith, a 
déclaré au cours d'une entrevue 
que cette mesure n’était "qu'une 
formalité" faisant partie de l'ac­
cord entre le gouvernement pro­
vincial et DOSCO.

Selon le premier ministre. 
DOSCO gérera la laminerie à 
titre d’"agent du gouvernement” 
du 1er janvier au 30 avril 1960, 
après quoi le gouvernement nom­
mera son propre représentant 
pour diriger l’entreprise.

il rappelle que l’Etat a déjà 
supprimé le travail des enfants 
en dépit du fait que leurs pa­
rents avaient un cruel besoin 
de ces maigres revenus Et il 
en est résulté un grand pro­
grès pour l’humanité.

Le leader syndical soutient 
qu'il en coûterait moins cher 
à la société, en termes de 
progrès humain, de subven­
tionner directement les famil­
les dans la misère et dans la 
privation que de perpétuer un 
régime de travail qui échappe 
à toutes les normes de justice 
imposées de haute lutte par le 
syndicalisme et finalement 
sanctionnées par l'Etat II 
est indigne d une société mo­
derne et civilisée que des mè­
res de famille se fassent ex­
ploiter par des industriels 
sans scrupules pour nourrir 
leurs enfants ou leur assurer 
une éducation convenable II 
s’agit là d'une responsabilité 
sociale

Le secrétaire de la FTQ 
déplore que des politiciens à 
courte vue cherchent à se faire 
élire en défendant de sembla­
bles conditions d'esclavage et 
qu'ils trouvent audience auprès 
d'hommes de gouvernement 
qui ont assumé la responsabi­
lité du bien commun et du pro­
grès social.

La FAPECCQ juge 
"inacceptable" le 
régime d'association

if--

\s>. 3.
W'

QUEBEC (PC) - Les mem­
bres de la Fédération des As­
sociations de parents d'étu­
diants des collèges classiques 
du Québec jugent "inaccepta­
ble" le régime actuel d'asso­
ciation entre commissions 
scolaires et institutions indé­
pendantes, établi par le bill 37. 
La FAPECCQ réclame la 
création, par une loi-cadre, 
d’un service régissant les ins­
titutions privées, comme so­
lution de rechange au régime 
d’institutions associées.

Réunis en fin de semaine à 
Québec à l'occasion de leur 
congrès annuel, les membres 
de la FAPECCQ ont invoqué 
diverses raisons à l'appui de 
leur attitude, dont la princi­
pale serait que le régime d'as­
sociation met en présence 
deux parties de force inégale 
puisque "l'un des deux con­
tractants détient les cordons 
de la bourse et occupe de

Radio vedette

JACQUES HOUDE

À LA BONNE HEURE
tous les matins, 

de 6 heures à 8 heures

CBF/690
radio qualité • radio vedettes

radio-canada

Californie
M Rancourt affirme qu’il 

est impossible, pour l'Etat 
comme pour le syndicalisme, 
de réglementer et de surveil­
ler le travail à domicile de 
manière à éviter l’exploitation 
des travailleurs. "Ce travail 
de police, pour être vraiment 
efficace, coûterait au moins 
aussi cher qu’une assistance 
familiale égale aux revenus 
d'appoints que procure le tra­
vail à domicile".

Il rappelle que cette prati­
que soulève l'opposition non 
seulement du syndicat du vête­
ment affilié à la FTQ, mais 
aussi de la fédération natio­
nale des travailleurs de l’in­
dustrie du vêtement (CSN), et 
des employeurs. Elle consti­
tue au surplus une menace à 
l'hygiène qui devrait égale­
ment inquiéter le public con­
sommateur

Enfin. M. Rancourt souligne 
que les travailleurs à domici­
le ne bénéficient d'aucun des 
nombreux avantages aujour­
d'hui garantis aux travailleurs 
en usine: assurance-chômage, 
salaire minimum, indemnisa­
tion des accidents du travail, 
caisse de retraite, congés 
payés, tarifs majorés pour le 
travail supplémentaire, etc.

ce fait une position de force ".
De plus, on se plaint que le 

caractère des institutions sem­
ble impossible à définir de­
vant les exigences des com­
missions scolaires qui. en 
plus de l'administration des 
finances, ont "droit de vie 
ou de mort sur le régime".

Les membres de la FA­
PECCQ accusent en outre le 
régime d'éliminer ou de di­
minuer les services éducatifs 
et d'abolir les services para- 
scolaires.

De plus, la FAPECCQ de­
mande que, dans la loi-cadre 
proposée, il soit prévu que le 
ministère de l'Education ac­
corde aux institutions indépen­
dantes des subventions cou­
vrant d’une année à l’autre le 
budget de fonctionnement de 
ces institutions

M. Claude Boutin-Duparc, 
de Montréal, a été réélu à la 
présidence de la FAPECCQ. 
Cet organisme, fondé il y a 
trois ans, affirme grouper 63 
associations de parents d'é­
lèves fréquentant autant de 
collèges classiques. Environ 
30.000 parents seraient ainsi 
rattachés à la Fédération

L'Université Laval annonce la 
nomination d'un nouveau 
vice-recteur. Il s'agit de M. 
Napoléon Leblanc, jusqu'à 
maintenant doyen de la facul­
té des sciences sociales, qui 
sera chargé dans ses nouvelles 
fonctions du secteur de la re 
cherche à Laval. M. Leblanc 
est membre du Conseil des 
arts du Canada, vice-prési 
dent de la Commission cana­
dienne pour /'UNESCO et 
président du comité catholique 
du Conseil supérieur de l'édu­
cation au Québec.
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La Californie, c’est 100 voyages en un seul: 100 
divertissements, des concerts symphoniques à 
Disneyland; 100 types humains, du mexicain en 
sombrero à la star d’Hollywood; 100 paysages, du désert 
aux pics glacés des montagnes. C’est l’Espagne, 
l’Afrique, le Farouest, les métropoles modernes, le pays 
qui résume l’univers. Le pays aux 100 surprises, a'ux 
100 plaisirs, aux 100 différences. La Californie, c’est 
numéro un ... à 100%!

Vers la Californie: le vol

Tous les jours, un jet d’Air Canada s’envole de 
Montréal, file tout droit vers Los Angeles, métropole de 
la Californie, après une brève escale à Toronto. C’est le 
vol "Galaxie”: cuisine superbe, service courtois à un 
prix surprenant. Profitez des tarifs réduits pour familles 
et du plan "Voyagez maintenant — payez plus tard". 
Voyez votre agent de voyages, ou appelez Air Canada 
à 931-4411 .

Tarif excursion 30 jours, aller-retour, classe 
économique $258.

Al R CANADA ®
Bureau de billets: Place Ville-Marie; 7116, rue St-Hubert; Place Bonaventure.

LES PLUS BEAU VOYAGES 
A MEILLEURS PRIX 

26 personnes 
de langue française 

pour mieux vous servir

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
VOYAGES

TRAVELAIDÉ LIÉE

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2-UN. 1-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 9 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

Services gratuits

UN SEUL BUREAU A MONTRÉAL

t
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Arts et spectacles
Sur la scène de l'Opéra de Paris

LE CHEF JACQUES BEAUDRY DEVANT LA PRESSE
Récemment, le chef d’or­

chestre canadien Jacques 
Beaudn montait sur la scène 
de l’Opéra de Paris 11 y fai­
sait ses débuts, dirigeant 
“Lucia «h Lammertnoor’’ de 
Donizetti.

A ce propos, Marcel Cla- 
verie, critique musical de 
“Combat ’ écrivait: "Le jeune 
chef canadien. Jacques Beau- 
dry. montait pour la première 
fois au pupitre de l’Opéra II 
a de la souplesse et de l’auto­
rité, le goût du mouvement et 
de la couleur, le sens de la 
phrase lyrique et du théâtre. 
Ainsi a-t-il efficacement con­
tribué au succès de cette re­
présentation".

Clarendon, critique au Fi­
garo. s'attacha dès les pre­
mières lignes aux qualités 
musicales de Jacques Beau- 
dry: “Voilà certainement un 
chef: l'espèce n’en est pas 
commune. Celui-ci a de la 
prestance et de la présence.

un beau métier, du brio, de ta 
finesse quand il faut, le sens 
des masses chorales, et il 
accompagne soigneusement 
les solistes qui se nom­
maient..." U dit encore: “Que 
Jacques Beaudry ait manifesté 
quelque nervosité dans l'ou­
verture, c'est tout naturel. Il 
gagnera certainement à éli­
miner certains réflexes, tel 
celui qui consiste à enfoncer 
de grands accords comme on 
planterait un clou — han! - en 
acc ompagnant le geste d'une vio­
lente expiration: qui peut faire 
le partage entre le tic et le 
trac? Jusqu’à dans leur extrê­
me brièveté, les deux mots se 
ressemblent. En résumé, j’ai 
retrouvé Jacques Beaudry au 
lyrique tel que je l'avais connu 
et apprécié au symphonique: 
bien équilibré, partait musi­
cien, sachant conquérir l'es­
time et le respect de ceux 
qu'il dirige - un chef je le 
répète

DERNIERS JOURS
u II faut voir absolument ! u 
J U ffctM o#»»r# aé<0M« *

_ _ _ _ -.LUIS BUNUEL I
*

* lit tOVlMINtf 
*1 DiAtOl'Olil!

GEORGES-HENRI CLOUZOT EST HOSPITALISE
NICE Le metteur en scène français Henri-Georges Clouzot 

("Le salaire de la peur ", "Les diaboliques”» a été hospitalisé 
lundi soir, dans une clinique de Nice Son médecin s'est refusé 
à fournir un diagnostic précis, il a cependant indiqué qu'il l’avait 
trouve dans un état de grande fatigue"

H.G Clouzot a lui-même déclaré récemment que le tournage 
de son dernier film. "La prisonnière” lavait épuisé “La pri­
sonnière" vient d'être présenté à Pans

LA SAISON 1968 À STRATFORD
(STRATFORD» Les directeurs du Festival de Stratford. On­

tario. ont annoncé que la saison 1968 s'ouvrira le 10 juin avec une 
production de "Roméo et Juliette "

Pour les soirées qui suivront, on mettra successivement à 
l'affiche le Tartuffe", de Molière, et le "Songe d'une nuit d'été", 
de Shakespeare

Le programme de cette saison de 18 semaines sera complété 
avec la présentation de l'oeuvre de Dumas. "Les trois Mousque­
taires". dans la version de Peter Raby,

Jean Gascon et John Hirsch succèdent à M Michael Langham 
comme directeurs artistiques du festival

THÉÂTRE
LA BOiTE A CLÊMENCEi "Sois toi- 
même ', revue musicole de Clémence 
Desrochers et Pierre F. Broult. 
Mercredi, jeudi et vendredi. 21 h et 
23h.. samedi 20h 30. 22h 30 et
OOh 30.
COMEDIE-CANADIENNE: "Elle tour­
nera la terre”, comedie-musicale de 
Louis-Georges Carrier et Claude 
leveillee - 20H.30 (relâche les lundis)
CENTRE CULTUREL DU VIEUX 

MONTRÉAL "Fortune and Men's 
Eyes” (du 22 novembre au 10 
décembre) • Studio B Tous les soirs 
de la semaine, sauf les lundis.- 
20h.30 - Sarned* 19h. et 22h.; 
dimanche: 14h. et 19h.

EGREGORE. "Equation ô deux incon 
nus de Marcel Dubé 20h 30 

EGREGORE (a la salle Gésu): "Equa­
tion a deux a deux inconnus” de 
Marcel Dube 20h 30.

L'ESCALE Récital Renée Claude et 
Michel Conte - 21 h.

INSTANT THEATRE: ‘ Instantly Yours’ 
(à lo Place Ville Marie) • 20h 30.

PATRIOTE: Raoul Roy.
THEATRE DE QUAT'SOUS La pro­

menade du dimanche” de Georges 
Michel tous les soirs à 21 h. 
Samedi: 20h et 22h.30 - dimanche: 
19h.30 (relâche les lundis).

THEATRE DU RIDEAU-VERT: "Le 
Malentendu' de Camus - Du lundi 
au samedi (20h.30) - Dimanche en 
matmeeà 14h.30et 19h.30

LES SALTIMBANQUES: Poseanco 
por Espona”, chants, poèmes et 
danses de l'Espagne (jusqu'à la 
fin de novembre)

PLACE DES ARTS
THEATRE WIIFRID-PELLETIER: O.S.M. 

Sous la direction de Franz-Paul 
Decker; soliste. Walter Joachim 
(violoncelliste) et Leslie Molowony 
(altiste) - 20H.30-

THEATRE MAISONNEUVE, tes Jérolos 
- 20h,30.

THEATRE PORT-RO>AL le T.N.M. 
présente 'Bois-Brûlés'' de Jean- 
louis Roux - 20H.30 (jusqu'au 3 
décembre).

CINÉMA
EN LANGUE FRANÇAISE

7 30 -

sem 
1 30

AMHERST - "Filles derrière les bar­
reaux” 11.15 - 2.55 6 30- 10.05 - 
"Filles sexy de nuit” 1.00 4.40
8.20

BIJOU - "Jerry Land chasseur d'es­
pions” - 12.10 - 3.33 ■ 6.36 9.59 
"Le Péché des années teunes” 
1.42-5 05 8 28

CANADIEN "L'incompris” 12 20 - 
3.20 6 25 9 30 Alerte a toutes 
les polices” 2 00 5.00 - 8.20

CHAMPLAIN Le Docteur Jivogo"
1.30 8 15

CHÂTEAU - "Les Dieux sauvages” 
2.50 - 6.10 9.35 "! Super coup
de 7 milliards'' 1.10-4 30-7.55

CREMAZIE - "Un homme pour l'éter­
nité" soirs sem. 7,15 • 9 30 Sam 
et dim 1 10 3.10 - 5.15
9.30

DAUPHIN - "la Curée” sur
7 30 9 30 sam et dim 
3 30 5 30 -7.30 9 30

ELECTRA "Un Million données 
avant J.C.” et La Diligence vers 
ï ouest”

ELYSEE - Salle Alain Resnais. ‘ Mou- 
chette” sem 7.30 - 9 30 - sam. et 
dim. 1.30 3.30 - 5.30 - 7.30 -
9 30 ( 10 00 sam.).

ELYSEE - Salle Eisenstem: ‘ Masculin- 
Féminin” sem. 7.30 - 9.30 sam et 
dim 1 30 • 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
9.30.110.00 sam.).

EMPIRE - "Muriel" 8.10
FLEUR DE LYS - "Un Idiot â Paris” 

1 30 - 3 30 - 5.30 - 7 30 9 30
FRANÇAIS - "Le Mort dans le filet” - 

2.50 -6 15 - 9.40. "Coup de Gong 
à Hong Kong” -1.05 4.30 - 7.55.

GRANADA - "Coup de Gong à Hong 
Kong 2.45 6 15 9 40 "Le
Mort dans le filet” - 1.05 - 4 35 - 
800

JEAN TALON - "L'incompris” sur sem 
6 25 9 30 dim. 12 20 3 20

Alerte a toutes les polices” sur 
sem 5.00 - 8 20 dim. 2 00 - 5.00
8 30

MERCIER - "La Diligence vers l'ouest” 
12 30 4 17 8.02 "Un Million
d onnées avec J.C ' 2.33 6.18
10.03

MONTCALM - "Les Lanternes rouges”, 
"Le Kid de Cincinnati” et "Mo­
desty Biaise", sur sem. dés 6.30 
sam. et dim. dés 12.30.

PAPINEAU - "Filles sexy de nuit” 2 45 
605 - 9.40 "Filles derrière les 

barreaux” 1.05 4.30 - 7.50

PARISIEN Belle de jour” 10 45 - 
12 50 -3.00 5.15 7 30 U) 00

PIAZA "L'incompris" 12 20 - 3 20 
6.25 - 9.30 - Alerte o toutes les 
polices” 2 00 - 5 00 8.20

RIVOLI - 1 Filles derrière les barreaux” 
2.50- 6 10 9.40 - "Filles sexy de
nuit” 1.05 4 30 - 7.50

SAINT-DENIS * "Le Péché des années 
/«unes 12 30 3.33 6 36 9 59. 
"Jerry Land chasseur d'espions" - 
1.41 5 04 - 8.27

VENDOME • "Lin homme et tine fem­
me” 12 45 2.50 5 00 7 i5 -
9 30

VILIERAY - "Un million d'années 
avant J.C." et "La Diligence vers 
l'ouest”

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE - "Gone with the Wind'

5 )5
ATWATER Rough Night in Jericho''

1 00 3.10 - 5.20 - 7.30 - 9 40 
AVENUE - "The Comedians" Ï2.35 

3.10 6.00 9 00
CAPITOL - "The tong Duel" 10.15 -

12.30 - 2.40 4.50 7 05 - 9 20
CINERAMA-IMPERIAL - "Grand Prix"

soirs lun. ou som. 8.30 - dim. 7.30 
et matinées sam. dim. et mer. 2.00 

KENT - "Thoroughly Modern Millie"
2.15 8 15.

LOEW S - "Cool Hand Luke" 10.00
12.15 2 30 - 4.45 - 7.00 - 9 20 

PALACE - "Hell's Angels on Wheels"
10 15 - 12.35 ■ 2 50 - 5 05 ■ 7.20 - 
9 35

PLACE DU CANADA - "More Tho 
o Miracle" - 1.05 - 3.15 - 5.20 
7 30 9.30

PIACE VIUE-MARIE (petite salle) 
Blow-Up" 12.10 - 2 20 ■ 4 30

6 40 - 8 50
SEVILLE - "To Sir with Love" 1.05 

3.10-7.15 9.15
SNOWDON - "For from the Mod 

ding Crowd" en soirée; 8h 15 
Matinée (mere , som et dim.); 2 15 

STRAND ■ "Women of the World" - 
11.35 - 2.55 - 6.15 940 - "An
Eye for an Eye" 10.00 - 1.20 
4.40-8.05

VAN HORNE - "Our Mother's House"
1.15 - 3.15 - 5 15 - 7.15 9.15.

WESTMOUNT • 'Camelot' 8 15 -
Matinées mer, sam dim, 2.15 

YORK - ' Bonnie ond Clyde" 12.45 
2.50 5 00 - 7 05 9 25

EN LANGUES ÉTRANGÈRES
Italien s.-t, anglais
PLACE VILLE MARIE (grande salle) 

"The Birds, The Bees and The 
Italians” - 12.40 - 2.50 - 5.05 - 
7.15-9.25

Espagnol s.-t. anglais
VERDI Luis Bunuel "EL” sem 7 45

9.45 "Un chien Andalou” sem
7.30 - 9.30 sam et dim. "El
1.45 - 3.45 5 45 - 7.45 9 45
"Un chien Andalou” 1.30 - 3.30 - 
5.30-7.30 9.30

Japonais s.-t. anglais
ART • The Lost Sex ' sem 7.15
9 15 • dim. 1.15 - 3.15 . 5 15 .

7.15 • 9.15 
Danois s.-t. anglais
FESTIVAL ■ "A Stronger Knocks" Sem. 

7 30 9,30 Dim 1.30 • 3 30 •
5.30 7 30 9 30 

Suédois s.-t. anglais
EMPIRE - "PERSONA" 6 30 - 10.15. 

A LA CINÉMATHÈQUE CANADIEN 
NE 6 30 - "PETIT FRUIT DE 
t'AMOUR" 9 00 - LILIOM.

UN CHIEN 
ANDALOU

4i lUDUIl « UltiPOt 0411

U, ——m w
^ «. ... t 30 * 30 T
^ S«» 0.M «30-3 30 3 30-3 30 * 30 *
*•»■**»■»*»*•»«*****•**«****:

DÉS DEMAIN

cS^>2 aw pied 
y dm ta rua 

BEAVER MAU 
M< GUI 

■tat»or« victana 
36 (3 orrit»)

RESERVEZ AUJOURD’HUI: 2RB - S 5 6 R 
LES RU LETS SONT AUSSI EN VENTE A 

IA COMEDIE CANADIENNE

DINEZ A L'ESCALE

Pour une soirée complete, dinez 
a bord de l’Escale AVANT ou 
APRES le théâtre. RÉSERVA­
TIONS 844 7217 ou 288-5569 
(La salle à manger est egalement 
ouverte le midi).

DERNIERS JOURS!

mt/nutr 
Iteryman

V O - SOUS-TITRES ANGLAIS

7h. 30 DIM - 8h 30 LUN ou SAM 
Ioscars J 2 h MER SAM OIM

EN FRANÇAIS

MURIEL COultUM 

d ALAIN RESNAIS 
prima au Festival da Vania#

eropiRfc
I CINEMA

Réstrvé aux adultes — 1S ans

CLUB DE DANSE DE 
MONTREAL INC

Cours de danse privé 
ou en groupe

SOYEZ A LA PAGE 
AU CLUB SOCIAL

DANSES
CHA CHA
FOX TROT
VALSE
TANGO
MÉRINGUI
MAMBO
SWING

P
*

«7 :

HEURES* 
POUR *

vi/Vl’is" ♦
[MJ1

AIR CLIMATISE

849-23*>3

DANSE
AVEC ORCHESTRE 

TOUS LES 
SAMEDIS SOIR

410 rue Rachel, Montreal, 
ClÛB SOCIAL AYANT LA 

DANSE COMME 
PRINCIPALE ACTIVITÉ

E*« Antonia 
Uar.e Saint Sabato

Æ,

toi»* Très 
Hardy Montand

HEBOBCEf
«COULEUR M

lliaml Prix

SOIR ACCOMPA 
GNtS D UN ADUt 
TE

rs an vanta par lo posta ou ou thaôtra Jutas 
«Aotgan tinogo»ins Boulavotd Rockland. Dot val» 

Foi<ct*ar C T PontViou ENFANTS ADMIS LE

^ promerade
du

V dimanche

Imperial METRO SIA 
TION PLACE 

DES ARTS
M30Bloury Mti - AV S-7102 ou 5603 .

APHIS 0MBABA KANETO SHINDO VOUS putsmi

V.O SOUS Tims INOUÏS
POUR ADULTES

AGIS DI It AN»

PALAU OO* AU FESTIVAL Of CANNfS
6e SEMAINE

SU* SEMAI*: WS .tins 

U DUAANCHf IblS 3klS ShlS 7k!5 HIS

CINEMA
489-0821

UN TRIOMPHE
Semaine

DAUPHIN
721 6060

“ C'est encore plus 
beau que ma plus belle: 
pièce ” IONESCO *

r

œuvre
maîtresse

BELLE DE IOUR
ou**i QUEBEC. . .?
10 00 12:25 2 35 4 45 7 00 9:20

Georges Michel
MISE EN SCENE

PAUL BUISSONNEAU 
Avec JEANINE SUTTO 

PIERRE BOUCHER 
JEAN-LOUIS MILIETTE

TOUS LES SOIRS - RELACHE LE LUNDI

THÉÂTRE DE OUAT’ SOUS
100 EST, AVE DES PINS 

TEL: 845-7277

SAMEDI 2 DÉC. -
Inauguration du nouveau 

. cinéma >

,i.f . J*‘Jt iù

SOI* (SI. SH IIIOORI 
fils MONftfAC

Centr* tommtrcial

STATIOINEMIN1 
3 R A T U IT

LE CONFORT ; dû aux fauteuils extrêmement spaieux 

L'AGREMENT : qui résulte de la distance entre les travées

L ÉLÉGANCE . d une décoration raffinée

CINEMA

Tel.861.2697 480 Ouest Ste. CATHERINE

BtsenvtJ
aux

aduItes^
i te

MARE 
SOLE L

niouel vt/e
Um Claota G «ton

3S MILTON «42 «033
flSENSTÉIN

LA Cftmouc EST 
UNANIME
A voir •b»olum«nt
UN PUR
CHIE D OEUVRE

38 MILTON ! »

JEAN-LUC
GODARD

le sex 
et la
jeunesse 
de la 
France 
d aujourd hfji < 9e SEM

Même

SEMAINE

d Montréal

*t/

LE
MEILLEUR 

FILM 
DE L'ANNÉE

EASTMANCOIOP

V.

un hommeTirin etune îemme’inriii45 2 5o. s oo.
QOSEÏLJLliQ
Pi ACt Victoria Tit 17•. 14 51 m» onouk aiméa jean-toms trmfignant perre barouh '

théâtre du rideau vert
Du lundi au samedi a 20 h. 30 

Dimanche matinée à 1 4 h. 30 et soiree a 1 9H.30

te MALENTENDU
Albert Camus

Mi te en Kèn* Y vatta Brind Amour 
Decors Hugo Wuetrkh - Costume»; François Barbeau 

avec
Marthe Thiéry

Yvette Bnnd'Amour 
Gérard Poirier

Françoise Faucher 
Loïc Le Gounadec

Au Stella Tel. 844 1793 4664 St Denis Métro Laurier

* /©

l centre
LE CENTRE

présente

F0R1UNE& MEN S EYES
pièce de JOHN HERBERT

(entente conclue avec David 
Rothenberg et Mitchell Nestor)

Jusqu'au 10 déc. 
au STUDIO B

Bientôt

FEEDBACK
Tapis électronique 
par Yves André

PUB DISCOTHÈQUt - LIBRAIRIE EXPOSITIONS

Surin 9 V..4-9 -A -
Rp'Zcfiè WlÀchê -—

. V*-; If-jd 8 b 30 9'. ‘ *$3*50
Venarad J0 ?»._ . <4 00

‘7* Tri 30 $400

453 5f-Frâhçdîs-X*vier — Tél. : 2$8-<)191

® STATIONNEMENT À PROXIMITE 

METRO PIACE D ARMES

S* LES CINEMAS ODEON
QUALITE COURTOISIE CONFORT

/Cv'

a

de Marcel DUBE
mise en scène:

Robert RIVARD 
avec

Jacques GODIN 
Isabelle CLAUDE

AU GESÜ
Dès le 25 Nov.

EGREGORE INC

m

gg station papineau

HORAIRE 1 30 8 15 P M 
MATS S 1 50, SOIR et DIM $2 00 
LAISSEZ-PASSER NON VALABLES

CE SOIR 
À 8H.15
~Blue

Bonnets
SOIRÉE DES DAMES

CREMAZIE

S Êj station crémaziên

meilleur film!

6oscars

UN HOMME 
POUR L’ETERNITE

A MAN FOR ALL SEASONS

ÊZjLZrj’J.d'JLU
HORAIRE Ce to<r 7 ] S. 9 30 

Admission $2 00 
LAISSEZ-PASSER 
NON VALABLES

388-4210

■a*.

* U PATRIOTE *
du 27 nov 
au 3 déc. Jean:Loup Chauby

Tous les soirs à 9H.30 et minuit
1474 est, Ste-Catherine - Rés. 521-6666

à compter de 1 1 h a.m.

SPECTACLES 
À VENIR

Du 4 déc. au 17 déc.
LES CYNIQUES

Du 18 déc. au 23 déc.
TEX

SCOPE COULEURS

COMPLEMENT 
~Df "PROGRAMME

UN ÉCLAT DE RIRE 
i À TOUT CASSER!

LOUIS de FUNÈS
Le film qui 

mérite 
T/OSCAR

du 
rire!

r.*riBUt au*"\

ELKE SOMMER
TOUTE L'INSOUCIANCE ET LA CRUAUTÉ 

DE LA JEUNESSE D'AUJOURD'HUI I

LE GANG DESCEND 
SUR LA VILLE

tSïRV* «o* 
ftOUlTlS 

„ on* •»

SEMAINE i 5 40 - 7 00 
135 . 10.00 DIMANCHE 
12 00 - 1 20 2 50 4 00 •
5 40 • 7 00 8 35 10 00

CINTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE 
3019 EST, SHERBROOKE, PRÉS FRONTENAC 

525 2174 - STATIONNEMENT GRATUIT

JEAN-TAION A L'EST DE PII-IX, 7Î5-7000, STATIONNEMENT GRATUIT

DERNIERS JOURS!
Ne sera présenté nulle part 

ailleurs à Montréal

L'OEUVRE LA PLUS REMARQUABLE DE L'ANNEE

fhficOtnpris
MM ^ " SCOPE-COULEURS * /

1J04 fJT, STI-CATHERINI 
JTATION II AUD* Y

ALERTE A TOUTES LES POLICES
450$ JT-HUEItT JIAN TAION, k L IST Di Flf-lX
JTATION >1 AUtllN JTATIONNiMlNt 0*ATUIT

® CANADIEN ® PLAZA JEAN-TALON

UNE OEUVRE PROVOCANTE ET SAISISSANTE!
DES IMAGES 
BOULEVERSANTES 
OUI TÉMOIGNENT 
DE L'ANGOISSE 
PHYSIQUE ET 
SPIRITUELLE !

"UN FILM POUR LES 
ADULTES, PLEIN DE 
DEISME El DE 
TALENT!"

PARIS-MATCH

"UNE OEUVRE 
CHARGEE DE 
MYSTERE El DE 
F4SCINMI0N1"

PRANCE SOIR

3 GRANDS PRIX 
dont celui 

MEILLEUR 
FILM 

DANOIS

féil.jéé par JUHAN JÀCOBSfH

RÉSERVÉ AUX 
ADULTES 
(IB ANS)

EN DANOIS/ 
SOUS-TITRES 

ANGLAIS

L'ÉTRANGER 
FRAPPE À LA PORTE

fæstn/üi.
IMé 1ST, STE CATHERINE m-M00

icliotv

nruai-rm'i.H
DANY CARREL 

JEAN LEFEBVRE
Un film

A®

i tMT®? •:
xsssrai

cinéma

TU lie nos
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Arts et spectacles

Radio
Télévision

Dossier 
de Gaulle

Au lendemain de la fin des 
assises des Etats généraux du 
Canada français, le jour même 
où de Gaulle réitère son appui 
à un Québec souverain et où. 
à Toronto, s'ouvre la confé­
rence interprovinciale. Radio 
Canada nous présente un dos­
sier de Gaulle qui était, disons- 
le, brûlant d'actualité. Réali­
sée par Max Cacopardo. ani­
mée par Louis Martin, l'émis­
sion est sur le seul plan de 
l'information une réussite qu'il 
fat souligner

Tout d'abord, l'animateur a 
brossé un bref tableau de la 
visite du Général de Gaulle en 
juillet dernier, rappelait quel­
les en avaient été les consé­
quences au pays et dans le 
monde, particulièrement en 
France où l’opinion, ignorante 
du fait québécois, s'était con­
tentée d un antigaullisme aveu­
gle Puis on a interviewé des 
personnalités françaises com­
me Emmanuel d'Astier. Mau­
rice Duverger, le journaliste 
Raymond Tournoux. un aide 
de camp du Général. Le sens 
des propos du Général leur

parait clair: croyant aux na­
tions. au principe des nationa­
lités. comme le disait Duver­
ger, le Général sent que le Ca­
nada français doit, pour exis­
ter en tant que communauté 
libre, conquérir le plus d'au­
tonomie possible, et que c'est 
à cette condition qu'il poura 
résister à l’envahissement 
des Etats-Unis M. Domenach 
ne s’est pas tellement écarté 
de cette opinion. A son avis, 
le retour à la nation est, en 
fait, un retour aux sources et 
un moyen de triompher de 
l'uniformisation dont la tech­
nique menace les peuples.

Puis on nous a présenté des 
extraits d'un reportage tourné 
à l'occasion de cette visite. 
On n'en montrait que les mo­
ments essentiels et en parti­
culier le fameux discours de­
vant l'Hôtel de Ville de Mont­
réal. Nous avons entendu aus­
si des opinions aussi diver­
gentes que celles d'un René 
Lévesque (favorable au Géné­
ral). d’un Jean Marchand (en 
colère, mais réprimant son 
sentiment), d’un Marcel Masse 
(expliquant que les dépenses 
occasionnés par cette visite 
n'étaient pas si déraisonna­
bles qu'on l’a prétendu), d'un 
journaliste de Toronto, etc. 
Bref, et pour tout résumer. 
Radio-Canada nous a présenté 
un dossier aussi impartial 
que possible, ce qui nous a 
permis de revenir sur un 
problème que trop de réactions 
affectives avaient faussé. Evi­
demment, les déclarations de 
de Gaulle, ce même soir, nous 
replongeaient dans le climat 
qui avait été celui de sa visite.

Une excellente émission.
André Major

FÉDÉRATION DES SERVICES SOCIAUX À LA FAMILLE
nor ^nianrwfc flüt

En un clin d’oeil
• FEMINA: au canal 2, 15 heures, a “Femme d’au­

jourd’hui”, les animateurs Aline Desjardins et Yoland Gué- 
rard nous proposent: Comment se tenir en forme - Les 
arts visuels - L'éducation politique. A la radio d’Etat, à
14 heures 32, “Place aux femmes” s’interroge: les fem­
mes sont-elles aventurières? Invitée: Rachel. Who is afraid 
of Rachel?

• JEUNESSE: à 18 heures, canal 2, “Jeunesse oblige 
les copains d’abord”, et Michel Trahan recevra les Sul­
tans au sujet de leur carrière bel et bien finie.

• VARIETES: canal 2, 19 heures, de Québec, “A gui­
chet fermé" sera animé par Monique Gaube, qui recevra 
Jean-Loup Chauby, Pierre Calvé et une débutante, Odette 
Olivier. A 22 heures 15, les Cailloux recevront Alexandre 
Zelkine, folkloriste désormais célèbre dans nos cantons, 
en particulier à Montréal, et Louise Brunelle. Plus tôt, à
20 heures, autre épisode (Un voyage imprévu) de la série
d'Iberville.

• SPORT: à 20 heures 30, canal 2, votre soirée du 
hockey ou la rencontre entre les Canadiens (français?) de 
Montréal et les Maple Leafs de Toronto, au Maple Leafs 
Garden. Vos commentateurs: René Lecavalier, J.-M. Bail 
iy et Lionel Duvai.

Horaires-TV
MERCREDI

Le sigle C marque une 
émission en couleur

C B F T O

9 55 Aujourd'hui 6 CBFT
10 00 Television scolaire
10 30 Monsieur Surprise présente 

"le crayon magique '
10 45 la Souris-Verte
11 00 l'aventurier des mers
11.30 long métrage:

"Alerte aux blancs" - 
Aventures - d'Italie

1.00 Télejournal
1 15 Cinéfeuilleton
"Demain est un autre jour"

1.30 long métrage
"L'amour au college" - 
Comédie - Italie (1957)

3.00 Femme d'aujourd’hui
4 00 Bobino
4 30 La boite 6 surprise
5.00 Robin Fusée
5 30 Ultraman.......................... C
6 00 Jeunesse oblige les copains

d'abord
6.25 Nouvelles du sport
6 30 Téléjournal
6.45 Aujourd'hui . . . c
7.30 A guichet fermé

8 00 D'Iberville
8 30 Hockey:

"Minesota à Toronto" c
10 15 Football Canadien.

"2e finale de l'ouest"
12.30 Téléjournal
12.50 Supplément régional

1 00 Nouvelles du sport

CFTM Œ)
/.ID Mire et musique
7.30 les p'tits bonshommes
7.45 Métro-matin
8 45 36 24 36
9 00 Toast et café c

10 00 Voix de femmes
1035 leçons de beauté
10 45 l'école du bonheur
11.00 Voix de femmes
11.30 Éternel amour

"l'amour viendra" (# 3)
12.00 Premiere édition
12 15 Ciné-roman, (#8)
12 30 Ciné-midi:

"Esclave de son désir" - 
Mélodrame - Allemagne.

2.00- Ciné mercredi
"la nuit sauvage" - 
Western - E.U.

3 30 A vous de jouer
4.00 le dernier des mohicans
4.30 le zoo du Capitaine Bonhom-

me.......................................
5 56 ZorroO uu lelé métro......................
6 40 Sports-images.................
6 50 Télé-Métro
7 00 Dernière heure.................
7.15 Télé-Métro
7 30 le fugitif
8.30 Réal Giguère illimité . .
9.30 La grande vallée . - .

Monge/ du beurre

ffiTCDUÏiTWÿ
fabrique par

Images multiples et diversifiées 
des familles d'aujourd'hui

10.30 Deux pianos...................... c
10 45 Dernière heure et méteo . c
11.00 la ronde des sports . c
1115 Cinéma

"la Kermesse rouge' 
Comédie - France.

12.45 Dernière édition
12.55 Fermeture

C B M T O
8 15 Test Pattern and Music
9.09 Today on CBMT
9 15 Montreal Notebook
9.30 Quebec School Telecast

10.00 Quebec School Telecast
10.30 Friendly Giant
10 45 Chez Hélène
11 00 Mr Dress-Up
11 26 Pick of the Week:

"Mon Alive"
11 55 CBC T.V. News
12 00 Serial Six
12.30 Search for tomorrow . . c
12 45 The Guiding light c

1 00 Calendar.......................... c
1 30 As the World Turns . . . c
2.00 love is a Many-Splendoured

Thing................................... c
2.30 Coronation Street
3 00 Take Thirty
3 30 Edge of Night c
4 00 Bonnie Prudden . . .. c
4 30 Barney Boomer
5 00 The mark of Zorro
5 30 let's Go.............................. <
6 00 He and She...................... c
6.31 Evening Report
700 Seven on Six
7 24 Sports
7 30 The Mothers-in-law. c

8 00 Mission impossible . . . . c
9 00 The Notion's Business . . c
9.15 Provincial Affairs
9.30 T 8 A.

11.00 CBC National News
11.19 Viewpoint
11 27 Night Report
11 36 Sports Final
11 43 Movie Cavalcade 

"Tht Hanging Tree" . €
1 00 Final report

CFCF CD

9.00 Sound of 12
9 15 Sign on News
9.30 University on the air

10 00 Romper Room ... c
10.30 Magic Tom...................... c
11 00 Mike Douglas Show . . c
12 30 little People

1 ocr It's a Match

■ 1.30 Mr. and Mrs...................... c
2.00 In Town............................... c
2 30 People in Conflict
3.00 Magistrate Court
3 30 It's Your Move
4 00 The Buddies...................... c
4 30 Family Theatre:

"The Big Noise" - Comédie.

6.00 The Pierre Berton Show
6.30 Pulse................................... c
7.00 The Invaders...................... . c
8.30 Hockey:

"Minesota 6 Toronto" c
10.30 Sports Hot Seat ... c
11.00 The National News
11.18 Pulse................................... €

11.45 Pajama Playhouse:
"Moon Over Miami" -
Comédie muskahs

! 30 Your Gl - yD . . c

Porteuse des plus grandes 
richesses et des plus grandes 
menaces, la famille d'aujour­
d’hui offre-t-elle à ses mem­
bres le refuge où trouver l’a­
mour, la sécurité, la liberté et 
le bonheur qu’ils recherchent’!’ 
Répondant lui-même à son in­
terrogation, le professeur Re­
né Didier, précise qu’il est op­
timiste quant au role nouveau 
de la famille et que l’évolution 
actuelle ne l’effraie pas.

Conférencier au déjeuner de 
clôture de la Fédération des 
services sociaux à la famille, 
le président de l’Union catholi­
que internationale de service 
social, souhaite la tenue d’une 
enquête sur les images que vé­
hiculent actuellement sur la fa­
mille, les media d’information, 
presse, radio, télévision et ci­
néma. Ces images sont multi­
ples a dit M Didier et méritent 
toutes de retenir notre atten­
tion. Il a décrit plusieurs de 
ces images. Nous avons retenu 
celles de la famille attractive 
ou oppressive, celle que les 
jeunes souhaitent fonder pour 
vivre un amour unique, la fa­
mille autonome ou indépendan­
te où chaque membre tend à 
son épanouissement personnel,

Rectification
A chacune son dû. C’est par 

inadvertance, hier, que les ini­
tiales R fl apparaissaient au bas 
de l’article, “Le ghetto des sé­
parés". Lenquète, dont c’était 
la troisième partie, est on le sait, 
de Solange Chalvin.

D'autre part, le commentaire 
intitulé “La cuisine préférée des 
Canadiennes” aurait dû être 
signé R. R.

fa^ lecteurs auront sans doute 
compris qu’il s’agissait, une fois 
de plus, d'une erreur de mise en 
page.

lean Marchand 
vante le rôle 
des paroisses
QUEBEC (PC) - Parlant au 

banquet de clôture du cente­
naire de la paroisse St-Sauveur 
de Québec, le ministre fédéral 
de ta main-d'œuvre et de 
l'immigration. M. Jean Mar­
chand a incité les paroissiens 
de St-Sauveur au respect en- 
vm les cadres traditionnels 
qui ont marqué l’évolution du 
peuple canadien-français.

“Les paroisses qui ont joué 
un si grand rôle, chez nous, 
il ne faut ni les mépriser 
ni chercher à les détruire, a 
dit le ministre, car s’il n'y 
avait pas eu de paroisses, je 
crois que les Canadiens fran­
çais n’existeraient plus en 
Amérique du nord. "

DEUX VINS CAPITEUX 
corsés et généreux 

d ALGÉRIE

tff n Afnam

la famille oblative à l’inté­
rieur de laquelle l'enfant est 
un intrus et enfin la famil­
le éclatée ou réservée qui est 
largement ouverte aux autres 
mais peut souffrir d'un man­
que d’intimité, de réserve sur 
elle-même.

Parmi les plus recentes et 
importantes transformations 
subies par la famille, M. Di­
dier a noté la recherche d une 
indépendance de plus en plus 
grande des membres à l'inté­
rieur du groupe familial Le 
père, la mère et les enfants ac­
ceptent de plus en plus de jouer 
de nouveaux rôles dans la fa­
mille ; en même temps ils pren­
nent de nouvelles responsabili­
tés et remplissent les uns les 
autres, les tâches des autres. 
Mais ce qui est significatif 
d'une évolution certaine de la 
famille a dit M Didier, c’est 
qu’en même temps chaque 
membre conserve vis-à-vis la 
famille, une autonomie qui lui 
est propre et chère.

Tout en conservant son ori­
ginalité propre, la famille est 
de plus en plus marquée par 
les autres groupes sociaux et

inversement elle les marque a 
son tour, participant de plus en 
plus aux politiques éducatives 
et sociales Si pour se réaliser 
la famille doit parvenir à un 
certain degré d’intimité, celui- 
ci ne doit pas freiner une parti­
cipation au monde extérieur 
Le conférencier a mis en gar­
de les couples enclins à for­
mer une unité familiale si 
étroite que la venue de l'enfant 
est peu souhaitée. Cette notion 
du rôle d'époux au détriment de 
celui du père, et d’épouse au 
détriment de celui de mère est 
fortement reliée à l'image que 
l'on se fait de la sexualité au 
moment de l'adolescence.

Indissociable des groupes 
qui l'entoure, la famille doit 
réussir à intégrer chacun de 
ses membres dans la société 
de demain. C’est dans cet équi­
libre trouvé au milieu de la fa­
mille. malgré les contradic­
tions dont elle est l’objet, que 
les gestes professionnels que 
nous posons, prennent un sens, 
a dit M Didier, s'adressant aux 
aides et travailleurs sociaux 
des agences familiales réunis 
en congrès à Montréal.

Le ministre Cloutier recevra 
les assistés sociaux à Mtl

A l’issue de sa conféren­
ce au 3e congrès de la Fé­
dération des services so­
ciaux à la famille, le mi­
nistre de la Famille et du 
bien-être, M. Jean-Paul 
Cloutier, a annoncé qu’il 
convoquerait, dès le début 
de la semaine prochaine, 
les représentants des as­
sistés sociaux à son bureau 
de Montréal.

“J’ai l’intention, a dit le 
ministre, d'identiBer et de 
recevoir ceux qui actuelle­
ment cherchent sans suc­
cès à faire entendre leurs 
voix. J’inviterai également 
des représentants du Con­
seil des oeuvres de Mont­
réal, de la Fédération des

services sociaux à la fa­
mille et du service de Bien- 
être de Montréal. Je vou­
drais que cette rencontre 
nous permette de trouver 
ensemble des solutions ex­
trêmement positives”.

Le ministre n’a pas fixé 
le jour où se dérouleront 
ces pourparlers. On sait 
que pendant que le ministre 
prononçait sa conférence à 
Montréal, des représen­
tants des mouvements d’a­
nimation sociale du Mile- 
End, l’abbé Falardeau en 
tète, attendaient le minis­
tre, confortablement ins­
tallés dans son bureau de 
Québec.

Le réveillon de Noël de 1500 
vieillards dépend de vous

Depuis plus d’un mois, une 
armée de jeunes et de moins 
jeunes travaillent, d’arrache- 
pied avec les petits frères 
des Pauvres pour que les 
vieillards solitaires de Mont­
réal aient un Noël mer­
veilleux.

Dans sept centres de la 
métropole, 1,500 personnes 
âgées auront leur réveillon 
de Noël.

Cette activité de Noël est 
le point culminant de la pré­
sence affectueuse dont les pe­
tits frères entourent leurs 
vieux amis toute l'année. Les 
6,000 colis annuels, les 3,000 
repas de Noël et de Pâques, 
les 1,200 jours de vacances 
pour les vieillards sont leur 
façon d’offrir les dons qu’ils 
reçoivent du public.

Au réveillon, ceux qui vi­
vent toute l’année au fond 
d’une cour pourront déguster, 
autour d’une table fleurie et 
éclairée aux chandelles le me­
nu traditionnel

Sans l’aide du public, les 
petits frères qui servent d’in­
termédiaires entre ceux qui 
ont et ceux qui n’ont pas. 
ne pourraient pas rendre heu­
reux 1,500 vieillards à Noël 
et tout au long de Tannée.

Faites-leur parvenir votre 
don à 2112 rue Bleury, Mont­
réal. En vous remerciant, les 
petits frères vous feront par­
venir un reçu pour fins d'im­
pôt.

Une auto-critique 
fructueuse des 
agences familiales

C’est à une auto-critique per­
sonnelle que les travailleurs et 
aide-sociaux en compagnie des 
administrateurs d’agences fami­
liales se sont livrés hier, dans 
les différents ateliers de travail 
au 3e congrès de la f édération 
des services sociaux à la famille 

Dans un rapport qu’il faisait à 
l'assemblée générale, le prési­
dent a noté la faible représen­
tation des groupes familiaux qui 
sont pourtant ceux qui ont le plus 
directement affaire avec les 
agences familiales On a repro­
ché à celles-ci d'être mal per­
çues par la population, de ne pas 
établir suffisamment de liens 
et de négliger la participation des 
bénévoles en provenance des 
mouvements familiaux et des 
corps intermédiaires “C’est aux 
agences de combattre la méfian­
ce de la population envers elles” 
a-t-on affirmé dans un groupe 
de travail.

D’autre part, les administra­
teurs des agences n’ont pas eu la 
main plus douce pour juger leur 
propre travail "Il est vrai que 
la communauté ne saisit pas bien 
notre rôle Pourquoi cette indif 
férence? Les agences familiales 
sont mal intégrées à la société; 
il existe une grande confusion 
quant aux services offerts et le 
manque de planification et d'in­
formation déroute la population. 
U faut bien avouer, a dit un ad­
ministrateur d'agence, que nous 
ne créons pas une image favora­
ble dans le public”.

A mesure que l’Etat assume 
ses responsabilités sur le plan 
administratif, le rôle du conseil 
d’administration des agences de­
vrait être de moins en moins 
consistant et se transformer Les 
administrateurs devraient ainsi 
consacrer plus de temps à ta re­
cherche et à l’établissement de 
politiques nouvelles et dynami 
ques. On a également réclamé une 
loi donnant aux agences familia­
les non-gouvernementales un 
statut juridique.

Quant aux praticiens, travail­
leurs et aide-sociaux, ils ont 
constaté à leur tour, un manque 
de dynamisme, une absence de 
planification et ont qualifié de 
"sclérosés" les conseils d'ad­
ministration des agences. Ils ré­
clament une révision complète 
des méthodes de service social 
afin de mieux adapter celles-ci 
aux besoins de demain. Ils sou 
haitent un recyclage du person­
nel. une plus grande spécialisa­
tion et demandent aux adminis­
trateurs de faire appel, de façon 
rationnelle, au bénévolat, afin 
de les décharger de tâches se­
condaires.

Une meilleure intégration de 
l’agence dans la société est in­
dispensable si ion veut conver­
tir le rôle du travailleur social 
en celui d'animateur auprès des 
gens. De leur côté, les adminis­
trateurs ont suggéré que les 
agences familiales agissent à 
certains moments, comme grou­
pe de pression et qu’elles par­
ticipent à l'élaboration de la nou­
velle législation dans le domaine 
social et familial.

Les agences sociales sont 
tributaires d'une politique 
familiale inexistante

Les unions de famille et les services sociaux à la fa­
mille sont deux organismes qui ont un but commun le 
mieux-être des familles. Et pourtant, nous ignorons de 
part et d’autre totalement ce que nous accomplissons. N’est 
ce pas significatif d'un cloisonnement vétuste de nos insti­
tutions, a dit Mme Gertrude Langlois, présidente des Unions 
de famille aux congressistes de la Fédération des services 
sociaux.

Les organismes familiaux sentent depuis longtemps 
qu'il y a un monde qui sépare les travailleurs profession­
nels pour la famille, et les amateurs bénévoles comme 
nous, a dit Mme Langlois Pourtant, nous sentons claire­
ment que nous avons besoin de vous tout autant que vous 
avez besoin de nous. Tant qu’il n’y aura pas une politique 
de prévention pour La famille, les agences sociales seront 
toujours une sorte de cataplasme et ne répondront pas aux 
besoins vitaux des familles

Organiser le mieux-ètre

En attendant, je refuse de croire que dans certaines 
régions, comme on me Ta affirmé, les trois quarts des 
assistés sociaux ne sont pas reclassables. a dit Mme Lan­
glois Une fois de plus n attendons pas trop tard et allons 
vite aider la famille moyenne en lui inculpant le goût de 
s'aider elle-même et en utilisant tout son potentiel de dis­
ponibilités à etudier. à s'aider elle-même et à exiger que 
prenne fin cette politique à courte vue du Ministère de la 
famille et du bien-être.

Des expériences positives ont déjà été amorcées dans cer­
taines agences familiales; elles devraient se multiplier et 
être ouvertes à toutes les familles, selon Mme Langlois. 
Au manque de personnel dont se plaignent les agences pour 
mettre en route projets et experiences, Mme Langlois ré­
torque cherchez votre personnel au sein de quelques ser­
vices de bénévolat où nombre de personnes ont dû faire 
des prodiges d'imagination pour répondre aux besoins les 
plus urgents qu'une politique trop stricte des agences et 
du gouvernement ne comblaient pas en temps. D’autre part, 
le rôle de travailleur social devrait s'orienter de plus en 
plus vers celui d'animateur charge d'établir des liens 
étroits entre la famille et l’école, la famille et les servi­
ces sociaux qui lui sont offerts

Toutefois même la mise en commun des ressources et 
des services, même toute la bonne volonté possible, ne 
réussira pas à combler les lacunes d une politique fami­
liale inexistante Pas d'illusion possible, selon la prési­
dente de la Fédération des unions de famille, une vérita­
ble politique familiale est Tunique moyen de réaliser 
avec un personnel compétent le mieux-être des familles.

Sur votre agenda

DATE
Nov.

Invitation Lieu

Hôpital St-Joseph de 
Rosemont. Mtl.

26 ox Gallon 
Code Code 

BEN AFNAM rouge 38 1 -1 381-G
BIN AFNAM rose 534-H 534-1

Produits par les Etablissements 
KRUGER NISSOUI - Alger.e

Recommandés pour la 
cuisine au vin.
Représenté par

MONTRÉAL

LF DÉJEUNER 
EST SERVI 
À COMPTER 
DE 7HA M 
AU RESTAURANT 
MÉDITERRANÉEN 
PLACE VILLE-MAR

la
SpfHVfX

29 Sous la présidence d'honneur de Mme 
Gertrude Sirois, la partie de cartes 
organisée par les dames auxiliaires, 
a lieu à 14h. Reaseignements: Mme 
Gérald Carbonneau, 387-3830.

29 La partie de cartes annuelle des îj’jV’ rue St-Denis. 
Loisirs St-Edouard a lieu ce soir, 
à 20h. Renseignements: 272-2684 ou 
274-2212.

30 Visite exceptionnelle de la Chambre Salle Wilfrid Pelle- 
de commerce du district de Mont- tier, Place des arts, 
réal à la Place des Arts, à 16h.
Renseignements: Vi. 2-7471. poste
40.

30 L’Association du diabète de la pro- 1560 est, rue Sher- 
vince de Québec aura comme confé- brooke, Mtl. 
rencier le Dr Maurice Verdy ejui 
parlera de “diabète et obésité".
L’heure de la rencontre: 20h30 
Renseignements: Vi.2-7471.

1er déc. Souper aux huîtres organisé Hôpital Ste-Justine.
par l’amical des infirmières de Thô- Mtl.
pital Ste-Justine, au profit des arbres 
de Noël pour les enfants malades.
Renseignements: 731-4931, poste 256.

Expo-livres organisée par TAtelier pé- Sous-sol de Téglise
dagogique Victor-Thérien Renseigne- St-André-Hubert
ments: Dr R. Lalonde, 637-4290 ou 
Mme M. Laberge, 634-2526

COURS DE FORMATION SOCIALE
par correspondance

INSTITUT DE FORMATION SOCIALE 
DU QUÉBEC INC

Annexé à l'Université de Sherbrooke. 
Subventionné par le Ministère de l'Éducation.

Un comité chargé de rédiger le 
mémoire des femmes du Québec

Pour renseignements:
7SO. rue Genest, Sherbrooke, Qué 
Tét: Montréal. 527-8831

AU MONT GABRIEL
Fille» et garçons de 7 a 12 an» 

Adolescents (tes) de 1 3 à 16 ans

l'adhesion au Club donne droit aux 
avantages suivants, durant la saison 
de ski ( 10 samedis);

• Transport aller-retour
• leçons de ski dispensées par 

moniteurs professionnels
• Billet de ski pour la journée
• Entrainement et surveillance

__ continuelleCLUB Ut SM * Repaiet boiMonj chaudes

PISTES JOYEUSES * Comp*,','on*n,in cl®*a'lon
MtMeet DE l ASSOCIATION DES ClUBS DE SKI DE MONTRE Al

Renseignements: Mme J. FLAMAND 739-0552
DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE

Le conseil d’administration 
de la Fédération des femmes 
du Québec annonce la création 
d’un comité “ad hoc” chargé 
de rédiger le mémoire que 
présentera la fédération à ta 
Commission royale d’enquête 
sur le statut de la femme

Le sous-comité des grandes 
enquêtes, dont la responsable 
est Mme Yvonne Raymond, of­
frira jusqu’en février des 
renseignements aux person­
nes et associations qui dési­
rent présenter des mémoires 
à la commission d’enquête 
Les intéressés peuvent com­
muniquer à Québec, avec De­
nise Lapointe, 485 ouest, boul. 
St-Cyrille (527-1083); à Sher­
brooke, avec Mme Mireille 
Beaupré. 764, rue Westmount 
(567-2946) et à Montréal, avec 
Mme Yvonne Raymond, 355, 
rue Ellerton, Ville Mont-Roy­
al (737-1532).

Le Centre culturel du Vieux- 
Montréal qui ouvrait ses por­
tes, cette semaine, bénéfice de 
la collaboration d'un comité 
féminin qui prépare le gala 
d'ouverture. Ce dernier aura 
lieu mercredi le 6 décembre 
au Centre, 453 rue St-Fran- 
çois-Xavier, à l'occasion de la 
création de "Pierre", pièce de 
Jacques Languirand, musique 
de Norman Symonds. Dans 
l'ordre habituel Mesdames 
W W. Leslie, Bram Appel et 
Jacques Brault.

Fièvre aphteuse
OTTAWA (PC) Le Canada a 

convenu d’aider ia Grande-Bre­
tagne à lutter contre une grave 
épidémie de fièvre aphteuse qui 
sévit dans ce pays, a annoncé 
le ministre de l'agriculture J.J. 
Greene. Un groupe de 12 vétéri­
naires du ministère de l’agri­
culture du Canada, possédant tous 
une bonne experience dans les mé­
thodes praUques de réprimer 
les maladies contagieuses, ar­
rivera ce matin, en terre bri­
tannique.

Le SYLVANER
marque Léon Beyer

est un vin 
d'Al^ lé­
ger. fruité et 
sec II se sert 
très frais mais 
non glacé avec 
les hors d'oeu­
vre le pâte de 
foie gras, les 
poissons, les 
coquillages, la 
choucroute.

Code 552-E

Prix, $2.10 
la bouteille

En vente dons tous les magasins 
de détail de la R.A O.

Représenté par

JON % lit V| R ’.F
7, Si

Montreal

Beaucoup d’activités 
nouvelles

Le sous-comité de la famil­
le dirigé par Mme Alphonsine 
Hewlett, a mis en marche 
différents groupes de travail 
pour étudier les incidences 
des allocations fami haies sur 
la famille du Québec, le cré­
dit à la consommation et les 
lois sociales au Québec.

D’autre part, le sous-comi­
té de la main-d’œuvre dont 
la responsable est Mlle Mo­
nique Bégin, rédigera un mé­
moire sur la parité de salaire 
au Québec

Toute personne qui aurait 
des suggestions à faire au 
comité du programme qui pré­
side à l’orientation des tra­
vaux de la fédération peut 
communiquer avec Mme Deni­
se Deschenes (Montréal, 674- 
3324) ou avec Mme Rita Ca- 
dieux, présidente de la fédé­
ration. L’adresse est, case 
postale 564, succursale B, 
Montréal 2.

J’AVAIS PEUR 
DU PATRON...!
Je pensais que j’étais un 

employé modèle. J’étais 
ponctuel. Je faisais mon 
travail le mieux possible. 
Je m'entendais bien avec 
tout le monde.

Mais je n'étais pas heu­
reux, car j’avais peur du 
patron. Je croyais qu'il 
m'étudiait pour découvrir 
mes défauts et qu'il me 
surveillait pour surprendre 
mes erreurs Je craignais 
d’être remplacé. J’étais 
porté à le critiquer

Un bon jour, j'ai com­
mencé à suivre le cours de 
culture humaine et maîtri­
se de soi de l'Institut de 
Personnalité. J’y ai appris 
à développer ma valeur 
personnelle, esprit d’ini­
tiative, sens des responsa­
bilités, entregent, enthou­
siasme. Je fais face à la 
vie avec une attitude men­
tale positive Je parle plus 
souvent avec mon patron 
pour lui exposer mes idées 
avec assurance et convic­
tion Je constate qu’il a une 
plus grande confiance en 
moi. Je suis sûr que mes 
progrès vont me conduire 
au succès.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours

s'adresse seulement aux 
instruits, aux timides, aux 
jeunes et aux riches, vous 
vous trompez 11 aide toute 
personne (hommes ou fem­
mes) de 18 à 75 ans La 
seule condition requise est 
d’avoir Tambition de s’a­
méliorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux 
en mieux

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf auteur du volume 
“Arrêtez d’avoir peur et 
croyez au succès’ C’est 
un cours de qualité recom­
mandé depuis 1954 par plus 
de 10,000 gradués enthou­
siastes Pourquoi ne pas 
consacrer seulement une 
soirée de votre vie à en 
juger vous-même la mé­
thode et les résultats? Soy­
ez des nôtres, venez assis­
ter à une démonstration 
gratuite vendredi 1er ou 
mardi 5 décembre à 8 h. 
P.M. à l’Institut de per­
sonnalité au Palais du 
Commerce, suite 219, (en­
trez par 1600, rue Berri 
et prenez l’ascenseur) 
Pour obtenir un dépliant 
gratuit à l’Institut de Per­
sonnalité signalez immé­
diatement 842-8186.



12 • LE DEVOIR. MERCREDI. 29 NOVEMBRE 1967

Texte de l’exposé préliminaire du Québec à la conférence de Toronto
NDUl Kn guis? de complément à l'allocution prononcée par 

M. Daniel Johnson lors de la séanre inaugurale de la conférence 
interprovinciale de Toronto, le gouvernement du Québec a re­
mis aux délégations présentes à la conférence un document in­
titulé "Exposé préliminaire'’. Dans ce document, le gouverne­
ment du Québec explicite les affirmations et propositions con­
tenues dans le discours inaugural de M. Johnson

Une première partie de r‘*Exposé préliminaire" s'intitule 
“L’état de la question”. On y présente un bilan du premier 
siècle de la Confédération et un examen de l'état actuel de la 
crise canadienne. Cette partie du document résume en quel­
ques pages, en leur conférant un caractère plus officiel, des 
observations formulées à maintes reprises par divers orga­
nismes. hommes politiques et commentateurs.

La seconde partie s’intitule "Le Canada de demain”. Cet­
te partie offre un intérêt inusité, vu que le gouvernement de 
M. Johnson y esquisse en quoi pourrait consister l'égalité dont 
a souvent parlé le chef du gouvernement québécois. Ôn trouve­
ra ci-dessous le texte intégral de cette deuxième partie de 
r Exposé préliminaire"

Le Canada de demain

Pour être viable, le Canada de 
demain devra être fondé sur une 
nouvelle constitution Celle-ci de­
vra d'abord, comme c’est le cas 
maintenant, grouper, au sein d un 
même pays, un certain nombre 
de territoires qu'on pourrait ap­
peler provinces ou états Mais 
elle devra aussi permettre l'asso­
ciation de deux sociétés, leur 
coopération au sein d'institutions 
communes et le respect des 
droits collectifs fondamentaux et 
des aspirations normales de cha­
cune

Dans ce qui suit, nous ne pré­
senterons pas un projet complet 
de nouvelle constitution rédigé 
dans une forme juridique. Plu­
tôt. nous traiterons brièvement 
sur les sujets qui. à notre avis, 
devraient donner lieu à des dis­
positions d'ordre constitutionnel 
Dans chaque cas. nous formule­
rons des opinions sur lesquel­
les nous sommes tout à fait dis­
posés. dans un esprit de franc 
dialogue, à connaître les réac­

tions des Canadiens de langue 
anglaise, car ü importe d'abord 
que nous explorions ensemble 
sans entrer dans des discussions 
de détail, les données générales 
du problème Cest d'ailleurs 
là le but immédiat de la présente 
rencontre. Le gouvernement du 
Québec aura, de plus, à étudier 
les prises de position des Etats 
généraux du Canada français et 
il devra prendre connaissance 
du rapport de son Comité par­
lementaire de la constitution. 
Nous ne disposons pas non plus, 
à l’heure actuelle du rapport de 
la Commission sur le bilinguis­
me et le biculturalisme

D nous semble qu'il faille viser 
à atteindre quatre buts:

D Définir clairement les prin­
cipes devant guider la vie poli­
tique canadienne.

2) Etablir un nouveau partage 
des pouvoirs et des ressources 
qui permette l épanouissement de 
la nation canadienne-française de 
la libre évolution du Canada an­
glais;

Comment savoir 
si votre entreprise 

réussit mieux, 
aussi bien ou 

moins bien que 
ses concurrentes?

Ecrivez-nous.

3) Institutionnaliser ou instaurer 
certains mécanismes intergou­
vernementaux de consultation, de 
coordination et d’action:

4) Modifier le fonctionnement 
de certaines structures et ins­
titutions canadiennes actuelles, 
en moderniser d'autres et en 
créer de nouvelles de façon à ce 
que. dans l’ensemble, elles puis­
sent refléter la réalité binatio- 
nale du Canada
Les principes fondamentaux

Une constitution est beaucoup 
plus qu'un texte juridique Elle 
est un guide et une source d'ins­
piration C’est dans les principes 
fondamentaux qui président à son 
élaboration qu on doit retrouver 
les objectifs communs à l'en­
semble des citoyens et les liens 
qui unissent des collectivités, 
des groupes ou des individus 
différents par la langue, l'histoi­
re et la culture

Dans cette perspective, il nous 
apparait que la constitution doit, 
en tout premier heu. proclamer 
la souveraineté absolue du Cana­
da

La constitution devra reconnaî­
tre l’existence, au Canada, de 
deux nations liées par l’histoire 
et jouissant de droits collectifs 
égaux la constitution devra éta­
blir clairement le principe que 
l’anglais et le français sont les 
deux langues officielles du pays

Cette constitution devra com­
porter une Charte des droits 
de l'homme s'appliquant aux com­
pétences constitutionnelles du 
gouvernement central. Pour sa 
part, le gouvernement du Québec 
entend insérer dans la constitu­
tion québécoise, une Charte des 
droits de l’homme dont l'applica­
tion viserait les domaines de 
compétence québécoise.

Enfin, une disposition consa­
crera le principe de la collabo­
ration des Etats ou provinces 
en vue de la réalisation d'objec­
tifs communs, de leur interdé­
pendance économique et de leur 
appui réciproque, le tout dans le 
respect du caractère bi-nationai 
du pays.

Quant à la constitution interne 
du Québec, elle sera naturelle­
ment de son ressort exclusif.
Le partage des pouvoirs

La répartition des pouvoirs 
entre l'Etat central et les Etats-

membres demeure l'élément fon­
damental de toute constitution 
fédérale Dans le but de faire 
avancer le débat, nous soumet­
tons certaines des positions du 
Québec à ce sujet

Nous croyons qu'à l’instar de la 
plupart des autres fédérations, 
les provinces ou Etats-membres 
du Canada devront conserver tous 
les pouvoirs qui ne sont pas ex­
pressément conférés à l'Etat cen­
tral De cette façon, nous sau­
rions mieux où commence et où 
finit la compétence centrale et 
les tensions engendrees par l'in­
gérence centralisatrice seraient 
de beaucoup réduites

D va de soi. par ailleurs, que 
nous entendons éliminer des com­
pétences fédérales les pouvoirs 
de réserve et de désaveu et le 
pouvoir déclaratoire du parlement 
fédéral Ces dispositions avaient 
peut-être leur raison d’être à une 
époque antérieure, mais nous 
sommes d’avis qu'il convient au­
jourd'hui de doter les provinces 
d'une souveraineté interne com­
plète dans les domaines de leur 
compétence

D'autres positions du Québec 
ont déjà été exprimées dans le 
passé. Ainsi, dans le mémoire 
rendu public, en septembre 1966. 
lors de la quatrième réunion du 
Comité fédéral-provincial du ré­
gime fiscal, nous disions: “Com­
me point d appui d'une nation, le 
Québec veut être maître de ses 
décisions en ce qui a trait à la 
croissance humaine de ses ci­
toyens (c’est-à-dire à l'éducation, 
à la sécurité sociale et à la san­
té sous toutes leurs formes), à 
leur affirmation économique 
(c’est-à-dire au pouvoir de mettre 
sur pied les instruments écono­
miques et financiers qu'ils croient 
nécessaires), à leur épanouisse­
ment culturel (c’est-à-dire non 
seulement aux arts et aux lettres, 
mais au;Si à la langue française) 
et au rayonnement de la commu­
nauté québécoise (c'est-à-dire aux 
relations avec certains pays et 
organismes internationaux)."

Plus loin daas le mémoire, on 
disait qu'en prévision d une nou­
velle constitution, il importait 
tout d’abord d'en arriver à un 
réaménagement des fonctions qui 
réaménagement des fonctions qui 
pourrait commencer même à 
l'intérieur de la constitution ac­
tuelle, "En vertu de ce réamé-

Veuillez s.v.p. m’envoyer tous renseignements 
utiles sur mon secteur du commerce:

Nom______________________________________________

Entreprise ou Société. 

Ad resse____________

:' .;rede 
l'entreprise.
MLD

Nombre
.d’employés.

Le BFS est une mine 
de renseignements. Tirez-en profit.

Le Bureau fédéral de la Statistique, 
Ottawa 3, Ontario

CHAUVENET 
le prestige 

des vins de 
Bourgogne 

depuis 1853

Dans ses caves de Nuits-Saint-Georges, depuis plus d'un siècle, 
CHAUVENET élève ses vins dans la plus pure des traditions fran­
çaises.

Chauvenet
WHITE FLAG 
Bourgogne blanc, sec, 

cuvée soéciale 
(No 447) —$2.80

RED FLAG 
grand Bourgogne rouge, 

sélectionné 
(No 428-H) —52.80

BEAUJOLAIS
rouge, léger 

et fruité
(No 428-D) — S2.60

F CHAUVENET, Nutts-Samt-Georges. France.

Les cadeaux des Rois mages 
se voulaient l'expression 
de l'admiration

Pour donner le cadeau qui 
saura plaire visitez 
l'exposition "Cadeaux de 
Noël" : vous y verrez ce 
qu'on a conçu de mieux chez 
nous pour l'occasion.

22 novembre—30 décembre 
Centres DESIGN CANADA 
Place Bonaventure,
Montréal
131 ouest, rue Bloor, Toronto 
10h30à 18h 
(sauf le dimanche)
Le jeudi, le Centre DESIGN 
CANADA de Toronto est 
ouvert de 10h30 à 21 h.

Conseil national de 
l'esthétique industrielle 
Ministère de l’Industrie 
Ottawa

nagement le gouvernement du 
Québec deviendrait graduelle­
ment seul responsable sur son 
territoire de toute dépense pu­
blique relative à l'éducation sous 
toutes ses formes, à la sécurité 
de la vieillesse, aux allocations 
familiales, à la santé, au place­
ment et à la formation de U 
main-d oeuvre, au développement 
régional et, en particulier aux 
programmes d'aide aux munici­
palités. à la recherche et aux 
beaux-arts de même qu'à ta cul­
ture et, généralement, à tout au­
tre service d'ordre socio-cultu­
re! de notre compétence en vertu 
de la constitution actuelle Les 
programmes fédéraux existant 
dans ces domaines seraient assu­
més par le Québec qui. le cas 
échéant, en maintiendrait le ca­
ractère transférable ”

D ne nous appartient pas d'indi­
quer aux autres provinces quel 
partage de pouvoirs devrait exis­
ter entre elles et le gouverne­
ment fédéral dans "la Confédéra­
tion de demain Nous ne vou­
lons ici que formuler certains 
commentaires à ce sujet

Nous venons de présenter l'ob­
jectif général du gouvernement 
du Quebec Sa réalisation exige­
ra nécessairement que le Québec 
dispose de pouvoirs plus étendus 
qu’à l'heure actuelle grâce à une 
nouvelle répartition constitution­
nelle des tâches Même si nous 
sommes d avis que ces pouvoirs 
plus étendus sont essentiels au 
Québec, cela ne signifie cepen­
dant pas que nous nous oppo­
sons. pour quelque raison que 
ce soit, à ce que les autres pro­
vinces du pays, réclament elles 
aussi, si elles le désirent, exac­
tement les mêmes pouvoirs que 
le Québec

De fait, U n’est pas du tout 
impensable d'envisager une nou- 
veüe constitution qui consacre­
rait. pour toutes les provinces 
du pays, si elles sont d’accord 
pour assumer les mêmes res­
ponsabilités que le Québec, une 
décentralisation des pouvoirs 
beaucoup plus prononcée que cel­
le qui existe présentement.

Evidemment, nous nous ren­
dons compte que les autres pro­
vinces peuvent être disposées à 
confier au gouvernement central 
certains des pouvoirs que le 
Québec croit devoir exercer lui- 
même. Cette éventualité, selon 
nous, n est pas incompatible avec 
le fédéralisme et l’on ne doit pas 
craindre de recourir à des solu­
tions de ce genre si la réalité 
sociologique du pays les rend 
nécessaires En ce cas, toutes 
les provinces se verraient au 
départ attribuer des pouvoirs 
constitutionnels identiques, quit­
te à ce qu'une disposition cons­
titutionnelle en permette la dé­
légation administrative ou légis­
lative au gouvernement fédéral 
Ainsi, ce serait les provinces 
elles-mêmes qui, dans ce nou­
veau régime, décideraient de l'é­
tendue effective de leurs propres 
responsabilités

Comme nous n'avons pas voulu 
présumer de leur attitude à cet 
égard, il nous a semblé utile, 
pour ouvrir le dialogue, d’indi­
quer d'abord certaines de nos po­
sitions, quitte à les comparer 
ultérieurement aux leurs

La coopération intergouveme­
mentale

S’il importe d'établir clairement 
les responsabilités de chaque sec­
teur de gouvernement, U est éga­
lement essentiel d’indiquer ici 
les modes de collaboration qui 
doivent exister entre chacun de 
ces secteurs. Le monde moderne 
ne permet en effet plus l'érection 
de frontières imperméables en­
tre les gouvernements, pas plus 
qu'il ne permet d'attribuer tel ou 
tel problème à une seule cause 
Le Québec est pleinement con­
scient de ce phénomène et s'il 
considère qu’il devrait, dans le 
Canada de demain, accroître le 
champ de ses compétences, ce 
n'est pas pour s’isoier, mais au 
contraire pour être mieux en 
mesure de contribuer à l’enri­
chissement collectif dans l'inter­
dépendance Chaque gouverne­
ment doit se préoccuper des 
effets de ses actions sur les au­
tres gouvernements.

Ainsi, même si le gouverne­
ment fédéral a compétence sur la 
monnaie, il doit toujours tenir 
compte du fait que la politique 
monétaire a des répercussions 
concrètes sur l’action des au­
tres gouvernements Par ailleurs, 
nul ne niera la compétence exclu­
sive des provinces en matière 
municipale: est-ce à dire, dès 
lors, que leurs activités dans ce 
domaine n'ont aucun effet sur 
les décisions que doit prendre le 
gouvernement fédéral dans d’au­
tres domaines’’ Pas du tout Quant 
à l'influence que les provinces 
exercent mutuellement les unes 
sur les autres, elle est fréquem­
ment évidente même si chacune 
n'agit qu'à l'intérieur de ses 
compétences propres

En ce qui nous concerne, nous 
préférons, dune part établir 
une répartition claire des res­
ponsabilités gouvernementales 
et. d'autre part, prévoir des 
mécanismes de coopération in­
tergouvemementale

Nous sommes en tout premier 
heu d avis qu'on devrait insti­
tutionnaliser les conférences fé- 
dérales-provinciales et inter- 
provinciales. Bien entendu, il 
n'est pas question, dans la cons­
titution. de déterminer la fré­
quence de ces rencontres ni leur 
ordre du jour. Ce serait tomber 
là dans une rigidité peu réaliste 
11 suffirait probablement de pré­
voir un droll d’initiative et de 
convocation pour tout gouverne­
ment.

De la même façon, on devrait 
prévoir l'existence de mécanismes 
précis de consultation et de coor­
dination intergouvemementales en 
matière de politique économique 
Là non plus, ü ne serait pas 
nécessaire d'entrer dans les dé­
tails Il s'agit tout simplement 
d'exprimer juridiquement les con­
séquences pratiques d une interdé­
pendance économique qui ne fait 
aucun doute Les politiques écono­
miques au Canada ne peuvent 
et ne doivent pas relever ex­
clusivement d'un seul gouverne­
ment, en l'occurrence le gouver­
nement fédéral. Les provinces 
ont et conserveront un intérêt

majeur dans ce domaine D ne 
peut être question de les exclu­
re de l’élaboration et de l’ap­
plication des diverses politiques 
économiques, en particulier des 
politiques fiscales, ne serait-ce 
qu’à cause de la dimension de 
leurs propres budgets et de leur 
influence sur F économie Le 
Québec, en tout cas, ne peut ac­
cepter de se désintéresser du 
domaine de la politique écono­
mique car. s’il le faisait, ü con­
fierait en quelque sorte à un autre 
gouvernement le soin de décider 
pour lui de l'orientation de tou­
te son économie

Même si la fiscalité, et plus 
précisément les arrangements 
fiscaux ne sont pas inscrits à 
Tordre du jour de cette confé­
rence, conformément au voeu du 
gouvernement ontarien qui Ta 
convoquée, dans la perspective 
d’une nouvelle constitution, il va 
de soi qu’à des compétences ex­
clusives doivent correspondre 
des pouvoirs exclusifs ou prio­
ritaires de taxation

Pour assurer, par ailleurs, le 
droit de chaque citoyen à des ser­
vices comparables où qu'il soit 
au Canada. U faudrait perfec­
tionner et institutionnaliser au 
besoin, les mécanismes des ar­
rangements fiscaux

D y aurait aussi avantage à 
instituer un secrétariat inter- 
provincial permanent qui aurait 
entre autres fonctions celle de 
faciliter Tinformation récipro­
que des gouvernements provin­
ciaux, par exemple en ce qui 
concerne leurs lois, leurs réfor­
mes administratives, leurs pro­
blèmes et les solutions adop­
tées, leurs politiques, etc De 
plus, un tel secrétariat permet­
trait de mieux préparer les ren­
contres interprovinciales, tant au 
niveau des ministres qu’à celui 
des fonctionnaires.

Les institutions 
canadiennes

Quelles que soient leurs fonc­
tions immédiates, il nous appa­
raît essentiel que. dans le Ca­
nada de demain, les institutions 
fédérales tiennent clairement 
compte, dans leur structure et 
leur orientation, du caractère bi- 
nationai du pays Nous tenons 
ici à exprimer quelques réflexions 
sur le sujet, bien qu’il ne s'agis­
se pas d'une conférence fédérale- 
provinciale.

D y aurait d'abord lieu de 
prendre les moyens requis pour 
assurer une participation réel­
le. efficace et proportionnée des 
Canadiens de langue française à 
la fonction publique fédérale Des 
améliorations récentes se sont pro­
duites à ce sujet, mais ü y a 
lieu d’accélérer le mouvement et 
surtout de prévoir des mécanis­
mes précis grâce auxquels la 
réforme pourra rapidement se tra­
duire dans les faits De plus, 
il est capital que le français 
devienne une langue courante de 
travail dans tous les services 
administratifs relevant directe­
ment ou indirectement du gouver­
nement fédéral, à Ottawa et dans 
les régions habitées par des 
francophones D doit en être de 
même dans les forces armées.

Nous pensons aussi que la ca­
pitale fédérale du Canada doit 
refléter la dualité linguistique 
de la population. On doit y con­
sacrer l égalité des deux langues 
officielles dans tous les services 
gouvernementaux, qu’ils soient 
fédéraux, provinciaux ou muni­
cipaux Dans cette perspective, 
la "Commission de la Capitale 
nationale ", organisme stricte­
ment fédéral, devrait être trans­
formée en une "Commission de 
la Capitale fédérale” de carac­
tère tripartite, où les trois gou­

vernements les plus directement 
intéressés, le gouvernement fé­
déral. le gouvernement de T On­
tario et le gouvernement du Qué­
bec. jouiraient de prérogatives 
égales, chacun lui déléguant les 
pouvoirs administratifs nécessai­
res sur une zone territoriale ap­
propriée et assumant une quote- 
part du coût de ses opérations

Nous sommes également d’avis 
qu’il convient d’établir un véri­
table tribunal constitutionnel dont 
la composition refléterait le ca­
ractère fédératif de nos insti­
tutions et la dualité culturelle 
canadienne

Nous pensons aussi qu'il y 
aurait avantage à examiner la pos­
sibilité de transformer le sénat 
actuel en une véritable Cham­
bre fédérale, à caractère bina- 
tional.

Enfin nous croyons que l’éta­
blissement d'une commission per­
manente fédérale-provinciale des 
droits linguistiques contribuerait 
considérablement à assurer la re- 
onnaissance pratique, par tous 

les gouvernements concernés, de 
T égalité des droits de nos deux 
collectivités en ce domaine Les 
citoyens et les personnes morales 
pourraient porter leurs griefs ou 
formuler des plaintes, lorsqu'ils 
se croient lésés dans leurs droits 
linguistiques Cette institution à 
caractère consultatif ne devrait en 
aucune façon limiter la compé­
tence du Tribunal constitutionnel 
à l’égard des droits linguisti­
ques

D y aurait certes bien des 
choses à ajouter ici en ce qui 
concerne la transformation, né­
cessaire à notre avis, d’autres 
institutions canadiennes, comme 
Radio-Canada. l'Office national 
du film, etc.
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Les 2 grands trains 
de l’ouest du GJ\J
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Super Continental

le grand train
transcontinental
liaison
Montréal-Vancouver

le
Panorama

le grand train 
de l’ouest 
liaison
Montréal-Winnipeg

• Voitures-coach et choix complet de places couchées
• Excellents repas gratuits aux détenteurs de billets de voiture-lits
• Jeux organisés et passe-temps pour les enfants et les adultes
• Arrivées dans les villes intermédiaires à des heures commodes
• Toutes les places doivent être réservées d'avance
• Départs quotidiens de la gare Centrale

Départ de la gare Centrale : 17h 00
Arrivées: Winnipeg 22h 45

Saskatoon 09h 00
Edmonton 14h 15
Vancouver 10h 30

Départ de la gare Centrale: 23 h 15
Arrivée: Winnipeg 08 h 20

Exemples d'aubaines les jours de tarif Rouge: 

Billet simple de voiture-coach

de Montréal à:
Winnipeg............................ $24.00
Saskatoon............................ $31.00
Edmonton............................ $36.00
Vancouver............................ $45.00

Billet simple de voiture-lits 
(chambrette)

$45.00
$60.00
$69.00
$85.00

bon prix bon repas

CU\J
bon repos
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Déclaration de M. Pearson 
sur le président de Gaulle

OTTAWA (PC) - Voici le texte 
uiteicnl de U déclaration faite 
liai le premier ministre. M. Les­
ter B Pearson, aux Communes, 
en réponse aux remarques du ge­
neral de Gaulle sur le Québec 

M le président, j'aimerais fai­
re une courte déclaration pour 
commenter celle que faisait hier 
a Paris le général de Gaulle, au 
moment où je quittais Londres 
pour revenir au Canada, déclara­
tion que je n'ai pas entendue avant 
darriver au Canada Peut-être 
est-ce mieux que je n'aie pas eu 
l'occasion de la lire avant de par­
ler hier à Londres 

Avant que je fasse ma déclara­
tion. M le président, peut-être 
me permettrez-vous d'exprimer, 
comme premier ministre, mon ap­
preciation pour la gentillesse que 
m'a témoignée le gouvernement 
britannique pendant notre visite à 
Londres b semaine dernière et 
pour le privilège que j'ai eu. à un 
moment très pénible pour le gou­

vernement britannique de discu­
ter avec les dirigeants de quel­
ques questions internationales et 
sur le Commonwealth Nous avons 
discuté particulièrement de b si­
tuation à Chypre, qui est restée si 
dangereusement explosive pen­
dant les derniers jours et qui. si 
un conflit armé pouvait se déclen­
cher entre deux membres de 
l'OTAN sur le territoire d'un 
membre du Commonwealth, pour­
rait avoir des conséquences pres­
que fables sur ('Organisation du 
Traité de l'Atlantique-Nord 

Dans ma déclaration du 25 juil­
let 1967. M le président, j'ai dit. 
en commenbnt certaines remar­
ques antérieures du président de 
la République française, que le 
Canada avait toujours eu des rela­
tions spécules avec la France qui 
est b mère-patrie de tant de ses 
citoyens J'ai dit que nous atta­
chions la plus grande importance 
à notre amitié avec le peuple 
français, qu'il avait été et qu'il

DÉCÈS

CARON Subitement 6 Montreal, le 
27 novembre 1967 à l'âge de 66 
ans, est decede Me Maximilien Ca­
ron, avocat de i'Université de Mont­
real. Epoux bien-oime de Colombe 
Beaupre demeurant au 4015 ave 
Marleau, Pere de Mme Jean Mont- 
petit (Madeleine) Mme Pierre Gaulin 
.Helene) et Yves epoux de Denise For­
tin. Les funérailles auront lieu jeudi 
le 30 courant. Le convoi funebre 
partira du Salon Urgel Bourgie Li­
mitée, angle boul, Decarie et Ave 
Notre-Dame de Grâce à 8 heures 
45, pour se rendre â l'eglise Notre- 
Dame de Grâce ou le service sera cé­
lébré a 9.00 heures. Et de la au ci­
metière de Valleytield lieu de sepul­
ture, Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.
S.V.P, pas de fleur. Faites parvenir 
vos dons à Famé Pereo.

FORTIN à Montréal, le 28 novem­
bre 1967 a l'âge de 77 ans, est 
decedee Mme Charles Eugene For­
tin nee Hortense Bénard du 4737 
Palm. Mere de Monique (Mme Roger 
Gendron de St-François) Charlotte 
(Mme Nestor Potenaude de Notre- 
Dame de Stanbridge) Ruth (Mme 
Henri Rochon de Montréal) Violette 
(Mme Gerard Laurin de Brossard). 
Les funérailles auront lieu jeudi le 30 
courant. Le convoi funèbre partira 
du Solon Urgel Bourgie Limitée no 
4505 rue Notre-Dame ouest à 10 heu­
res 45, pour se rendre a l'eglise St- 
Zotique ou le service sera célébré a 
11.00 heures. Et de tâ au cimetiere de 
Henryville, Comté d'Iberville lieu de 
sepulture Parents et omis sont pries 
d y assister sans autre invitation.
S.V P. pas de fleur.

Mme J.-Prosper Ricard
Nous apprenons le décès de 
Julie Ricard, épouse de feu 
Joseph-Prosper Ricard, décé­
dée dimanche le 26 cou­
rant, a l'âge de 85 ans 
et 3 mois. Lui survivent; 
ses fils, Julien ingénieur de la 
Ville de Montreal et Paul; 
ses brus, Mmes Julien Ricard 
(Jeanne Boivm) et Paul Ri­
card (Pauline Tardy),- ses 
petits-enfants, Hubert et Ma- 
rielle Ricard; ainsi que nom­
breux neveux et nièces.
La dépouillé mortelle est 
exposée â son domicile, 
1653 est, rue Ontario, les 
funérailles auront heu, jeudi 
matin à 9.00 heures en l'é­
glise du Sacré-Coeur.

RICARD d Montreal, le 26 no 
vembre 1967 à Tôge de 85 ans, 3 
mois, est décédée Julie Ricard, épouse 
de feu Joseph Prosper Ricard, ex­
employé de la Cité de Montréal et 
ancien echevin. Mère de Julien, ingé­
nieur â la Cite de Montréal et de 
Paul. Les funérailles auront lieu jeudi 
le 30 courant. Le convoi funebre 
partira de sa residence no 1653 rue 
Ontario est a 8 heures 45 pour se 
rendre 0 l'eglise du Sacré-Coeur de 
Montréal où le service sera célébré 
à 9.00 heures. Et de la au cimetiere 
de la CMe-des-Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et omis sont priés d'y 
assister sans outre invitation.

VAILLANCOURT. A I hôpital St 
Charles Borromée le 26 novembre 
1967 est décédé Monsieur le Cure 
Rosario Vailloncourt, ancien curé de 
St-Sulpice Comte l'Assomption, 
retraité ou Collège l'Assomption. La 
translation aura lieu mercredi. Dé­
part â 3.30 P AA. de la Résidence 
Funéraire Edgar Guilbault, 371 
Boul. Ange-Gardien, a l'Assomption, 
pour se rendre a l'église parois­
siale de St-Sulpice où une messe 
sera célébrée a 4 P.M. et le service 
seia chanté jeudi â 10.00 A.M. 0 St- 
Sulpice. Et de là au cimetière du 
même endroit.

demeurait dans les ambitions 
profondes du gouvernement du 
Canada d'entretenir cette amitié 
J aimerais aujourd hui confirmer 
ces paroles. M le président

Je n'ai pas l'intention d'analy­
ser en détail b déclaration d'hier 
du général de Gaulle, déclaration 
visiblement préparée avec soin et 
faite pour la presse La déclara­
tion du général de Gaulle, sans 
aucun doute, a suscité b discorde 
au Canada Je suis certain que le 
peuple de ce pays se contiendra 
dans b réponse qu'il y donnera, 
comme je le fais aujourd'hui dans 
b mienne, de façon à ne pas ser­
vir les buts de ceux qui veulent 
désunir et diviser notre pays

Je crois que b déclaration a 
partiellement déformé l'histoire 
canadienne, travesti certaines 
évolutions contemporaines et faus­
sement envisagé l'avenir Cette 
déclaration nébit pas seulement 
un commenbire sur les politi­
ques canadiennes, intérieures ou 
étrangères, que nous aurions pu 
ignorer; elle était une interven­
tion dans ces politiques par le 
chef d'un Etat étranger A ce ti­
tre. elle reste inacceptable En 
vérité. M le président, il est in­
tolérable dans ce cas que le chef 
d'un Etat ou d'un gouvernement 
étranger recommande b poursui­
te d une politique ou d une mesu­
re constitutionnelle qui détruirait 
b Confédération canadienne et 
l'unité de LEbt canadien

L’avenir du Canada, M le pré­
sident, sera décidé au Canada, 
par les Canadiens

J’ai confiance, et je sais que 
tous les députés de cette Cham­
bre ont confiance, dans b capa­
cité et le bon sens de tous les 
Canadiens, francophones ou an­
glophones. à prendre b décision 
juste Ils le feront de leur propre 
façon et avec leurs propres mé­
thodes démocratiques Je crois 
que cette décision nécessitera 
des changements constitutionnels 
pour adapter notre fédéralisme 
à l’actualité et pour assurer, 
entre autres choses, aux Cana­
diens français qui forment l'un des 
deux groupes fondateurs, ou so­
ciétés si vous préférez, culturels 
et linguistiques, b reconnaisse 
et le respect de leurs droits au 
Canada.

Je conviens également qu'un 
gouvernement fédéral doit encou­
rager et promouvoir des rebtions 
culturelles spéciales et étroites 
entre les Canadiens francopho­
nes et b France, et les autres 
pays francophones. Eto fait, M. 
le président, c’est ce que nous 
faisons. Il ne devrait pas y avoir 
de discussion sur ce point, ex­
cepté avec ceux qui veulent uti­
liser ces rebtions pour annihiler 
b responsabilité du gouverne­
ment fédéral dans les affaires 
étrangères, ce que nous n'accep­
tons pas

Le Canada est un pays libre 
et son peuple se dirige lui- 
mème Les Canadiens, au Québec 
et ailleurs au Canada, peuvent 
exercer pleinement leurs droits 
politiques dans les élections fé­
dérales et provinciales L'auto­

détermination n'est pas une dé­
couverte pour nous

Nous n avons pas besoin qu on 
nous l'offre La prétention du 
contraire est une insulte à ceux 
qui utilisent leurs privilèges dé­
mocratiques comme électeurs ca­
nadiens et à ceux qui servent 
leur pays dans cette Chambre 
ou dans les gouvernements pro- 
vindaux.

A ceux qui voudraient nous 
überer, nous répondons nous 
sommes libres A ceux qui vou­
draient nous désunir, nous ré­
pondons nous restons unis, dans 
un système fédéral qui s'adapte 
aux exigences de notre temps et 
à nos origines et notre histoire

Le 19 novembre 1960. le vail- 
bnt et illustre chef d’un autre 
Ebt, partant à Ottawa, disait 
ceci ; je cite ses paroles :

"Et maintenant, comment nous 
apparaissez-vous. Canadiens’’ Ma­
tériellement. comme un pays neuf, 
d’une étendue vaste, avec des 
ressources puissantes, habité par 
un peuple travailleur et entrepre­
nant Pohtiquement, comme un 
Ebt qui a trouvé les moyens 
d’unir deux sociétés, très diffé­
rentes dans leur origine, leur 
bngue et leur religion, qui exerce 
son indépendance sous b Couronne 
bribnmque et bit partie du Com­
monwealth; qui se forge un ca­
ractère national, même sur une 
étendue de plus de 3,000 milles, 
grâce à une fédéraüon très puis­
sante; un Etat solide et sbble’

M le président, j'approuvais 
les paroles du général de Gaulle 
en 1960, je désapprouve ses pa­
roles en novembre 1967.

L'EXPOSÉ
Suite de la page 12

La question linguistique 
et les minorités 
canadiennes-françaises

D importe, en terminant, d’at­
tirer l’attention de façon tout à 
fait spéciale sur 1 un des grands 
problèmes canadiens de l'heure; 
b pbee du français au Canada. 
Déjà, dans ce qui précède, nous 
avons abordé à quelques reprises 
cette question qui pour nous, 
est fondamenble 

Le gouvernement du Québec 
s’est engagé à faire de b bngue 
française au Québec une vérita­
ble bngue nationale, tout en res- 
pectant les droits linguistiques 
de b minorité. Nous étudions 
actuellement les différents moy­
ens de favoriser l’usage généra­
lisé du français sur l’ensemble 
de notre territoire, de façon 
que les Canadiens-français du 
Québec puissent travailler et vi­
vre en français dans leur propre 
province, tout comme les Cana­
diens d’expression anglaise vi­
vent et travaillent dans leur bn­
gue dans les autres provinces 

Mais ceb ne peut résoudre 
tout le problème Essentielle­
ment, ce que veulent les Cana­
diens français, c’est être eux- 
mêmes et se développer norma­
lement comme tout autre peuple, 
au Québec et dans les autres 
régions du Canada Plus particu­
lièrement, ils veulent édifier un 
milieu québécois qui favorise leur 
propre croissance. Ils désirent 
également que les éléments de 
leur collectivité qui vivent dans 
les autres provinces puissent se 
développer comme peuvent le

Le Canada passe 
à l avant-garde 

dans la production
du verre

La nouvelle usine de verre Float construite par PHkington i Toronto 
est la plus moderne au monde. Edifiée au coût de plusieurs millions, 

elle produit du verre Float, un verre révolutionnaire. On l'obtient 
par flottage d'un ruban de verre fondu sur un bain d'étain liquide. 
Le verre en sort avec des surfaces parfaitement plates, parallèles et 

polies au feu. Le verre Float a remplacé la glace polie. C'est le meil­
leur verre d'usage généra! qui soit.

PILKINGTON GLASS LIMITED
3444 EST. BOUL. SAINT-JOSEPH 

ROSEMONT (MONTRÉAL 19). QUÉBEC
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Ottawa ne retiendra du rapport Carter 
que la portion congrue (Edgar Benson)
par Claude Lemelin

Le ministre du revenu na­
tional, M. Edgar Benson, a 
bissé entendre hier devant 
les membres de l'Association 
canadienne d'études fiscales 
que le gouvernement fédéral 
ne retiendrait que la portion 
congrue des recommandations 
de b commission Carter sur 
b fiscalité. "Je puis vous di­
re deux choses, a-t-il précisé, 
b première c'est que nous 
n'accepterons pas toutes les 
recommandations de b com­
mission royale. La deuxième 
c’est que notre système fis­
cal se rapprochera certaine­
ment du modèle proposé par 
b commission".

Trois CEGEP en 
de formation

On s’emploie activement en 
plusieurs régions du Québec 
à organiser de nouveaux col­
lèges d’easeignement général 
et professionnel à temps pour 
la prochaine rentrée scolaire. 
Ainsi:
• A Montréal, un comité 

provisoire a annoncé lundi 
son intention de mettre un 
CEGEP de langue anglaise 
sur pied au centre-ville, d’i­
ci septembre prochain Ce

faire les Canadiens de bngue 
angbise vivant au Québec 

Dans un pays comme le nôtre, 
on doit d’abord assurer l’instruc­
tion publique, à toas les niveaux, 
dans l’une et l’autre des deux 
langues officielles du Canada, par 
tout où le groupement de bngue 
française ou de bngue angbise 
est suffisamment important Ceci 
n’exclut évidemment pas b né­
cessité de fournir à ces groupes 
français ou anglais les moyens 
d'acquérir une connaissance so­
lide de b bngue majoribire dans 
leur milieu Quant aux autres 
services gouvememenbux. comme 
les ministères, les tribunaux, les 
institutions administratives, nous 
pensons que b meilleure façon 
d’éviter les problèmes et de 
rendre justice au plus grand 
nombre d’intéressés, c’est d’a­
border b question sur une base 
régionale, indépendamment des 
frontières provincbles 

Des rencontres intergouver- 
nemenbles ultérieures nous per­
mettront de continuer le dialo­
gue amorcé ici

Il appert que les autorités 
fédérales ont été particulière­
ment impressionnées par qua­
tre des arguments invoqués 
contre l’application intégrale 
du rapport dans les quelque 
mille mémoires reçus jus­
qu'ici par le ministre des fi­
nances :

1 L'importance qui a été 
accordée par les commissai­
res à l’équité, c’est-à-dire b 
justice distributive, dans l'or­
ganisation du régime fiscal. 
De nombreux mémoires ont 
rappelé que s'il est important 
d'avoir un système equitable, 
il ne faut pas pour autant né­
gliger complètement d'autres

voie

CEGEP serait créé de toutes 
pièces plutôt que de résulter 
de fusion d’institutions exis­
tantes ; les organisateurs 
croient en eifet que les collè­
ges laiyoia, Marianopotis et 
MacDonald ne peuvent être sa 
crifiés. la- groupe travaille dé­
jà depuis six mois et espère 
qu'un CEGEP anglophone et 
non-confessionnel pourra ou­
vrir ses portes à l'automne 
1968, quitte à ce que ce soit 
dans des locaux loués.
• A lévis, le supérieur 

du collège de Lévis a avisé 
le comité provisoire du CEGEP 
de b Rive-Sud que son insti­
tution n'entend pas disparai 
tre comme institution prisée 
et mais veut au contraire con 
tinuer a offrir à sa clientele 
un enseignement général aux 
deux niveaux, secondaire e’ 
collégial. Ce qui n'empèchi 
pas le supérieur du collège 
de souhaiter b création d'un 
CEGEP à Lévis et d'assurer 
le comité provisoire de son 
désir de contribuer à b nais­
sance du collège public, par 
les "moyens les plus appro­
priés”, notamment la loca­
tion de divers services ou lo­
caux.
• A Montréal, le comité 

provisoire du CEGEP de Ro 
semont s’est fait fort d'annon­
cer hier que le CEGEP en 
question ouvrira ses portes 
en septembre prochain, le 
CEGEP-Rosemont naîtra du 
regroupement de l'Institut Car­
dinal léger et du Collège des 
Eudistes.

objectifs, b croissance écono­
mique par exemple ou des ob­
jectifs dits ‘ sociaux" tels que 
le droit pour un père à payer 
un tribut fiscal trop lourd

2. Le caractère subjectif du 
concept de l'équité; tous les 
individus étant loin d’avoir b 
même conception de ce qui est 
juste et injuste.

3. Les désavantages qu'il y 
aurait à modifier trop souvent 
de façon radicale le système 
fiscal. Pour reprendre les 
mots de M Benson, "il n'y a 
pas de doute que les gouverne­
ments doivent hésiter à tout 
chambarder régulièrement; 
pour que les individus et les 
entreprises prennent des déci­
sions rationnelles, une certai­
ne stabilité s'impose

4 Les problèmes que sus­
citera pour les Canadiens b 
mise en place d'une structure 
fiscale radicalement différente 
de celle des Etats-Unis et de 
nos autres principaux parte­
naires commerciaux

M. Benson a toutefois bissé 
entendre que le gouvernement 
songeait à appliquer prochai­
nement deux des recomman­
dations de b commission af­

férentes à l'administration fis 
cale; b création d’une Com­
mission du revenu chargée de 
b perception de tous les im­
pôts fédéraux et qui relèverait 
du ministre des finances, et 
l'intensification de l’effort 
d'analyse et de recherche de 
l'administration fédérale dans 
le domaine fiscal. Le ministre 
du revenu a souligné que déjà 
b direction de l’analyse fis­
cale du ministère des finances 
s'était enrichie d'un grand 
nombre d’experts venant de 
toutes les disciplines, qui pro­
cèdent à l'heure actuelle à 
l’épluchage du rapport Quant 
au ministère du revenu, le pro­
jet de réorganisation que l'on 
est en train de mettre au point 
prévoit également un renforce­
ment de sa direction de re­
cherches

Enfin M Benson a signalé 
que sous l'impulsion de b 
commission Carter son mi­
nistère avait accéléré b ré­
gionalisation de ses services 
et qu'il étudiait présentement 
les moyens d'améliorer sa 
procédure d'instance, confor­
mément au voeu exprime par 
b commission.

langues
PROJET 67

ANGLAIS
ESPAGNOL
ALLEMAND

COURS SPÉCIAL 
$89.00

de langues
LEÇON GRATUITE 

866-9731

1 PLACE VILLE MARIE — SUITE 1538

Etat Financier 
de TORONTO-DOMINION

pour 1967 
en

TERMES SIMPLES
Les états financiers et bilans annuels semblent parfois n'avoir été préparés que pour l'exa­
men expert des comptables et des spécialistes financiers. Pour nos clients, actionnaires et 
amis n'appartenant pas à ces catégories, voici en termes simples et directs les faits saillants 
de nos opérations en 1967, comparés à ceux de l'année précédente;

en date du 31 octobre
Fonds qui nous ont été confiés:
En comptes personnels servant surtout à accumuler des économies 
En comptes commerciaux pour le paiement de salaires, l'achat de matériaux, 

le paiement d'impôts et autres obligations
Total des dépôts des clients 

Engagements envers les clients pour le^ aider dans leurs transactions com­
merciales, étrangères et domestiques, et autres comptes payables 

Provisions pour perte possible sur nos prêts et nos investissements 
Fonds fournis par les porteurs d'obligations non garanties aux fins générales 

de La Banque
Fonds fournis par les actionnaires pour pourvoir aux bureaux et à l'équipe­

ment de La Banque et comme réserve pour protéger les fonds de 
nos clients

Total des fonds disponibles pour investissements 

Ces fonds ont été employés comme suit:
Ressources liquides pour faire face aux retraits quotidiens de fonds par 

nos clients
Prêts à demande et obligations du gouvernement du Canada disponibles pour 

fournir des fonds liquides supplémentaires à court délai 
Fonds prêtés aux provinces, municipalités et corporations par l'achat de 

leurs obligations
Prêts à nos clients peur le financement de leurs opérations commerciales, 

pour l'achat de leur maison et pour leurs autres besoins personnels 
Terrains, immeubles et équipement nécessaires au service approprié et 

efficace de nos clients dans nos 695 succursales 
Autre actif, surtout en engagements de clients envers La Banque couvrant des 

transactions commerciales étrangères et domestiques
Total des fonds employés

1967
$1,349,397,711

1,823,637,046
53,173,034,757

91,181,394
46,635,570

12,500,000

134,949,032
$3,458,300,753
—— IIIIHI

612,615,868

716,184,480

197,239,487

1,816,935,555

24,497,701

90,827,662
$3,458,300,753

1966
$1,207,480,124

1,632,023,519
$2,839,503,643

106,796,168
40,314,504

130,314,304

532,776,005

586,488,883

195,101,495

1,674,323,415

21,883,352

106,355,469
$3,116,928,619

C'était là, en termes simples, notre situation financière au 31 octobre 1967. L'accroissement 
de $342 millions, soit 11 pour cent, de notre actif total qui est maintenant de $3,458 millions 
et l'augmentation de $26.6 millions du montant total de notre revenu, qui atteint $194.9 
millions, sont la preuve de nos progrès. Nos profits, après déduction des impôts et de tous 
nos frais, s'élèvent à $12.3 millions, soit 82 cents par action à comparer à 73 cents par action 
pour l'exercice de 1966, et les dividendes sont passés de 48 cents à 51 cents par action. Ce 
bénéfice net équivaut à environ 0.37 pour cent des fonds employés. Ce fut une année 
d'expansion des services offerts à nos clients et nous en profitons pour les remercier de leur 
confiance soutenue. Ce fut une bonne année grâce au dévouement et à l'esprit d'équipe de 
nos 9,672 employés à travers tout le Canada, une excellente raison pour nous de rester 
persuadés que vraiment...

le personnel crée toute la différence à

LA BANQUE TORONTO-DOMINION
Pour recevoir un exemplaire de notre état financier, écrivez au Service des relations extérieures, Siège social, Toronto 1

* ti

\



• LE DEVOIR. MERCREDI. 29 NOVEMBRE 1967

La Banque Royale a atteint en 1967 de nouveaux sommets dans tous ses secteurs

potins financiers
La Bourse de Londres ne s'est 

guère ressentie hier des remar­
ques du président de Gaulle, re­
latives à la non admission de 
l’Angleterre au Marché Commun 
la tendance sur le marché de 
l'or de Paris ^tait. hier plus 
normale que durant les séances 
précédentes. Le Napoléon-or a 
baissé à âl francs vs 54 la veille. 
Les gains continuaient de l’em­
porter sur les pertes hier sur la 
Bourse de N.-V. et l’indice des 
industriels compilé par DJ clô­
turait 2.77 points plus haut à 
S84.88. au regard d’une avance 
de 4.51 points la veille. Les 
Bourses de Montréal et de To­
ronto clôturaient hier irréguliè­
rement.

La nouvelle que la production 
sidérurgique aux E.-U. était pré­
sentement au plus haut niveau vu 
depuis 17 mois fut bien vue hier 
des aciéries à Wall Street.

Les spéculateurs canadiens 
semblent attendre que la tendan­
ce soit plus définie sur le mar­
ché de N.-Y., avant de transiger 
sur une plus haute échelle.

Relations Publiques & Indus­
trielles limitée devient conseil­
ler au directeur des Relations 
Publiques des Bourses de Mont­
réal et Canadienne. VI. Jean-P. 
Branchaud et c’est VI. Jean Oa- 
vel, de la première firme men­
tionnée qui assurera la liaison. 
Eh dire qu'il existe encore main­
tes institutions commerciales, 
industrielles, financières et au­
tres qui ne reconnaissent pas 
encore la nécessité d’entretenir 
de bonnes relations avec le pu­
blic. particulièrement à cette 
époque où l'on doit tenir de plus 
en plus compte de l’opinion pu­
blique...

Les droits de Satellite Metal 
Mines Ltd se transigent sur la 
base régulière sur ta Bourse 
Canadienne depuis le 28 novem­
bre 1967

C’est ce soir la ’Soirée des 
hommes " chez Dupuis Frères, 
limitée. A cette occasion. M 
Marc Carrière, pésident. ainsi 
que les membres du conseil 
d'administration de notre plus 
important établissement com­
mercial canadien-français, ont 
lancé de nombreuses invitations 
afin que les représentants du 
sexe fort, qui ne sont générale­
ment pas forts pour magasiner 
lorsqu'il y a foule, profitent de 
l’occasion exceptionnelle qui leur 
est offerte d'effectuer leurs 
achats et de choisir des étren- 
nes pour l’ètre aimée, avec l'ai­
de d'hôtesses compétentes pour 
faciliter leurs choix pour “Elle”. 
Qui sait si la perspicacité fe­
minine ne leur permettra pas 
de trouver ce qui lui fera le 
plus plaisir... et ce qui signi­
fiera pour bien des hommes, un 
remboursement qui vaudra son 
pesant d’or n'est-ce-pas? Nos 
félicitations à la direction de 
Dupuis Frères Limitée pour ce 
geste, qui démontre qu elle se 
tient toujours à la page... et 
comment, puisqu’il y aura bar 
et canapés et vestiaires et sta­
tionnement gratuits.

m
C’est demain que la Banque 

d’Epargne rendra public son rap­
port annuel

Le dernier bulletin de Raymond 
Camus Inc. renferme une liste de 
valeurs comportant des rende­
ments variant entre 7.25% et 
7.75%.

commentaires sur

F’IIST.A.ISrOIIEIRzE
Les administrateurs de Domtar Ltd ont réduit, 
hier, le dividende dans le meilleur intérêt de 
la compagnie

Lors dune réunion qui s'est tenue tuer, le conseil d'adminis­
tration de Domtar Limited a autorisé le paiement d'un dividende 
de 15 cents par action ordinaire pour le tnmestre se terminant 
le 31 janvier 1968 Ce dividende sera payable le 1er février 1968 
aux actionnaires inscrits le 2 janvier 1968

On estime que la décision de réduire le dividende, par rap­
port au taux trimestriel precedent de 25 cents, est dans le meil­
leur intérêt de la Compagnie étant donné les bénéfices actuels 
et les conjonctures à brève échéance.

Plus de 70% des ventes de Domtar se situent dans le secteur 
dis pales et papiers, et personne n'ignore que cette industrie 
doit faire face temporairement à une capacité excédentaire consi­
dérable qui. albee à une augmentation constante des coûts, con­
tinue à réduire les marges bénéficiaires

La Compagnie croit que les perspectives de ses maténaux 
de construction s'améliorent et que le rythme normal d'accrois­
sement de ses produits chimiques se maintiendra

Sullivan Consolidated Mines 
a payé en dividendes $13,560,000.00 
depuis ses débuts, il y a 35 ans

Sullivan Consolidated Mines Limited fera parvenir ces jours 
ci son rapport annuel à ses actionnaires Dans son message à 
leur adresse. M Pierre Beauchemin. Dr-ès-Sc, président de 
cette entreprise et des 8 autres faisant partie du groupe Sullivan, 
leur fit remarquer que le profit net de Sullivan Consolidated Mi 
nés seulement fut de $0 60 cts l'action durant l'exercice clos 
le 31 août 1967 au regard de $0 49 cents seulement, durant l'exer­
cice clos 1965-66 et contre seulement $0 03 cents seulement, 
il y a 10 ans La dernière période fiscale est la 9 ième année 
consécutive, au cours de laquelle le profit net s’est accru et la 
position financière de Sullivan Mines s’est grandement amélio­
rée au point qu'après le versement de $1,280,000 en dividendes. 
$1.136,363 turent versés au surplus retenu lequel atteignait les 
$6.561.127. a la fin du dernier exercice financier Depuis les dé­
buts de cette compagnie, il y a 35 ans. ses admimstrateurs ont 
déclaré $13.560.000 en dividendes, soit l'équivalent de $3 39 l'ac­
tion. et soit un total excédant la mise de fonds initiale de ses 
premiers actionnaires

Notre marché des obligations est plus 
achalandé cette année qu’en 1966

Comme on le constatera dans la compilation ci-dessous, qui 
veint d'être rendue publique par la maison de valeurs de place­
ment A E Armes & Co Limited, il a été vendu plus d’obligations 
sur notre marché cette année à ce jour que durant les mêmes pé­
riodes l'an dernier et en 1965 On notera aussi, que plus d’obliga 
lions furent lancées sur le marche américain que durant les 2 an­
nées précédentes

1967 1966 1965
au 20 Nov au 21 Nov au 22 Nov 

$1,935,000,000 $1.125,000.000 $1.700,000.000 
$ 570,000.000 $ 369.650.000 $ 358,500.000
$ 854.075,000 $ 706.808,500 $ 460.235,500
$ 389,386.623 $ 383,967,779 $ 355,773.020
$ 989.770,000 $1.024,000.000 $1,115,045,000
$4,738,231,623 $3.609.426.279 $3.989.553,520 

Les valeurs ci-dessous furent vendues sur le marché amé­
ricain

$ 245.000,000 $ 45.000,000 $ 65,000,000
$ 340.985,000 $ 262.500,000 $ 137.000,000
$ 66,002,000 $ 59.950,000 $ 39.278,000
$ 277,170.000 $ 368,130.000 $ 337.550.000
$ 929,157,000 $ 735.580.000 $ 578.828,000

Gouvernements
Provinciales
Prov garanties
Municipales
Corporations
Total

Provinciales 
Prov garanties 
Municipales 
Corporations 
Total

Etant une entreprise de gestion, la survie 
de Sullivan Consolidated Mines est assurée, 
en dépit de la fermeture prochaine de sa mine d’or

Il ressort, en outre, du message du président de Sullivan 
Coasolidated Mines Ltd. formulé à l’adresse de ses actionnaires, 
que les prêts et avances de cette compagnie affectés au dévelop­
pement de nouvelles filiales ont passé de $1,658,555 au 31 août 
1966 à $3,175.055 au 31 août 1967 Ces chiffres ainsi que ses 
placements divers figurant à $12.590.752 et ses disponibilités, 
à $773,450 à rapprocher de $125,635 seulement d’exigibilités, 
son surplus d’apport de $361 384. ses profits non repartis de 
$6,561,127, la plus - value non réalisée sur ses placements 
représentant $10,118.540 et. enfin, un chiffre de $10,118,540, 
représentant i’avoir des actionnaires constituent autant 
d’item invitant les détenteurs d’ a c t i o n s de cette entrepri­
se de ne pas s’en faire avec la nouvelle quelle fermerait ses 
portes le mois prochain, vu que le minerai n’a plus une teneur 
justifiant une exploitation commerciale II ne faut pas perdre de 
vue que l’on a pas cessé d'en extraire depuis 1934, Comme Sul­
livan Consolidated Mmes détient, aujourd'hui, 42.4% des actions 
de East Sullivan, 62 6% de celles de Cupra, 39.1% de celle d'Has- 
ting, 51 0% de celles de Nigadoo. 54.8% de celles de Quebec Li­
thium. 65.2% de celles de la Société minière d'Estne Ltée, 36.37e 
de celles de Courvan, 46.0% de celles de Federal Metals et enfin 
480%; de celles de Chester Mines, il est évident que la Sullivan 
Consolidated Mines est, aujourd’hui, une entreprise de gestion 
et que la fermeture de sa première propriété propre ne saurait 
guère l’affecter, grâce à la clairvoyance “de son âme dirigean­
te” qui a su en assumer la longévité, au bénéfice des action­
naires et de l’économie québécoise

Marcel Clément

Actif global de
$7,779,659,283.00

La Banque Royale du Canada rapporte aujourd'hui qu elle 
a atteint de nouveaux sommets dans tous les secteurs de ses 
opérations, au cours de Lexercice terminé le 31 octobre 
1967 Le rapport annuel de la Banque annonce des augmenta­
tions de 10.7 p. 100 dans l'actif, de 11.5 p 100 dans les dé­
pôts, de 9 4 p 100 dans les prêts, et de 10.4 p 100 dans le 
bénéfice net.

A la fin de l’exercice, soit le 31 octobre, le total de 
l’actif de la Banque s'établissait à $7,779.659,283. en aug­
mentation de près de $750 millions sur l'année précédente. 
Les dépôts se sont accrus de près de $725 millions pour 
atteindre le niveau record de $7.028.815,538 Le total des 
prêts à recouvrer s'établissait en fin d'exercice à $4.402, 
748,488. en augmentation de près de $378 millions sur les 
chiffres de la fin de l’exercice 1966

Bénéfice, accru

Compte tenu d une provision de $30,800,000 pour impôts 
sur le revenu, le bénéfice net de la Banque pour l’exercice 
s'est élevé à $30,278,555. en augmentation de quelque $2.8 
millions sur l’année précédente. Pour 1967. le bénéfice par 
action a été de 91.0 cents comparativement à 82.4 cents en 
1966. compte tenu du fractionnement des actions de la Banque 
Royale effectué en juin 1967 à raison de 5 pour 1.

Le total des revenus pour l'année a augmenté de 15.0 
p 100 pour atteindre $418.626.583, tandis que le total des 
dépenses a augmenté de 15.7 p 100 pour atteindre $349. 
735,028

Les facteurs suivants ont contribué à l’accroissement 
des revenus de la Banque: une augmentation de $35 millions 
(14 2 p. 100) dans le revenu provenant des prêts; une aug­
mentation de $8 7 millions (13.0 p. 100) dans le revenu pro­
venant de valeurs, et une augmentation de près de $11 mil­
lions (22 0 p 100) dans les autres revenus d’exploitation.

Assemblée le 11 janvier
la-s actions des entreprises 

suivantes se vendront aujourd'hui 
ex-dividende tant par action; Im­
perial Oil limited, ordinaire 50 
cents l’action, extra 10 cents 
l’action Moore Corporation, or­
dinaire - Il'v cents l’action (ILS.) 
Premium Iron Un-:. I id., ordi­
naire o7 cents Tui tion lhe 
Price Company Ltd, 4% privilégiée
— 2% l’action. 4% privilégiée 
23:‘i cents l’action, Québec télé 
phone ordinaire - 17% cents l’ac­
tion. Ronalds-Fedeiated Lt 
dinaire — \îln cents l’action...ai.ula 
Foods Ltd., ordinaire - 10 cents 
l'action. Sherwin Williams Com­
pany of Canada, 7% privilégiée - 
$1.75 l’action Trans Mountain 
Oil Pipe Line Company, ordinaire
- 25 cents l’action; extra - 25 
rents Taction

Pour ce qui est des dépenses, la Banque a versé $173, 
193,159 en intérêts sur dépôts, en augmentation de plus de 
$28 millions ou 19.4 p. 100 Les salaires, contributions de 
retraite et autres avantages fournis aux employés ont coûté 
en tout $105,277,084. en augmentation de près de $11 mil­
lions ou 11.5 p. 100 sur 1966

Après paiement aux actionnaires de dividendes se tota­
lisant par $19.958,400, montant inchangé par comparaison 
avec Tannée précédente, il restait un solde de $10.320,155. 
On a ajouté à ce montant le solde des bénéfices non répartis 

porté de l'exercice précédent, ce qui a produit un total 
de $12,527,633. A même ce montant, la Banque a viré $11. 
000,000 au compte de la réserve de prévoyance, laissant 
un solde de $1,527,633 en bénéfices non répartis.

Le capital global de la Banque, qui comprend le capital- 
actions, la réserve de prévoyance et les bénéfices non ré­
partis, a augmenté de 3.1 p. 100 pour atteindre $348,055.633.

L’assemblée générale annuelle des actionnaires aura lieu 
au siège social de la Banque à Montréal le 11 janvier 1968 
à Uh. de Tavant-midi

Bourse de Toronto Bourse de Montréal
Lourdeur des mines d or sur ce 
marché hier

Les aurifères ont baissé de 
nouveau mardi à la Bourse de To­
ronto alors que l’activité était 
modérée

L’indice des aurifères a baissé 
de 4 84 à 174.61 poursuivant une 
tendance inverse à celle de la se­
maine dernière au cours de laquel­
le l’indice avait monté à 172 64 
avant la hausse qui a suivi la dé 
valuation de la livre sterling et 
la course à l'or sur les marchés 
européens.

La baisse a suivi l'annonce 
faite par les grandes banques na­
tionales qu elles continueront à 
appuyer le dollar américain à sa 
valeur actuelle La course à Tor 
avait été causée en grande partie 
par la crainte que le dollar amé 
ricain soit dévalué aussi.

Dome Mines a baisse de 1 7-8 
à 51 1-2. Campbell Red I.ake de 
3-4 à 28 1-4. Kerr Addison de 
3-8 à 16 1-8 et Sigma de 30 à 
4 65 Mais McIntyre a monté de 
l-2à83 1-2

I,es industrielles étaient irré 
gulières. CPR a monté de 1 7-8 
à 62'i, Imperial Oil de lii à 671*. 
Massey-Ferguson do % a 16 “» et 
la Banque de Commerce et Mac­
Millan Bloedel de ‘ a chacune à 13 
et à 24AU, Goodyear a fait un bond 
de 3 à 199 et IMC de ! vs a 29%.

Ineo a baissé de 1 1-4 à 124 
3-4, Union Carbide de 3-4 à 18, 
son plus bas niveau, et Domtar 
de 1-2 à 10 1-2. son plus bas ni­
veau aussi Union Oil et Bow Val­
ley ont perdu 1 chacune passant 
à 52 et 9 1-4 et Dosco a perdu 
3-8 passant à 9 1-2

Parmi les métaux de base. 
Denison a baissé de 1 à 79 1-2 
et Roman Corp de 1-2 à 27 3-8 
Hudson Bay Mining a gagné 1 
1-4 passant à 58 3-4 et Preston 
a monté de 1-2 à 20.

Chez les pétroles de TOuest, 
Pacific Petroleum a monté de 
5-8 à 19 et Great Plains de 1-2 
à 20 1-2 Canadian Gridoil a 
baissé de 5-8 à 10 et Scurry- 
Rainbow de 1-2 à 45 7-8

L'indice des industrielles a 
monté de 01 à 163 08 et celui des 
pétroles de TOuest de 86 à 214 
49 après avoir atteint au cours de 
la journée 215.65. un sommet de 
tous les temps. Les métaux de 
base ont perdu .28 passant à 105 
33

Le nombre des transactions a 
été de 2,868.000 comparative­
ment à 3,183,000 lundi. Les bais­
ses ont dépassé les avances dans 
une proportion de 260 à 210 tan­
dis que 216 valeurs demeuraient 
inchangées

des impôts et qu'ils étaienl in- 
déva

Bourse de N.-Y.
Soutien tardif hier 
Street

Wall

NEW YORK A la grande 
surprise de beaucoup d’habitués 
de la bourse, la Bourse de New 
York a enregistré mardi sa cin­
quième hausse quotidienne d’af-
filée alors que l'activité a aug­
menté.

L’indice Dow Jones des indus­
trielles a monté de 2 77 à 
884 88 Le nombre des transac­
tions a monté à 11.040.000 com­
parativement à 10.040.000 le jour 
précédent

Le marché a monté à l’ouver­
ture puis a réduit ses gains, 
devenant irrégulier durant quel­
ques heures mais refusant de 
reculer de façon définitive La 
régularité du marché a attiré 
des acheteurs et la liste était à 
son sommet de la journée lors 
de la fermeture alors que les 
“tickers tape” ont terminé deux 
minutes après la fermeture

A la fermeture, l’indice Dow 
des industrielles avait pratique­
ment atteint la zone de 885-890

Fluctuations

A la hausse 
A la baisse 
Inchangées 
Totaux

Mar
801
484
203

I

NOMINATIONS DE VICE-PRÉSIDENTS CHEZ ROTHMANS

P. J. Erasmus H. II. IliifeLes I). Di I an ni C. Stewart

Le conseil d'administration de Rothmans flu Canada Limitée est heureux d'annoncer 
la nomination de MM. I*. J. Krasmus. R. H. Hawhes. 1). |)i lanni et C. Stewart 

aux jfostes de vice-président s de la compagnie.

M. T .rasmus, <jui cumulait les postes de eontrôleur et trésorier chez 
Rothmans, est dorénavant vice-président à la section finance et con­
serve le poste île trésorier de la compagnie.
M. liawkes, auparavant secrétaire de la compagnie, devient vice- 
président et secrétaire.

M. Di lanni, gérant île la production durant fie nombreuses années, 
a été nommé vice-président en charge fie la production.

M. Stewart, précédemment directeur du personnel, est maintenant 
vice-président à la section «lu personnel et fies relations industrielles.

Marché de bestiaux
MONTREAL (PC) Les prix 

des bestiaux étaient générale­
ment stables hier aux marchés 
à bestiaux de la métropole, com­
parativement au début de la se­
maine précédente La demande 
était bonne et les échanges se 
suivaient à un rythme accéléré

Les arrivages comptaient 746 
bovins. 530 veaux. 7 porcs, au­
cun ovin.

Les bons bouvillons se ven­
daient $28 25. ceux de qualité 
moyenne de $25 à $27 25 et les 
communs de $21 25 à $24 75

communes à $15 25-$17 75 et 
celles destinées à la charcute­
rie et à la mise en conserve à 
$12-$14 75.

Les taureaux de qualité moyen­
ne rapportaient de $20 a $21.75 
et les communes de $18.25 à 
$18.75

Les veaux de type jeune boeuf 
se vendaienl $2Ï-$27. les bons 
$38 50-$40 50 et ceux de qualité 
moyenne $35-$36 50

On n’a établi aucun prix pour 
les porcs, les moutons ou les 
agneaux

Titres au Comptoir Indices à New York

l.es bonnes taures rappor­
taient de $22 à $23. celles de 
qualité moyenne $21 75 et les 
communes de $14.50 à $18 75.

Indices des obligations 
à New York

Les bonnes vaches étaient à 
$18 50-$19.75, celles de qualité 
moyenne à $17.50-$18 25. les

Ind Rails Util Stks
Hier 458 3 180 4 143.0 317.2
La veille 456 7 177 9 142 7 315 3
Sem der 451 7 1778 140 1 3123
Mois der 458 5 184 1 137 3 3168
Ann der 4150 1594 148 0 292 1
1967 Haut 493 2 209 6 159 1 342 6
1967 Bas 413 4 159 4 136 5 292 8
1966 Haut 537 9 213 9 1705 369.7
1966 Bas 388 0 143 9 130 2 269 4

Admimstr & Trust 
B (’ Moly Wts 
(’apt In 
Charter (Yetlit 
Crown Life 
Credico
Eastern Canarta Savings 
Elec Association 
Harv ey Foods 
Industrial Life 
Int. Systcoms 
La FYevoyant e 
Lagh Inst 
la Prévoyanc e 
London Life 
North Telephone 54 P 
Paco
Que Savings Bank 
Seintm 
Steadman Ind 
Stability Life 
I’nit Pat 
Univ Factors 
Velcro

25

4 45
24

22
1
5

11
14
14

27
9

4 65 
3 

24
14

114
144

16

15
260

14
45
17

14
64

17
275

17

14
74

14 144 
184 194

34
24

Rails Ind Uül Frng L Y
Hier 66 5 87 1 78 7 909 79 3
La v«Ile 665 87 1 78 6 909 78 9
Sem der 667 869 78 8 91.2 794
Mois der 67 3 889 797 92 0 809
Ann i:1er 71 4 90 4 81 1 91 0 852
1967 Haut 73 0 956 84 9 92 5 894
1967 Bas 665 86 8 78 6 905 78 9
1966 Haut 79 5 101 4 86 1 93 1 907
1966 Bas 70 1 889 79 2 904 83 7

Indices à Montréal
651N 13UT 7BA 85CO 8 PA

Hier 167 54 137 80 122 21 157 50 91 70
La veille 167 34 137 37 121 89 157 15 90 82
Sem der 166 15 137 33 121 29 156 29 91 75
Mois der 163 19 134 05 112 00 15261 93 42
1967 Haut 173 93 150 19 136.26 164 41 125 04
1967 Bas 148 99 128 83 109 48 141 48 90 82
1966 Haut 171 39 158 39 132 91 164 02 129 44
1966 Bas 136 20 124 15 108 47 130 89 102 49

2 50 3 00 
56 58

Indices à Toronto

Indices de Dow Jones
()uv Haut Bas Perm Ch 

Ind
20 Rails 231.36 234 ’
15 Utils 125 16 126 28 123 98 125 51 0 96
65 Stcks 308 01 311 41 306 13 309 45 1 80

802 05 890 43 876 62 884 88 2 77 
..............‘4 7i 230 31 233.19 2 21

Hier
La veille 
Sem der 
Mois der 
Ann der 
1967 Haut 
1967 Bas 
1966 Haut 
1966 Bas

Infc 
163 08 
163 07 
162 83 
157 39 
144 99 
172 41 
147 65 
175 60 
136 98

Or
174 61 
179 45 
174 57 
164 05 
140 49 
192 41 
142 30 
192 48 
136 95

B M WO 
105 33 214 49 
105 61 213 63
104 86 205 19
105 99 198 21 
85 91 121 85

111 40 214 32 
85 88 130 15 

100 23 135 84 
83 22 95 24

Les cours étaient mirâtes hier 
sur la place locale

Les hausses et les baisses 
étaient à peu près égales hier 
à la Bourse de Montréal alors 
que plusieurs valeurs ont subi 
des variations d’un point 

Un analyste a déclaré que le 
marché n’avait aucune tendance 
et que les investisseurs atten­
daient toujours qu'un mouve­
ment définitif prenne naissance 
à la Bourse de New York 

Un autre a prétendu que les 
investisseurs attendaient Tan- 
nonce de la hausse prochaine

quiets des résultats de la déva­
luation de la livre sterling

La plus grande partie des 
transactions de la journée ont 
porté sur les grandes mines et 
les pétrolières.

Hudson Bay Mining et B-A 
Oïl ont monté chacune de 12 
passant à 58 et à 37%, tandis 
que Denison Mines a baissé de 
IVi passant à 79'-2 et que Inter­
national Nickel a baissé d'un 
point à 124A4.

Des analystes ont déclaré que 
la plupart des changements ré­
sultaient des récentes variations 
de prix plutôt que de nouvelles 
spécifiques relatives à certaines 
valeurs

Parmi les industrielles, CPR 
a fait un bon de rt» à 62. tandis 
que Canadian Marconi a baissé 
de % à SA» menant la liste des 
valeurs les plus actives avec 
23.600 transactions

Domtar a perdu At passant à 
lOVt après que les directeurs 
eurent annoncé que le dividende 
pour le tnmestre finissant le 31 
janvier était réduit de 25 à 15 
cents Fraser a glissé de H à 
17 à la luite de la nouvelle que 
les bénéfices seraient considé­
rablement réduits pour la pério­
de de neuf mois se terminant 
le 30 septembre.

Les baisses ont dépassé les 
hausses dans une proportion de 
45 à 39 à la Bourse Canadienne, 
où plusieurs mines spéculatives 
et les pétroles ont monté au cours 
de nombreuses transactions.

North American Rare Metals 
a monté de Six cents à 46. me­
nant la liste des valeurs miniè­
res les plus actives avec 148,900 
transactions Mistango a gagné 
314 cents passant à 2712 cents 
en 138.600 transactions

Eagle Mines a glissé de .01 
à $166 en de nombreuses tran­
sactions Le nombre de transac­
tions industrielles a été de 282,- 
400 et celui des mines et des pé­
troles de 1.127,900

L’indice des industrielles a 
monté de 20 à 167.54, celui des 
services publics de ,43 à 137.80. 
celui des banques de .32 à 
122.21, celui des papiers de .25 
à 91 07 et l'indice composé, for­
mé de 85 valeurs, de 25 à 157 40

où Ton anticipe une résistance 
à de nouvelles hausses.

L’indice de la Bourse a monté 
de .20 à $52.47

L’indice Standard and Poor, 
formé de 500 valeurs, a monté 
de 32 à 94 49

Parmi les valeurs canadien­
nes. McIntyre a perdu 3. Dome 
1 7-8. Hudson Bay 1 1-2 et Inco 
1 1-4 Massey et Alcan ont per­
du 1-4 chacune tandis que Gran­
by a monte de 2. CP de 1 1-8. 
Walker de 3-8 et Distillers de 
1-4

Les prix ont monté à la Bour­
se américaine Scurry a perdu 
i-4 et Preston et Javelin 1-8 
chacune Jupiter et Brazilian ont 
monté de 1-8

1,488 1,492

*=¥=

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
RÉSUMÉ DE L'ÉTAT DE L'ACTIF ET DU PASSIF

AU 31 OCTOBRE 1967

ACTIF 1967 1966
Encaisse ......................................................... . . $1,256,321,506 $1,156,260,160
Obligations de gouvernements et autres titres 1,731,832,685 1,465,475,492
Prêts, y compris hypothèques........................... 4,402,748.488 4,025,024,872
Immeubles ............................................. 84,140,613 76,987,247
Exigibilités de clients aux termes d’acceptations,

garanties et lettres de crédit....................... . . . 275.435,521 277,173,169
Autres éléments d'actif................................... . . . 29,180,470 29,174,344

$7,779,659.283 $7,030.095,284
PASSIF

Dépôts ............................................................. . . . $7,028,815,538 $6,304,214,969
Acceptations, garanties et lettres de crédit . . . 275,435,521 277,173,169
Autres éléments de passif............................... 21,934,339 16,806,934
Réserves accumulées pour pertes.................. 105,418,252 94,164,734
Capital, fonds de réserve et bénéfices non répartis 348,055,633 337,735,478

$7,779,659,283 $7,030,095,284

ÉTAT DES REVENUS, DÉPENSES ET BÉNÉFICES NON RÉPARTIS

REVENUS 1967 1966
Revenus des prêts............................................. ... $ 282,842,804 $ 247,750,663
Revenus des valeurs.......................................... . . . 75,290,954 66,618,522
Autres revenus d'exploitation ....................... . . 60,492,825 49,600,927
Total des revenus............................................. . . $ 418,626,583 $ 363,970,112

DÉPENSES

Intérêts sur dépôts ...................................... $ 173,193,159 $ 145,009,766
Traitements, contributions aux caisses de retraite et

autres prestations au personnel 105,277,084 94,438,799
Frais des établissements, incluant

les amortissements 29,646,356 27,477,264
Autres frais d’exploitation, incluant provision pour

pertes sur prêts d'après la moyenne des pertes
au cours des cinq derniers exercices 41,618,429 35,461,260

Total des dépenses.......................................... $ 349,735,028 $ 302,387,089

Solde des revenus............................................. ... $ 68,891,555 $ 61,583,023
Affecté aux réserves pour pertes................... . . . 7,813,000 8,700,735
Bénéfices avant impôts sur le revenu $ 61,078,555 $ 52,882,288
Provision pour impôts sur le revenu y relatifs 30,800,000 25,450,000
Bénéfices nets de l’exercice .......................... $ 30,278,555 $ 27,432,288
Dividendes ................................................. . . 19,958,400 19,958.400
Montant reporté................................................. $ 10,320,155 $ 7,473,888
Bénéfices non répartis au début de l’exercice . . 2,207,478 1,733,590

$ 12,527,633 $ 9,207,478
Virement au fonds de réserve........................... . . 11,000,000 7,000,000
Bénéfices non répartis à la fin de l’exercice. . . . . $ 1,527,633 $ 2,207,478

w. earle McLaughlin J. H. COLEMAN

Chairman et Président Vice-Président et Directeur Généra! en Chef

K
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BOURSE DE TORONTO
Cours fournis par k> PRESS! CANADIENNE

Ck. VMMct Now* B

Acad Uran 
Acn»e Cas 
Advocate 
Agn'co 
Akaitcho 
Ali Pitch 
Am Mo<y 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Armore 
A Arc 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bankfieicj 
Barex 
Barnat 
B Ouq 
Betietere 
Bethlm 
Big Nama 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bratorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunk H 
Caimor IB 
C Mmes

Camp RL 
C Tung 
C Oyno 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C LencouH 
C Nisto 
Caodore 
Can-fer 
Cantn 
Captam 
Cassiar 
Chestrvile 
Chib-K 
Chib M 
Chimo 
Coch WiM 
Com Lake 
Comb Met

i Key

Daenng 
Deer Horn 
D'Eida 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
Donalda 
Dun rame 
East Ma! 
East Suil 
Endako 
F west T 
F Mar 
F Nat U 
F robe*
Gnt Mas< t
Giant Yk
Glenn Exp
Goldray
Goldrm
Gortd
Gradore
Granby
Grdroy
Granduc
Gramsle
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hastings
Hdway
Heath
High Bl
Huds Bay
Hydra Ex
Irish Cop

Jelex
Joliet 
Jonsmdh 
Joute! 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Cper 
Kirk Mm 
Lab Mm 
L Dufauit 
Lakehead 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
L«tch 
Liberian 
L.L lac 
Lorado 
Macassa 
Mat t Msh 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
M( Intyre 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Meta 
Midn 
Mm Ore 
Mogul 
Mf Wright 
Multi M. 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
N Cal 
Newconx 
N Harri 
N Hosco 
N Imperal 
N Kelore 
Newlund

MU 4 4 4
5500 17 16 . 17
625 250 250 250
100 145 145 145

1200 43 43 43
3000 12 n 12
5200 27 . 27' t 27 g
1000 88 88 88
5500 67 65 65
1800 300 295 295

38400 34 27 27
8000 19 18 . • 18 ,

31900 41*7 38 41
500 69 69 69

2916 265 251 252
2300 105 103 103
1500 9 9 9
2000 36 36 36
2200 33 3? 32

16100 13 / 13 13 ;
1500 25 23 23 ;
8615 760 745 750
1025 27 27 27
1000 8 7 8-7 8 ' ;
2500 34 33 34
2690 198 193 195
3000 37 36 36
215C 520 510 515

17200 16 15 g 15 i
100 109 109 109

27000 41 G 40 41
14360 370 340 350
2800 775 755 775
1300 $23 22'i 22'-
2250 245 241 242
4725 195 192 195
500 90 90 90

1000 6 6 « 6 .
6500 14 14 14

52000 46 4! 45
4000 13 12 12
600 95 95 95

5125 14 , 14 14 .
1000 13' r 13 . 13 ;
z50 $17* 17G .

9000 25 24 25
11500 16 15 16

500 57 57 57
8550 131 126 130

200 135 135 135
2500 17 7 17 17

500 16 . 16 16
10600 52 50 50
37500 33 30 31

500 8\ 8 .; 8
7500 21 20 20

48300 18 14 17
581 290 287 287

58350 49 44 48
800 350 325 325

2700 385 380 .380
65200 90 83 83

3000 10 ' i- 10\r 10
3800 90 87 89

32000 29 26 29
200 595 595 595

z?00 52 52 52
4400 125 121 121

17000 28 26 28
1000 42 4? 42
500 13 13 13
920 $12 , 12' . 12'

3500 7 7 7
4500 8 , 8'.p 8
6600 22 22 22

18500 67 63 63
1000 14 14 14
1027 $80 . 79 p 79
2972 340 330 330

z60 110 110 110
1685 $53 51 g 51
2000 13 .• 13: p 13
z?93 25 25 25

150 153 153 153
700 585 575 580

1200 $1? .> 12 12
2040 12 12 12
2500 146 146 146

17481 92 80 85
13083 460 440 440
3541 125 123 123
149/ 775 745 770
2500 15 -- 15 15
3000 118 117 117

55550 68 67 67
15300 395 375 385
2700 18 16 16

100 $75 75 75
14000 40 38 39

1275 695 690 690
3300 895 875 895
2000 29 ..• 28 29
2500 21 21 21
2000 7 7 7
1600 155 15? 152
400 164 162 16?

15100 18 17 171
14500 9 8 ? 8'

130 $13 ' • 13' A 13*
703 $58’ . 58 58 '

2184 17' . 17 17
1200 14 14 14
900 370 365 370

1300 150 147 147
3800 22 21 21
4500 31 31 31
8500 23 22' p 23

500 77 77 77
1443 71 71 71
4950 320 315 315
3985 $16 16 x 16:
2680 78 71 71

79150 109 99 105
4635 9 7 9 9
z50 $31 a 311 H 31

3490 $10 980 990
4000 32 30 30

22000 27 26 26
125 305 305 305

499 $15* . 15' » 15'
500 35 , 35 y 35:

1450 925 900 920
100 950 950 991

3025 180 172 172
700 89 89 89
z53 130 125 130

2100 49 46 46
800 146 145 145

4000 50 50 50
z?0 15 15 15

2600 68 66 68
2200 19 19 19

500 ÇI 9
1890 $14 4 14 14
2500 9 / 9' p 9

10800 49 46 47
680 $83 p 83 83!

zlOO 41 41 41
2000 52 51 51
6200 170 170 170

205750 28 24 ‘ ? 28
11050 85 81 82
?S00 8'. 81 ; 8

13800 410 400 405
1000 20 20 20 
5400 110 105 106
6500 6 54 51;
2500 214 21 21

8000 4 4 4
11000 354 35 35
7065 600 580 585 
1250 134 134 13\
1200 171 170 171
5500 310 310 310

700 6 6 6
6000 18 18 18 

N Mytama 5000 19 • 194 19
Newnor 2000 104 104 10!
N Que Ragi 2550 595 580 595 

-------  - 26

15 15

N Sen AXXX) 27
New Taku :;00 23
N Rim 17325 12
Nor-Ac 26000 21
Norbaska 3000 50
Nor beau 2500 30
Nor go Id 1000 7'
Norlex 53500 16
Nor metal 400 375
Norpax 35000 7
Northcal 4000 23
N Coldstm 3550 137
North Exp 1000 22
N Gate
N Rock
North Can
Nudul
Opemska
Orchan
Osisko
Pamour
Param
Patmo
Pato
Pax Int
Pee Exp
Priess
Pme Point
Placer
Pore Pay
Row Rou
Preston
Probe M
Pyrmd
QMI
Q Chib

224 224 
131 136 -f 5
21 21 -14

29270 $104 104 104 - 4
500 33 33 33 2

1000 127 126 126 +6
500 16 16 16

3010 980 965 965 10
600 290 285 285 +4

4500 46 45 45 1
1600 229 222 225 3

21000 13 12 12 4 + 1
4553 $154 154 154 4

400 755 740 740 - 50
11 11 

28700 144 140 140
15000 7 7 7
1728 $51 51 51
933 $30'.- 304 30*. 

2000 9 9 9
8000 27 4 26 26
1311 $204 194 20 
3100 124 124 12‘i

16945 565 545 555
zlO 249 249 249

16650 31 28 29 ;
Mattgm. 4600 130 128 128
Sturg 19500 23 20 20'

Quemont 625 725 720 720
Hadiore 5600 45 44 44
Rayrock 1800 123 121 122
Ren abie 300 103 102 103
Rio Algom 2542 $35 34 4 34 V
Rio Alg c w 640 $19 184 19
Rix Athab 500 22 22 22
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
S Antoni 
Sarimco 
Satellite 
Satellite r 
Sherntt 
Sigma 
Silvrfids 
Sil Miller 
Silvmq 
Sil Stand 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Ternt 
TEXMONT 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tormont

154 17 
18 18

2150 $27 
3000 8
2500 17

39500 20
7000 18 17 18
7700 31 30 30
7700 1 1 1
4950 440 420 440
600 470 460 465

4300 430 420 425
zlOO 1? 12 12
3500 27 27 27
2100 60 56 56

300 400 400 400
1300 450 440 445
4658 595 590 590
1000 18 18 18 
1225 410 400 400
z200 6 6 6

100 485 485 485
17000 16' ? 161 ? 16

*4- >4
2000 23 22 22
1000 19 19 19

1500 39 38 39
1085 6', 6‘i 6'z

2

lowag 
Tnbag 
Trm Chib 
Tundra 
U Buffad 
Un Cmstk 
Un Keno 
U Mmdam 
Upp Can 
Urban Q 
Wasmar 
West Mme 
Wht Str 
Wilco 
Witlroy 
WdtaH 
Win Eld 
Wr Harg 
Yale
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zen me 
Zuiapa

Almmex 
A Led 
Asamera 
Banff 
CS Pete 
C Deb.
C Ex Gas 
C Gndoil 
C Homestd 
Cdn Sup O 
Cent Dei 
Chiettan D 
C West P 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Frn Fh r 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Int Heli 
Mill City 
Nat Pete

4000 17
1050 i 10 
2000 8‘
z500 23

24500 38
6000 9
600 755

2000 28
3600 135
1333 13
1033 74
2140 265

12500 37
5900 29
1100 85

10000 19
2500 13
1000 150

12000 23
3980 260
9000 7
3200 118 113

16100 24 23
12000 16 , 16

HUILE ET GAS 
4650 595 580

12950 15 / 15
5650 660 620 
4400 $15 » 15 
2575 245 238
1100 425 410
1480 550 550
2320 $10 *995 
1231 465 465
3466 $49 48
3690 $20 - 20'
1150 810 800
200 144 144

6500 149 145
2100 540 530 
4840 630 615

37310 64 60
3925 $20 , 20 
1300 $10*4 10 

28230 290 265
3750 155 153

700 190 185

250

N Cont 6300 80 77 79
N Davies 5500 15 15 15
NC Oils 620 700 685 685
Nu mac 700 400 390 390
Nu mac wf 3100 87 83 83
Okalta 1800 15 15 15
Per mo 3000 22 p 22 ;p 22
Petrol 2500 66 65 65
Pmn P 11450 335 320 335
Place G 32100 195 179 187
Rang 28150 475 460 470
Scurry 
Spoon 
Triad 
U Can 
U Canso w 
Wes pac 
Wstates 
W Decalta 
W Deed w 
Wilshire

Abdibt 
Acklands 
Alta Gas T 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Algo Cent 
Alg Cent W 
Aigoma St
Algonq pr 
Alcan 
Alumm pr 
Alumm 2p 
Ang CT 315 
Anthes A 
Argus C pr 
Asbestos 
Atl Sugar 
Auto Elec 
Bank Mti 
Bank N S 
Bartaco 
Beaver L 
Becker 8 p 
Bell Phne 
Bow Valy 
Bow Vly w 
Bowes 
Bramalea 
Bramai w 
Brazilian 
Brdg Tank 
BA Oil 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
Bruck A 
Buntm Rid 
Burns Fds 
Burrard 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs B 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
CC Manag 
C Curtiss 
Cdn Equty 
CGE 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldale 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
CP Inve pr 
CPR
CPR 300 pr 
CPR pr 
C Petrofm 
C Refract 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 
C Vickers 
CWN Gas 
Cap Bdg 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemceli 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Codvtlle A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
Compro 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Cons Gas 
Con Gas A 
Corby vt 
Coronatn 
Coron 2w 
Cosmos 
Couvret P 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn T rst 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Daie-Ross 
Debhid B p 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Dofasco 
Dofasco p 
Dorn Glass 
Dos co 
Dorn Store 
Domtar 
D Textile 
Dupont 
Electro ltd 
Emp Life 
Exquite w 
Fairbnk M 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F PE Pion 
rPE Pn pr 
Freiman 
Frontier 
Fruehauf 
Gen Bake: 
GMC 
GPM A 
G P Mfg B 
G Stl Ware 
Goodyear 
Godyear p 
Graft Fras 
Greb Ind 
GL Paper 
Gt Power 
Gt W Life 
Üt W Sadie 
Greyhnd 
Guar Tr$t 
Hnd Chm A 
Hard Crp fi 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Home Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G p« 
Huron En 
Husky Oil 
Husky B pr 
Husky C pr

13236 $47 ,
10098 99 %
14800 229 218
40198 410 390
1545 203 195
z38 13 f 13
224 750 715

8575 340 330
700 150 150
500 775 775

INDUSTRIELLES 
2855 $8 - 8‘e
5554 $16 15 /

345 $34 . 34 4 
200 625 625 
250 $18 17*4

1000 $7'4 7'4
100 285 285
796 $20-v 20^.
200 180 180 180

5849 $26 25 g 25 G
450 $18', 18G 18-i

75 $39 39 39
400 $51 50 ; 50 G

50 $27 , 27 G 27 G
985 $8' 8 8G
z50 $20 G 20 G 20 G

5235 $11*. 11 G 11G
365 $10 10 10

3915 $11G 11 V* 11G
750 $14 , 14 » 14*G
200 $5*. 5*4 5*.
425 $38 G 37 G 37 G

1600 $8 G 8 G 8*4
7299 $45 , 45 45 G
870 $9 p 9G 9g
300 575 550 550
100 $8 -, 8 G 8 G
200 $14'4 14 - 14 4
100 680 680 680
571 $13 G 13 G 13 G
100 325 325 325

1721 $37 B 37 *B 37 G
350 $18-, 18G 18
225 $43 43 43
z30 $18 18 18
325 $59 , 59 v 59 p
z25 $16 16 16
225 $10 G 10 G 10 G
717 $17 16 G 17
z50 $6 G 6 G 6 G
530 $11 G HG 11 G

2695 $23*. 22 G 22 G
50 $104 *« 104 G 104 G

500 80 80 80
355 $20 G 20 G 20 G
100 $101 « 10g 10 G
370 $31 G 30 G 31

1381 $21 .- 21 G 21G
300 $18 18 18
300 $22*. 22 22*.
150 $90 89 90

3006 $ 11 G 11 111.
25 $26*. 26*. 26*.

100 $5 G 5G 5G
3001 $7 G 7G 7 G

50 $35 G 35 G 35 G
z5 $44 . 44 G 44 >

465 $13 G 13 G 13G
z55 $12 12 12

50 300 300 300
35 $57 57 57

8275 245 230 230
550 $5 5 5

51 $35 35 35
50 $.35 35 35

125 $54 54 G 54 .
900 $9 9 9
105 $21 G 21G 21 G

6170 $13 12 G 13
1406 $12 11G 12
920 $16*. 16 G 16G

3908 $5 G 5 G 5G
9308 $23 G 23 G 23 G
4985 $6? . 60 G 62 G
6190 $ 10 G 10 10

z?5 $ 10 G 10 G 10G
852 $145» 14 1 4 14 G
295 $12 G 12 G 12 G
300 $37 G 37-. 37 G

4920 $30 G 29 G 30G
81 $41 41 41

200 $8 G 8 8
315 $17 G 17 G 17 G

72050 120 92 99
z85 $7 G 7 7*.

5500 $8 G 8G 8 v.
z25 $10‘« 10 G 10 G

2630 $9 G 9 G 9*.
900 $27 27 27
380 $58 56 G 58
320 $20 G 20 20
400 425 415 420
225 445 445 445
200 415 415 415

1000 $14 13*. 14
2547 $27 G 27G 27 G
1000 325 315 325
200 $1? 12 12
945 $26*. 26 26G
100 $23 23 23

1358 400 375 375
8757 $20 G 20 G 20 G

z20 $94 94 94
175 $32 G 32 G 32 G
100 175 175 175
z30 50 50 50
100 $11 11 11

1200 490 460 490
320 $47-. 47 47
310 $6 G 6 G 6 G

30 $45 45 45
415 $ 11 G 11G U G
800 440 430 440

1000 $7 G 7G 7 G
500 $20 19 G 20
100 $10 G 10 G 10 G

. z20 $96'. 96 g 96 .
1000 330 325 330
2260 $39*. 39 G 39 G

722 $56*. 56 G 56 G
210 $16 15H 15 G

2595 $19 G 19G 19-.
50 $85 85 85

350 $8G 8G 8 G
1355 $9 G 9 G 9 G
1150 $17 16 G 16 G

1105? $10 G 10 G 10 G
820 $19 19 19

1140 $261 n 25 G 26
380 $10 10 10
z20 $10 10 10
400 80 71 80
200 $7 G 7 G 7G
575 $87 p 87 G 87 G
370 $41 40 41
225 $7 6 G 6 G

5650 165 165 165
302 $167*7 167 G 167 G
233 J32>. 31 G 31G
30$130 130 130

200 $7 . 7 G 7 G
z50 305 305 305
100 $16 G 16 G 16 G
170 $5 G 5 G 5G
z88 $85 p 85 85 G

116701101 99 101
3904 $100 G 99 100 G
z75 $9 8 G 9
775 $199 195 199
195 $38 38 38
100 $14 G 14*. 14 G
zSO $8*. 8*. 8 G
500 $19 G 19 G 19 G

1220 $20’. 20 20 G
90 $48 48 48

900 48 48 48
1945 $12y 12 12
675 $8 G 8 G 8 G

t z25 $8 G 8 G 8 G
1175 $11 G 11G 11G
2167 355 340 350
943 $12*. 12 G 12G

2788 $24 23*. 23*.
2308 $27 G 27 27'.
3300 350 345 350
z35 $20 G 19*. 20G

1176 $43 42 G 42G
1755 $59 . 58 G 59 G
1435 $10 G 10 G 10 G
4235 $23*. 23 23 G

25 $48 , 48 G 48 p
165 $78 78 78
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BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESS! CANADIENNE

INDUSTRIELLES

L. G. Greenwood
LA BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 
vient d’annoncer que M. L. 
G. Greenwood, directeur gé­
néral principal, a été élu 
administrateur de la Banque. 
Au cours de ses 29 ans de 
service auprès de la Banque, 
M. Greenwood a occupé plu­
sieurs postes dans différentes 
répions du Canada. Il a, de 
plus, assumé les fonctions 
suivantes: pérant à Seattle, 
Washinpton; pérant du bu­
reau principal à Toronto; 
directeur pénéral répiona!, 
service international. M. 
Greenwood fut promu direc­
teur pénéral principal en 
décembre 1964.

Husky D w 2260 $13' » 12*.. 12 G - G
Emp Mn

lmp Life 20 $127 p 127 .- 127 p -2G F a no
lmp Oïl 5447 $67 G 66 ■ i 67*. G Fontana
lmp Tob 710 $13' 8 13 13 G - G Ft Relian
lmp Tob pr 2000 $5 G 5 h» 5 S Ghislau
Ind Accept 671 $19 G 19Gt 19 G Glen Lk
Ind Mtnerl 65? $13' 4 13*.. 13G Gr W Ms
Ind Wire 1400 335 325 335 +5 Guardian
Ingersoll 205 $32 i 32 3? Gui Por
Inglis 2600 $11 10*..11 4 G

550 82 8? - 1 67 6?
310 275 300 -15 5000 41 40 41

fts 350 lem<eux 1-300 29 29 29
125 125 /son 5

300 300 300 i ttn r.ftrp 500 11 11 11
470 $25 24 24 * + G 1 mjanna lOOOü 17 15 16

1086 76 75 2 Massvai son 6 6 6
100 150 + 15 Memll 500 170 170
200 220 220 720 Mniepsa 1400 726 215 21S
100 450 Muo 19 36 36

100 115 ♦ 10 Mistangn 29 25 27:
$10 9 • 10 ■e G 300 150 150 150
310 310 Mf PI east 3500 14 M 14
$13 ! 131* Muscocho 1500 16 16 16

MINES ET HUILES Native M 118500 16 13 16
49200 45 - 3 New form,à 1000 4 4 4

11 11 1 No ana 500 6 6 6
205 200 Na Rare 148900 52 44 46

2000 Nw Can; 2000 6 b ' 5
33500 6 5G 5 G Opern Ex 18700 24 22 22

2000 4 4 i 1000 12 12 12
Î600U 34 31 Pat Siiv 8800 26 24 24

6 G Peace R.v 800 690 650 650
2000 Peso S«iv 500 165 165 165
100 .^555 425 345 335 335
7000 6 Pme Rii ?0Ü0 18 16 18
7000 8 8 -2 P-tt Gold 9000 .1 3 3
1500 13 13 13 -2 P Potash 2233 8 8 g

70500 71 60 ♦ 10 14500 30 27 29
1300 170 345 345 45 $oe Cobal*! 200 140 140 140
1000 40 40 40 » 5 3230 12 1? 12
5500 24 24 24 Ranc her.a 2000 19 18 19

43 43 43 Ranger 200 470 470 470
450 450 ♦ 5 Red Crst .’000 3 3 3

1000 Rouyn 2000 10 10 10
d 5000 44 38 40 Rusty Lk 11500 10 9 9

431? 275 261 261 +1 Stl Colum 100 175 175 175
500 4 4 + i Shwngn MS MO 30 30 30
500 50 50 Silver Reg 5000 17 17 17

1600 58 58 Silv Sum 2500 12 11 11
17000 15 12 15 3600 30 38 40
28500 28 24 26 S Dutault 8000 23 22 22

100 1* - 19 ; 19G Std.r £* 1000 11 11 11
1000 16 16 16 4-1 10000 12 11 12

37000 21 19 19 3 Subeo 5000 188 180 188
37900 16/ 165 166 1 SuMivn 800 405 405 405

300 585 585 Tazm 35500 17 14 15
4000 8 8 3G Terrex 1400 22 22
,*000 8 .;• 8 8 Transtre 11500 16 , 16 16
2500 6 5 5 U Asbests 600 725 725 725
1500 4 4 4 Un Obals 18350 125 124 124
3500 33 35 -*-1 Wade Dut 600 16 16 16
1500 6 6 b Wstairs M 18500 211 p 19 20
5100 232 220 220 10 W Cdn Mr 600 150 150 150
5200 40 35 40 3 Western T 10500 17 r 16 p 16
4500 44 •33 44 West H! 7000 25 , 25 25

r 1000 28 28 4 1 Wisconsin 22 : 22 p 22

1175 $10 
3950 125 
z50 $13!. 
255 $18 , 

25 $25 
z 3 $660 

1235 $29 
2786 $125 
1975 $38 
3977 $38 

100 32

Inland Gas

Inter-City 
mtr City pr 
Int Bronz p 
IBM 
iMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr Disc 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Grp A 
ITL Ind 
Jamatc PS 
James Stl 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvmatr
Labatt 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Lau F 2.00 
Levy
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Inc 
Loeb M 
Madam A 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna El 
Magnum 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Mrtime rts 
Mrkbro 
Markbro w 
Mas-F 
ME PC 
Met Stores 
Met Stors p 
M.it Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon Food 
Montex 
Montex w 
Mont Loco 
Mont T rst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nabrs Dig 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Niag Struc 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl G p 
Nor Ctl 65p 
NCG B 2p 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont Steel 
Ont Store 
Osh A 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pembina 
F^illips Cb 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Prem T rst 
Price Com 
QN Gas 
ONG 5 40 p 
QNG 5 ; pr 
QN Gs 66w 
Rank Or g 
Reicbhoid 
Revenue 
Robertson 
R Nodwell 
Rockower 
Fîonald Fd 
Romlield
Rothman 
Royal Bnk 
Royalite 
Royal Trst 
StL Cem A 
StL Cem w 
Stl Corp p 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scot York 
Secur Cap 
Selk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 6240 $15 
Shell Can 3686 $31 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shully

BOURSE DE MONTREAL

3111 $23 72 G 22 G Air an 3725 $25 - 25 G 25
1700 $11 . 10 G, 10 G Alcan Pr 620 $34 G 34 34*
600 420 405 405 15* 702 $20 G 20 G 20-
125 $18 18 18 Alliance 1000 10 10 10

1150 $8 - 7 - 8 Arg C pr 1300 $8 . 8 8
1395 $12 12G 12 G Asbestos 110 $21 G 21. 211
300 $16 16 16 Ati Sug 1500 $11*. 11 G ir
614 420 415 420 Bk Mont 2020 $1! 11 G n*

1274 $56 54* =i 54 G -i G Bk NS 10040 $14 14 14
450 $46 G 46 4q Bang CN 1000 $11 ' « 11 G 111

1730 305 300 305 Bq Depargn 1350 $10G 10 G 10'
100 $8 . 8g, 8G Bell Phone 4223 $45 45 45
800 $5 , 5 g Brazil 124 $13 , 13 G 131
100 $15 15 15 BA Oil 2320 $37 L 37-4 37 ’
z/5 $8 8 8 B C Forest 435 $18 G 18 G 18’

1702 $M G 14 G. 14 G BC Phone 75 $59 . 59 . 59'
100 $11 G 11 G H G Bnnco 6178 330 325 325
440 355 355 355 Bruck B 200 $6 . 6'
429 $14 G 14 G 14 G CAE 434 $11 G 11G 11!
500 435 435 435 ■f 5 Cal Pow 300 $23 22 G
690 $12 G 12 ' !: 12G Can Cem 117 $31 30 : 31
100 $16 G 16 . 16’: Can Cem 117 $31 30 . 31

10491 $38 G 37 . 37*4 Car. Cem pr 1184 $21 '. 21 G 21
1555 $33 G 32 G: 32 G ♦ ! / C Dom Sug 308 $20 G 20 s 20'

125 $5 * i 5 *<. 5*. Can Iron 3775 $18 17’
2700 110 105 110 Can Malt 125 $22'.s 22 G
680 $6 > 6*:: 6 H 4- G 200 $26 p 26 26

2040 $6 - 6*.: 6 G Cdn Brew 1425 $7 G
zl $5 G 5 .. 5G C Br Alum A 260 $14 > 13*. 13*

1365 $14 G 13*.. 14 C Hydro 200 $21 G 21 G 2V
300 $16 16 16 C lmp Bk C 2600 $12 G 12 G 12'
50 $56 56 56 - 1 CIL 1350 $16 G 16 G 16’

785 $24 Gi 24 - . 24 G Ci Pow 600 $32' : 32 32'
1960 $18' :. 17 - Ci Pow pr 2001 $17 17 17

zl $30-1 30 ;■ 30 r C Marconi 2350C- $5 - 5 G 5S
235 $35 35 35 + ’ » C P Inv Pr 5160 $23*-- 23 -
330 $16 , 16' . 16-. CPR 2725 $6? 60 G 62

1700 $20',t 20 20 G -f G CPR 3 Pr 2300 $10 >: 10 G 10'
8606 45 4? 44 + 1 Cdn P Fin 700 $14)- 14 G 14

Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE
«♦e» Haut Bat Ferm. Ch. Veatet Haut B<
990 $8 -. 8> 8*4 4 \ T C Corp 4600 $6 6

1053 $27 26
860 $20*4 20

2050 225 225 
200 $17 :,b 17 
750 $8 * 7

p 45 $41 41
100 $13 13
250 $18*. 18 

1052 $33 » 33
612 $11*4 11
495 $23 23
100 $5 w 5
400 $15 ; 15

N-m. Ck.

FONDS MUTUELS
Court foorrut par froiKt I Dupont ft Co

Offre detn
Adtrur Vfuiiui Funds 2 44 2S?
x Affiliated Fund Inc Com 8 38 9 07
All Caruàan Com 7 » 8 62
All Canadian Div 9 7$ 10 66
All (anadian Venture 8 02 8 76
i American Business Shares 3 73 4 03
American Growth 6 87 7 51
Andreae Equitv 3 54 3 87
Associated Investors 4 97 5 02
Beaubran Corp 38 06 4132
x Boston Fund Lid 8 79 » 61
x Bullock Fund Ltd 14 75 16 17
Canada Growth Fund 7 07 7 77
Canada Security Fund 4 65 5 11
Can Gas & Energy F und PFD 12 87 14 10
Canadian Investmem Fund 4 01 4 40
Can Trusteed Inc Fund 4 50 4 92
( aiufum: ( •• Lid 53 96 56 66
Champion Mutual Fund of Can 7 03 7 64
C I Leverage 12 00 13 15
Collective Mutual Fund 6 66 7 24
Commonwealth Iml 10 60 11 62
Corporate Investors 5 96 6 51
Ikv Int Shares Ser A 1 50 1 66
Do In. Sharis Set B 4 90 5 39
x Dividend Shares 3 67 4 03
Dominion Equitv Inv Ltd 6 13 6 39
Dreyfus F und Inc 15 11 16 49
Dynamic F'und 17 23 17 40
tCuropean Growth Fund 7 45 8 15
Exec F'und of Can Ltd 7 57 7 95
Exec Inti F'und 7 47 7 84
Federated Financial 5 18 5 66
Federated Growth 7 87 8 60
Fonds Collectif A 6.50 7 06
Fonds Collectif B 4 90 5 05
Fonds Collectif C ’ 8 82 9 59
Fonds Desjardins A 4 63
Fonds Desjardins B 4 47
Fonds Mutuel Adanat 
The FYaser F'und Ltd 
G I S Compound 
G I S income 
Group Int
Growth Equity F'und 
Growth Oil & (»as 
Guardian Growth F'und 
Investors Growth 10 22 till
Investors Inti Mutual 7 51 8 16
Investors Mutual of Can 5 22 5 67
Key stone Canada 9.34 10 26
x Keystone Custodian K 2 8 08 8 82
x Keystone Custodian S 1 22 06 24 07
x Keystone Custodian S 4 7 28 7 95
Le Fonds PEP 3 98 4 32
Lexington Research 17 05 18 63
x Mass Inv Growth Sttx ks 13 10 14 32
x Mass Investment Trust 17 12 18 71
Mu Ison M Fund 4 55 4 78
Mutual Accumulating Fund 5 38 5 88
Mutual Bond 8 21 8 58
Mutual Growth 5 91 6 46
Mutual Income F'und 6 07 6 64
Natural Resources 7 35 8 03
One William Street 18 86
x first Participating 12 64 13 87
Pt. 1 - K ' i Mum 7 23 7 90
Principal Growth Fund 4 48 4 88
Provident Mutual F'und 6 62 7 19
Putnam Growth F'und 12 97 14 17
Radisson R I 4 16
Regent F'und Ltd 9 95 10 87
Roy fund Ltd 5 15 5 31
Spec 12 22 13 43
Taurus F'und 6 68 7 34
x Television Electronics 9 99 10.89
Timed Investment F'und 6 12 6 15
United Arcum Fund 11 13 12 16
Uni Svgs Flquit F'und Ltd à 61 6 13
Wellington Fund Ini 12 78 13 89

NOMINATIONS CHEZ VACHON INC.

P. Vachon S. Vochon
Le conseil d administration de la compagnie Vachon Inc annonce la nomi­
nation o la présidence de M Paul Vochon et de M Benoit Vachon au poste 
de vice president et directeur general Ces deux directeurs ont o leur credit 
de nombreuses années dans l industne de la boulangerie Les installations 
de la maison Vachon situee a Ste Marie de Beouce. Que en font la pâtisserie 
la plus moderne ou Canada

Wdiax 
Walk GW 
Weldwood 
WCoast Tr 
W Pac Prd 
Weston A

BOURSE DE NEW YOR

ACF Ind 
Address

AHis Cl

Am

23500 $5 G S’* 5 G C Refract 100 $13 13
475 285 275 275 C Tire A 1175 $30 . 30

11419 $16 « 15H 16G 4- G Cent Del >025 $20 ;, 20
810 300 300 300 -15 ChemceM 1300 $9 .« 9
zlO $31 g 31G 31G Commet) 1070 $28 27 ‘
550 $20 20 20 C Bathurst 860 $26'. 26

3200 470 450 470 C Bathurst w 700 380 380
1240 $19- . 18*. 19 - G C Glass 300 $1?*-. 121
240 $20 'G 20 G 20 G Couvret 450 475 470

??00 
1700 

IP600 
?S800 

7900 
35300 
8100 
8600

A Cyan xd 25800 
Am Home 17500 
Am Mot 197700 
Am Smelt 5300 
Am Std 26600 
A Tel T xd 117900 
Am Tob 18300 
Ampex Cp 27400 
Amsted 1200
Anaconda 7/00 
Armco Sti 14900 
Arms! Ck 6800 
Avco Corp 25500 
Babcock W 7600

Cours fournis por to 
Bos Form. Ch.

PRESSE ASSOCIÉE
Ventes Mmi! Bos Fe*m, Ch.

300 $I0H 10 
1050 235 230
1413 130 115
200 $15 15
785 $!2 12

3525 $32 31
300 $19 . 19 
150 $19 19
100 $51 G 51 
200 $51 G 51 
175 $8 G 8
25 $26 26

225 $5 5
100 $6; 6 
100 $9 9
395 $17*3 17 

4250 $9 8
330 $14 G 14 
Z40 $25 24
400 $18' 18
300 $18'4 17 

2209 $5? * 51 
5707 $11 ? Il 

375 $23 G 23 
210 $41 41
900 $27 * 27 

1750 $211 ? 20 
2825 $13 G 

50 $25 
600 425 

11178 $24 *
3970 $19 

100 440 
9755 $23 G 

250 $9 3
5480 $8G

Cram Ri 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denault 
Demson 
Dist Seag 
Dome Pe 
D Bridge 
D Coal Pr 
Dofasco 
Dosco 
D Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Enamel A 
Falcon 
Fam F^ay 
Fin Coll 
Fleetwd 
Fraser 
Fr Pete

255 $47 
200 $18'. 
150 $11;' 
100 $9: !
535 $81 

13672 $39 
800 $56 G 
320 $16 
100 $13 G 
640 $19 '. 
710 $9 >
150 $16 G 
865 $19 

5575 $10 G 
350 $6 -
320 $26 
100 400 
175 $87 , 
245 $41 

1695 $12 
300 $21 

1350 $17 G 
365 620

Beech Aire 
Bell Mow 
Benef Fm 
Beth Stl 
Boeing 
Borden 
Borg Wa 
Bos Edis

2000
37400
15300
30400
42600

8100
16400
9400

Fr Pete rts 2151 63
Glengair 2100 205

25 25
425 425

23 'v 24 
18 19

440 440
22>* 23*4 

9*7 9*7
8 S

25 $37 37 ? 37':
10 $250 250 250

3835 $10 * 7 10 . 101. 
932 $9 * 9g 9'.
200 $70 

z5 $71 
100 290 

2225 $6 .
150 $33 

5990 $13*4 
160 $31':• 
800 200 
400 $10*4 
225 $15 . 
500 22
325 $23 ^ 

3750 $15G 
100 $18 . 
160 $19 
z20 $16>» 
200 260 ^ 
50 $82 

450 35
191 $9 7
600 295 I 
225 $10*7 
325 210 ;

1027? $17 G 
500 $3?1 x

70 70
71 71 

290 290
6 G 6 G 

32*;' 32*7 
12 '» 13 
31‘x 31 

190 190
10‘« 10*. 
15G 15 G 
22 22 
23 G. 23 H 
15‘? 15*7

Hqwker S 
Home A 
Home B 
Horne Pt 
Mud Bay 
H B C 
Husky O 
Husky wts 
lmp Oïl 
lmp Tob 
Ind Acc 
Ing*»*
Inld N Gas 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Util

450 360 
750 $24 

1025 $27 
2400 350 
375 $58 G 
200 $20 

3000 $23 
800 $13 G 

4769 $67 
10375 $13 G 

700 $19* 
450 $11 
200 $9 •
992 $1251 - 
100 $27 
275 $38'

int Ut 132 pr 550 $38
Inter PL 
Inv Grp A 
Jamaica PS 
Labatt 
Loblaw A 
Loblaw B 
Loeb M 
Maclaren A 
Macmilln 
Mar Tel 
Mar T rts 
Mass F 
Melchrs 
Mêle h Rts 
Miron 6 PR 
Molson A 
Molson B 
Mont Loco 
Mt Trust 
Moore Co 
Morse R A 
Morse RB pr 75 $51 
N Sea Prd 255 $7
NB Tel

1220 $23 
615 $8
300 $16 

3725 $14-4 
200 $6 « 

1700 $6*
475 $14 
100 $16 

1520 $24 G 
1572 $20*4 

22228 47
i567 $16 

50 $28 
1242 70
400 400 
875 $19‘x 
900 $21 
100 $15 
425 $12 

1180 $3? 
200 $20

Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slater A wt 
Southam 
St Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Suptest od 
Tancord 
Tancord p 
Texaco 
Thd CGlp 
Thorn N P 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W 
Towers 
Traders A 
Trader A p 
Trader 65 w 
Trader 66 * 
Transair

z!35 $12 
900 480 
100 265
225 $14 
100 $15 G 
205 $33 G 
846 $23 
200 $7

$9

265
14*
15 G 15** 
33 33'
22 G 23 

7 7
O'* 91»

300 335 335 335
245 $48 48 48
750 $7,7 7

Nfid Light 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS LP 
Ogilvie 
Oshawa A 
Pac Pete 
Phillips C 
Placer 
Pow Corp 
Pow C 4*« 
Price
Que Phone

275 $39‘G 39 . 39 G + l/4 Rio Algorr
3059 $21 20 » 21 4. *4 Rolland A
928 $29 28 p 28». l-'4 Rothmans
200 $7 G 7 p 7G 's Royal Bk
300 290 275 275 15 Royal Tr
200 $31 G 31 G 31 G Salada F

70 $42 42 4? -F 3 Scott Las
930 $40 39 40 1 Shell Can
100 $8 G 8 G 8 G Shell In p

1770 $131< 
200 $30 

2000 22 
335 $8
200 $21 *■ 
100 125 
400 200 

1525 $6

13H 13H 
30 30

Tr Can PL 1439 $27! 
Tr Can PI p 85 $46 
Tr Can P w 630 750
Trans Mt 
Trans PPL 
Tru Wall 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
Union Oïl 
U orp B 
U Corp pr

3081
1975

6 H 6G + *4
26 G 26G - G 
46 46 + **

725 725 - 20
$20 G 20G 20G - *. 
$8 G 8G 8 G

hen in W 
Shp Save 
Simpsons 
SS Steel 
Steel Can 
Stembg A 
T ex Can 
Tor Dom

1781 $14 G 
2618 $10 

1460 $52 G 
2740 $11 G 

49? $8*4
3450 $13 G 
200 $24 G 
700 $18 G 
225 $9 G

6200 $30 
800 $8 G.

pr 100 $37*4 
1978 $10 G 
617 $15 

1006 $35
100 $8*4
175 $24 

3998 $15*. 
2180 $18’» 

125 $9G
440 $34 

1630 $31 
18? $31 G 

1237 $15 « 
354 $12 

2430 $33 . 
150 $8 G

1300 $20 G 
870 $17*4 
375 $31 G 

10985 $13*.

56 G 56 G - G Brunswk 28600 12 G 12 12 G
16 16 Bucy Er 12800 35'. 33 34 >
13G 13*8 — i* Burl Ind 10100 43 G 4? 42 H
19'. 19 G Burrghs 15200 169 . 165 169
9 G 9!. . Calum H xd 6300 40'.. 38 * » 40 G

16 G 16*4 Camp RL 5100 22 G 22 22 G
18 G 19 Camp Sp 3100 31‘* 31 31
10 G 10 G - G Cdn Biew 2900 71 p 7 7
6 G 6 G Cdn Pack 1800 57'. 55 G 57 G

25 G 25 G Case Jl 11600 15 H 15'. 15'.
400 400 50 Cater Tr 5000 4? 41 G 42
87 G 87 G Celanese 14600 63 * 62p 63 G
40. 40 G Ches Oh xc1 2400 63 G 6?'; 6? G
11 G 11 G + G Chrysler 66400 54 G 52 '. 54 m
21 21 Cities Sv 18100 46 • 46 46’)
17 17 — G Clark fq 51500 28 271 ? 27 G

620 620 -5 Clevite 2400 46 45 G 46
60 60 4 Coca C xd 3100 134- 133*9 134

200 200 CBS 14500 53*. 51 G 53G
340 350 4 5 Coml Solv 1490Ü J8 34 G 35 G
24 24 — *4 Com Sat 15300 51 G 50/ 51 G
26 G 26 G Con Edis .30800 32 G 32 32 G

350 350 Contain 6900 30 291 > 29 G
58 58 A- G Cont Can 4900 48 * 47 G 48 G
20 20 f V-J Cont Oïl 4600 76 ' 75 G 76
23 G 23 G — '» Cntr Dat 47000 165 157 v 164 G
12 G 12 G Copw SU 1600 22 » 22 ' p 22 G
67 67 G + G Corn Pd 17400 38 p 37 G 38 r
13 G 13 G Crane Co 600 50'. 50 50
19 / 19G Cr Zell 7700 43 42 G 43
10 G 11 -F G Crue Stl 6400 27 G 26*. 27 G
9 G 9 G — G Curtiss xd 8900 26*. 25*. 25 G

124*4 124*. 1 Deere xd 10500 52 51 G 52
27 27 Det S Cp xd 5800 18 ‘x 17 G 17G
38'.* 38 G Dome M 8700 49 G 47*a 47 G
38 G 38'.' •4- Dow Ch 6000 84*. 83 G 84 G
22 G 23 + G Du Pont 8400 149’. 148 . 149 :

8 8 _ t4 Fast K xd 21100 147 6» 145 : 146 G
16 16 Eaton Y T 9200 31 G 30 ? 31 G
14 : A 14 x EG G Ine 33900 60 : 58 59 G
6 G 6 G El Pas NG 18800 20 G 19 G 20
6*. 6>. — G Fltra 8800 36 * 36*» 36 G

13 G 14 4 G ESB 2400 26 , 25 S 26
16 16 — ' 4 Essex Wire 5700 45 43 G 44 „
24'. 24 G + G Ever shp 17400 21 19 , 20
20 20 G 4- G Fair C xd 41900 106’. 103 G 105'*
41 45 4-2 Firest 15700 50 49 x 50
15 G 16 + G F MC Cp 21200 35 34 G 34 G
28 28 — '•» Ford Mt 25900 50 * 50'. 50 G
60 70 Frueh Cp 16200 39' i 38 G 39*.

395 395 -5 G en Dyn 26400 62 p 58 G 6?
18 » 19 Gen Elec 27200 106 104 G 106
21 21 Gen Fds 5100 67 66 G 66 .
15 15 Gen Inst 16900 64'* 62 G 63 G
12 1? - G Gen Mills 4200 32 G 31 G 32 G
31 G 32 GMC 31000 80 79*. 80
19' p 19 G ~2 GP Cem 1300 13*. 13G 13G
51G 51 G -4 1. Gen Prêt 14000 71'. 69 , 71 «
6 G 6 G — i» G Tel Ei 12400 44 a 43 G 43 G

14 14'- 4 G Gen Tire 21200 25 24 G 25
$9 10 ■f G Ga Pac Cp 5000 56 55 Va 56
51 51G - H Goodrich 4100 6/’. 65*. 67'.
11G n*» Goodyr 23200 45 G 45 45'.
8 G 8*4 — G Granby M 9700 72 69 72

13'. 13G + G Grand Un .3600 18'p 18 « 18 *
24 . 24'. Gt A P 5000 28 * 28 G 28 G
18G 18 G 4 G G* No Ry 2400 55 G 55*» 55 g
9 G 9G Gulf Od 7500 73*. 72 G 73 G

30 30 Heinz 5100 43 42 4? G
8'. 8 G High Vit 10200 26 . 25'. 25 G

37’. 37 Va -2G Homest 11000 51 "? 49 * 50 G
10 p 10G Honeyw xd 27000 107 105 » 106 G
15 15 4 '» House Fn 6800 28 . ?/’. 28 .
34*. 35 4- G Hud B M 1100 63'* 62 p 62,
8G 8G - G III Ct ln 400 66 65 G 65 G

24 24 4 *k Ing Rand 11300 45 43 G 45
15 g 15H Ins N Am 9500 54 53 G 54
18-p 18G 4- G Interl xd 1600 29 G 28 G 29
9G 9 G IBM 7900 618 614 614

33 G 34 Int Harv 8400 33 G 33'. 33 G
30 31 4 *» Int Nick 5700 ne-'* 115G 115S
31 p 31G 4 ‘ . Int Pap 43000 25 . 24 G 25G
14 15 g 4 !. Int T t 12600 123 120 G 121'.
11 G Il G Johns M xd 4400 56'. 55 G 56 .
33 33 Kays R 14900 29 G 27 G 29 »
8 \ 8 x KeMog xd 6100 38 . 38 g 38*.

20*. 20 G Kennecot 11600 44 G 43 - 43 p
17'» 17 G Kresge

Ltb Mc N L
1600 82 G 81 G 82 G

31 31 G 30600 15*. 14 G 15 S
13G 13G — G Litton ln 

Lock air
17000
47700

114 * 
49 G

112 H 113
48 p 49 G

Nat Dist 
Nat Gyps
Nat t P.4r1
NY Cnt 
Nor Pac 
Northrop 
Outb Mai 
Par Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Pa RR 
PepsiCo 
Perkin El 
Pfi3er
Phlps D 
Phil Mt 
Pit Bow 
P.t PI 
Polaroid 
Proc G 
Pullman 
RCA
Ralst Pur 
Repub St 
Rexaii 
Rey Tob 
Rich Mn 
Royal D 
Rubber md 
Schenley 
SCM
Scott Pap 
Sears R 
Shell O xd 
Sheraton 
Sinclair 
Sou Pac 
Sperry R 
Std Br 
Std Cal 
Std Ind 
Std N J 
Sun OM 
Swift 
leledyne 
Tenneco 
Texaco 
Tex G SI 
Tex Ins 
Textron 
Thiokol 
Time 
Timk RB 
Trnsitrn 
Twnt C 
Un Carb 
Un Tk C 
Unit Air 
Utd Cp 
Unit Fruit 
US f rt xd 
Us Gyps 
US Steel 
Vanan As 
Walkers 
Warn Lm 
Wootwth 
Xerox xd 
Zenith R

Ventes totales 11 040.000

18900 73 G 70 G 73 G
2700 54 G 54 -* 54 G
5200 38 , 37 G 38

22100 26 G 25 h 26 w
16600 17 G 17 G 17*.
42500 25 24 24 ,
12300 26 ' h 26 G 26 G
19100 59'- 67 G 69’.
14200 38 G 37 G 38

4300 89 . 88 88 g.
5400 75 74 > 74 «
3800 69 68 , 69

3000 44 ► 43 G 44 ,
4500 72'. 70 G 72*

4300 61 60G 60 *
12500 249 , 246' * 247G
4200 8F.*. 86 86'.
3200 45 G 45' = 45 G

38900 57 G 55 G %
2900 24 G 23 G 23 G

12000 4? 41 G 41 G
9500 34 G 33 G

14900 40'; 40 40 .
3300 90 86 . 90

27700 46 - 46 , 46 G
2100 36 G 36 G 36 G
%00 48’. 47G 47 G

48900 53 G 50 531 *
29400 26 25 g 26
15900 56 . 55 G 56 :
10500 65 64G 65
34900 30 G 29 G 30
17400 68G 67 67'»
9100 27'. 27 G 27 G

69600 59 G 58G 59 G
7000 34 33 G 34

30600 6? G 60 . 6? G
13200 53 G 51 G 53
38600 67 G 66 x 67 G

400 62G 6? G 6? G
11500 31 G 30 ■ 30 G
25300 136 132 134 G
27600 27 G 26 G 27 G

7800 80 G 80 80 G
18600 130 G 128*. 128 G
25800 114 'G 112'» 113'»
35700 48 ' i 46 48
29900 21 20 G 20 G

4500 100 99*. 99 g
1300 39 G 39 . 39 ,

18900 15 G 14 G 15
19800 24 22 G 23 G
26600 46 G 45». 46*.

3100 75 74 G 74 G
13400 84 . 83 83 g

800 Il G 11 G 11 G
5100 55 G 55 G 55 G
3500 88 p 87 G 88' :
5200 67 G 65 G 67 G

22400 40 40 . 40 G
16500 33 ; 32 G 32 G

200 31‘G 30 G 31 G
6700 45 G 43 G 43 G

18700 25 G 25 G 25».
16100 300 297 , 299
8500 6? G 61G 61 G

Dîner
dont /•

[un \ VIOMKf.u.
à l êlégant

f&ÔO

Valeurs minières hors-liste
Cours fournis par Bongard. Leslie & Co. Ltd Suite 1522 

Royal Bank of Canada Building. Place Ville-Marie 
Montreal 2 Que

Dividendes
Traders Group Ltd., pour les 

neuf mois se ternunant le 30 
septembre 1967 $3,276.225. soit
l'équivalent de 74 cents l'action, 
au regard de $3.086,766, ou 70 
cents l'action, en 1966

STOCK D*m Off STOCK Dem Off STOCK Oern OH
ABKTA 8 n (i SILVER 7 10 NEMROD 15 Bid
ALBATROSS 20 25 GOLD STAR Off 10 NM COPPER 4G 7G
ACONIC 2 5 G COPPER 44 6 NEW IN SCO 17 20
ADVANCE Kl 0 » GIBSON 3 8 NA DEVP 6 G 9G
AFRK ANA 35 45 GASPES1A Oil 25 NATL MAL 120 30
A MAL MNG 5 Bld G L NICKEL 380 400 n LOUIE 7 9
AMER CHIB 2 5 HIT AMP 45 55 NOUVELLE 38 48
AMERK 5 7 IMP MIN Off 25 NIPIKON 20 30
ARNORA Off H» INDEP 3 5 NORgiJE 5 8
BALD MT N 2 4 IROQUOIS 10 20 OKLEND l 2
BEACCH Off 40 JACK WAITE 1 3 OLYMPUS Off 25
B HOLDING là 20 JCMA 5 10 NEW PASC 25 30
BOVLA ( H B 10 15 KEWAGAMA 4 8 PRADO 120 30
BCRREX 11 14 KCKATUSH 8 gUEBEl EX 15 20
BRACE MAC 8 10 LB HOUSE 14 17 gi'EJO 3 6
CDN JAV 9 G 10 LEEDS MTLS 10 15 RAND MAL 4 7
(HIB TOWN 35 45 LITTLE TEX Off 10 RADIO HILL 100 110
CLE.AKW 10 15 LUN ECHO 21 « RAN LUX Off 25
CLERO 15 20 MT CARTIEH 40 48 S MINIM. 2 4
COLl MB K 30 35 MA HEX 24 34 SCOTT CHIB 1 2
Cl VIER 3 5 MAIN OKA 7 12 STARI.IGHT • a P»
DASSON (Mt 10 MARINER 25 30 SULLICO 4 5
DELESSEPS 25 35 MARTIN BIRD * « 1G T BAY 95 110
DORAL là 25 MATT AG EX Off 5 TIMROD 10 Bid
Dl BISSON 2 4 MILA DO Off 10 WACO PETE 3 H
DUCROS H0 70 MOLYB1A 20 25 WATSON LAKE 1 3
ELMAC 2 4 NAGANTA 20 30 WM LEYS 2 4
E O EXPL Off 10 NEW BASRA 20 25 YOUNG DAVE 13 15

Alcan Aluminum Ltd , 25 cents 
l'action ordinaire, le 5 décembre, 
inscription le 6 novembre. 4 12 
pour cent l’action privilégiée, le 
15 janvier, inscription le 31 
décembre

International Nickel Company 
of Canada. 70 cents l'action or­
dinaire, plus 20 cents supplémen­
taires en devises aménoaines. le 
20 décembre inscription le 20 no­
vembre

INGÉNIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS «PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels
66SS CHIMIN DE LA COTE-DfS NEICSMONTRtAl 26 CANADA 

731-IS21

m
ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

♦
choix m:s meilleurs

FONDS MUTUELS

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeurs

200, rue ST-JAC QUES - Montréal - Tél. 849-5361

FONDEE EN 
1892

E.A. Whitehead Limitée
Courtiers d'assurances agréés

SERVICE PROFESSIONNEL DE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

Jean Grégoire, vice président et administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 3, - 878-4331
SUCCURSALES: TORONTO - CALGARY - VANCOUVER

Laurin, Laurin, Beaudry Inc. 
Dominion Insurance Agencies 

Limited
Courtiers d’assurance agréés

Etude et administration 
de portefeuilles d'assurances 
pour commerce et industrie

TOUR DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA, MONTRÉAL 3 

Tél. 861-4761

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES 
TAS -

866 6921
SHIRBROOKI GRANBY QUEBEC

569-6366 372-5851 522-2024

Grenier, Ruel & Cie Inc.
MIMKHf'. H l ASSUMA rto*. rANAtltlNNt rit 5 IN' valIUHs Mf >*tl'fl*» S

PLACE VICTORIA TOUR DE LA BOURSE MONTRÉAL 3 
TÉL 878 3307

SIÈGE SOCIAL 2, AVENUE CHAUVEAU QUÉBEC 4.

Versafil A
Waiax
Wamoco 0 
Walk GW

1520 $11 
400 $18* 

1000 76
3835 $34

100 215 215 215 - 5 Wat GM D 100 $5 5 5 ^60
225 280 260 260 -20 Weldwod 1200 $11 G 11H 11G -4 '»
159 380 380 380 + 5 Westc'st 1814 $23'» 23*. 23 G - '•■*
970 $18 * 18 18 —■ G Westfair p 100 $22 G 22 G 22 G - G
460 $15 « 15*.. 15»-1 — 'a West Ind 8600 245 225 230

25 $49 49 49 + 2G West Ind A 1700 425 400 425
zlO $50 50 50 Westeel 225 $20 20 20 - G

2181 $5? G 51 5? - I W Brdcast 100 $16 G 16 G 16*. -4 ‘4
100 $13 G 13 G 

zlOO $22 21*7
U Corp 63p z40 $22 
Un Wburn 2449 $81
UWbn 6 .p 50 $41 
Un Wbn wf 700 505
U Sections 
Vascan 
Versafd 
Versatile

z50 $7G 7H 7H
3U0 $5 G 5 5 G

2560 $10H 10*» 10G 
710 $13G 13G 13 f

W Cdn Seed 1400 
W Pacific 2570 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4 gp 
White Pas 
Woodwd A 
Zenith

345 
$5 G 

310 $15 > 
260 $17 G 

35 $80 
405 $23 S 

1060 $17*. 
200 200

340 340
5 G 5 G 

15G 15 G 
17 G 17G 
80 80 
23 23
17 G 17H 

195 195

Ventes totales 2.868 000

Loews Th 
Mad S Gar 
Magvox 
Mallory 
Marath O 
Marine M 
Marq Cm 
Martin M 
Mass F erg 
MrDon xd 
Mcgr Hill 
McIntyre 
McKee 
Merck 
MGM 
Midi EH 
Mm MM 
Mohasco x 
Mnsnto 
Mt Ward 
Motorol 
Nat Dairy

8200 108 
9400 10’i

51100 42 i 
2900 62 v; 
3100 71S
2700 30- 
2300 13’.

25500 20 .
15600
56600 51*4 49 . 51 G •f 2G
6500 49 47 G 49 ■4 H

600 92 89 89 -3
38500 42 H 38 G 42 G f 4 G

3500 86 G 85'. 85!. ~ i-.
2300 55 G 54». 54 G — G
2400 37 G 37 37 G G
7300 90 » 89 G 90 > 1 4

d 44100 23G 21 G 23 G •42G
28600 42 s 42’: 42H
37800 23 21 G 22 G •4 G
9700 138G 134 , 138 -4 2 G

11300 341 j 33 G 34 G ■4 '.

Banque 
Nationale 
de Paris

• La plus grande 
banque française. 

Présente
îahTpfus de 50 pays.

FILIALE AU CANADA : SFCI
FIIMAIMGIEERE

POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE S.F.C I LTÉE

Financement d'opérations de commerce international 
Dépôts à demande et à terme en toutes devises 
Prêts commerciaux à court terme
Montréal: Tour de la Bourse, Place Victoria—Tél. : 866-8712 
Québec: 500 est, Grande-Allée-Tél : 529-0457
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rinformation sportive... l'information sportive... l'information sportive...
Les Riders arrivent aujourd'hui à Ottawa

, Ford et West sont 
blessés dans le camp de Regina

REGINA - Les Roughriders 
de la Saskatchewan se sont 
mis immédiatement à la tâche 
après avoir remporté le 
championnat de la Conféren­
ce de football de l'Ouest On 
sait qu'ils affronteront les 
Tiger-Cats de Hamilton à Ot­
tawa samedi prochain dans la 
finale canadienne

Au fait, les Riders sont 
demeurés sérieux après leur 
conquête des Stampeders de 
Calgary dans le troisième 
match de la finale de l’Ouest 
dimanche.

Ainsi, lorsqu'un joueur a 
exprimé l’opinion que "Ha­
milton pouvait être conquis’’, 
un autre a rétorqué que Tes

feu vert
Jean-Paul Cofsky

Une Venise de glace.

Lundi après-midi M. le maire Jean Drapeau rece­
vait plus de 300 jeunes dans le bail d'honneur de Thôtel- 
de-ville, jeunes écoliers qui lui demandaient de faire de 
nie enchanteresse Notre-Dame une Venise de glace.

Une étudiante du nom de Marie Ducbarme eut l’ingé­
niosité de faire une requête auprès de tous les étudiants 
de Montréal pour qu'ils appuient sa demande afin que les 
canaux de ITle Notre-Dame soient transformés en patinoi­
res, l’hiver^

Pour une fois que l'on a l'occasion de parler de quel­
que chose de nouveau dans le sport dans la Belle Provin­
ce, je ne manquerai certainement pas de le souligner et 
d’assurer M. le maire que je lui donne mon appui à 100% 
du coup de patins.

Je pense à ce que la ville de Montréal a su faire du 
Jardin des Merveilles, en hiver, pour créer une ambian­
ce des Fêtes ;

Lampadaires à feux grégeois

Et je pense également à ce qu’elle s’apprête à faire 
dans certains parcs justement en rapport avec le patina­
ge. Sur les 246 patinoires de la ville, en opération très 
bientôt (C’est déjà commencé là où la glace artificielle 
existe) U y aura 92 de ces patinoires réservées au pati­
nage seulement, les autres étant réservées au hockey.

Et parmi ces 92 patinoires il y en aura trois d’un at­
trait tout spécial, celle du Parc Georges-Etienne Cartier 
à St-Henri, celle du Parc Molson et celle du Carré St- 
Louis. côté ouest.

Ce sont les sentiers de ces parcs qui serviront de 
patinoires et les décorations stylisées formeront un dé­
cor féerique aux patineurs. En effet des cônes lumineux 
borderont les sentiers pendant que les lampadaires régu­
liers seront ornés de feux grégeois suspendus comme des 
corbeilles de feu.

Après la réalisation du Jardin des Merveilles et cel­
le qu’on nous promet dans ces trois parcs, U n’y a certes 
qu’une... glissade facile à TDe Notre-Dame pour nous me­
ner à une Venise de glace.

Et pendant qu'on y est...

Monsieur le maire, connaissant votre appétit des dé­
fis à relever, autant que l'aisance avec laquelle vous les 
gagnez, je me permets de vous faire une autre sugges­
tion connexe à celle de Mlle Marie Ducharme.

Pourquoi en effet ne pas compléter le tout par des 
anneaux de vitesse (j’emploie le langage olympique à des­
sein, monsieur le maire) où l’on pourrait développer des 
patineurs capables de rivaliser avec les autres athlètes 
olympiques des autres pays?

Et pour rester dans la note féerique des parcs déco­
rés, je vous suggeérerais soit le parc Angrignon, soit le 
parc I-afontaine, soit le parc Jarry ou encore le parc 
Jeanne-Mance ou le lac des Castors; à votre choix, mon­
sieur le maire. Après l'Expo, on peut vous faire confian­
ce pour trouver un “spot” de choix; vous vous y connais­
sez, vos preuves sont faites. Monsieur le maire, on n’at­
tend plus de vous que des miracles!

les MOTS-CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12'□□□□□□□□□□□□«□□□□□□■□■□a

<□□■□■□□□□□□□

•«□□■□□□□□□□■a

Horizontalement 11-

1- Ils attaquent la réputation ^ 
de quelqu'un

2- Sans mouvement Article
3- Rainure Totalement Im­

bibé de
4- Grecque - Pour les pom­

piers
5- Enlevant - Négation
6 Appris Ni chauds ni 

froids
7- Indéchiffrable - Lui
8- Pronom - Qui accepte la 

domination de
9- Trouble intérieur - Héros 

antique
10- Métal - Tintent
11- Fait du tort - Eprouves
12- Suivant - Vermine

Verticalement

1- On les prend pour être 
prêt

2- Donne un nom - Artère
3- Métal assez rare - Per­

sonnel
4- Sucreries
5- Grecques inversé - Nom- 

de mois
6- Pronom - Bois enflammés
7- Fleuve du Manitoba
8- Divinité inversée - Nom­

mé au vote - Pluriel ver­
bal

9- Intelligence
10- Qui s'entend bien - Pré­

fixe de coopération

Peu f êquent - Située - 
Possessif
Transpires - Général su­
diste

SOLUTION D’HIER 

Horizontalement

1- SOMNAMBULES
2- TRAINER-AN-A
3- UNI - NUANCES
4- PESANT-COUP
5- EMOTIONNELLE
6- FENIANS MUER
7- IN RI - BERRI
8- ATRES-CANE-T
9- N - U - ETANT - ME

10- T - AIRAIN AIS
11- S - DAIGNIONS
12- GENEE RUEES

Verticalement

1- STUPEFIANTS
2- ORNEMENT-G
3- MAISON - RUADE
4- NI - ATIRE - IAN
5- AN-NIAISERIE
6- MENTON-TAGE
7- BRU-NS-CAIN
8- U-A-N-BANNIR
9- LANCEMENT-OU

10- ENCOLURE ANE
11 S-EULER MISE
12 ASPERITES S

Cats pouvaient aussi les dé­
capiter”.

Le pilote Eagle Keys et 
ses assistants ont étudié les 
films des matches des Tiger- 
Cats.

Regma et Hamilton se sont 
affrontés à trois reprises dans 
la classique de la coupe Grey, 
les Cats sortant vainqueurs 
autant de fois en 1928, 1929 
et 1932

Lors de leur seul match 
cette saison, les Riders ont 
vaincu les Cats 22-21 à Re­
gina.

“C’est un club rude main­
tenant, a dit Keys Je ne vois 
pas pourquoi il ne pourrait pas 
jouer trois bons matches d’af­
filée. Les Cats nous res­
semblent beaucoup, c'est une 
équipe balancée. Nous serons 
prêts.”

Amateurs

Les supporteurs des Riders 
se préparent également. Ils 
se sont emparé des 700 bil­
lets supplémentaires alloués 
à l’équipe en moins de 90 mi­
nutes.

Un vol spécial est déjà com­
plété et un autre se vend ra­
pidement. Air Canada pré­
voit trois voyages supplémen­
taires et il y aura également 
un train spécial en direction 
d'Ottawa.

Les Riders utiliseront le 
terrain du Ottawa à leur ar­
rivée aujourd’hui.
“Nous espérons que le ter­

rain sera en bon état et les 
conditions atmosphériques 
seront favorables. Peu im­
porte la froide température et 
le vent, mais nous aimerions 
mieux qu’il ne vente pas ", 
a dit Keys.

Ce dernier a signale cer­
taines blessures à des régu­
liers tels Ed Buchanan, bles­
sé au genou dimanche, Al 
Ford et Dale West, handica­
pés par des malaises au dos 
On s'en tiendra à des exer­
cices légers, “car, si Ton 
n’est pas prêt maintenant, on 
ne lésera jamais.”

Les joueurs ont oublié leur 
gloire de la veille pour son­
ger à leurs rivaux de same­
di, qu’ils ne prennent pas à 
la légère.

LIGUE NATIONALE 
CLASSEMENT 

Division de l’Est

Boston
Toronto
Chicago
New York
Détroit
Montréal

Pj G
19 12
20 11 
21 8
19 9
20 9 
20 8

N Pp Pc Pts 
2 
2 
5 
3
3
4

Division de l’Ouest
Pj g P n 

Philadelphie 19 10 5 4
Los Angeles 20 10 7 3
Pittsburgh 19 8 9 2
Minnesota 18 5 9 4
Oakland 20 4 12 4
St Louis 19 4 13 2

F
Compteurs
de la LHN

Section EST

B. Hull, Chicago 18 9 27
McKenzie. Boston 7 17 24
Bucyk, Boston 11 12 23
Stanfield. Bos. 6 17 23
Howe, Détroit 11 9 20
Esposito, Boston 10 10 20
Cournoyer, Can. 9 11 20
Râtelle, New York 8 11 19
Delvecchio, Dét. 2 17 19
Waiton, Toronto 11 6 17
Prentice, Dét 8 9 17
Goyette, N. Y. 8 9 17
Nevin, New York 5 12 17
Nesterenko. Chi. 5 12 17
Hadfield, N Y. 8 9 17
Mikita, Chicago 11 5 16
Hampson, Dét. 6 10 16
Pulford, Toronto 5 11 16
Gilbert, N. Y. 4 12 16
Wharram, Chi. 5 11 16
Henderson, Dét. 8 7 15
Ullman, Détroit 8 7 15
Williams. Boston 5 10 15
Ellis, Toronto 9 5 14
Orr, Boston 5 9 14
Keon, Toronto 4 10 14
Oliver, Toronto 4 10 14

Section OUEST

Bathgate, Pitts. 8 12 20
MacDonald, Pitts. 8 9 17
MacDonald, Los A. 6 11 17
Rochefort, Phil. 6 11 17
Hicke, Oakland 8 7 15
irvine, Los Ang. 6 9 15
Balon, Min. 7 7 14
Hoekstra, Phil. 7 7 14
Schinkel, Pitts. 6 8 14

HOCKEY
Hier

Ligue Nationale 
Aucune partie

Aujourd’hui

Canadiens à Toronto 
Détroit à New York 
Minnesota à Boston 

Philadelphie à Chicago 
Oakland à Pittsburgh 
Los Angeles à St-Louis

LIGUE AMERICAINE 
CE SOIR

Phoenix à Hershey 
Springfield à Portland 

CLASSEMENT 
EST

Suringiield
Hershey
Baltimore
Providence

g P n bp be pLS

il 8 1 78 71 23
9 7 1 69 54 19
8 9 2 72 65 18
7 10 7 70 84 17

La balle 
mouillée, 
à jamais 
interdite
MEXICO - Le baseball a 

pris les mesures pour décou­
rager les fameuses balles 
mouillées et pour accélérer le 
jeu à l’ouverture des assem­
blées d’hiver.

Les Mets de New York ont 
obtenu le receveur J. C. Mar­
tin des White Sox de Chicago 
et ont cédé le lanceur Bdl 
Donehy au Washington lors des 
premiers marchés conclus à 
la réunion.

La balle mouillée, illégale 
depuis plusieurs années, a 
fait l’objet d’une étude spé­
ciale lors d’une réunion uni­
que des directeurs généraux 
et gérants des 20 équipes ma­
jeures. Ils ont demandé au co­
mité des règlements d’élimi­
ner la balle mouillée en ap­
pliquant rigidement les rè­
gles existantes et en empê­
chant les lanceurs de porter 
la main à la bouche.

Charles Segar, président 
du comité des règlements, a 
annoncé un changement de rè­
gle, en vigueur dès la saison 
1968, empêchant les lanceurs 
de porter la main à la bouche 
ou aux lèvres.

Après un premier avertis­
sement, l’arbitre bannira le 
coupable pour la balance du 
match

Les directeurs généraux et 
gérants ont également deman­
dé d'accélérer le jeu en ren­
dant les arbitres seuls juges 
de l’état des balles. Ainsi, 
un lanceur ne pourra plus 
exiger une autre balle et le 
frappeur ne pourra plus exa­
miner la balle à son gré.

De plus, dans le but d’accé­
lérer le jeu, un frappeur d’ur­
gence devra être sur le banc 
des joueurs lorsque le frap­
peur précédent sera au mar­
bre.

INSCRITS À BLUE BONNETS

Dans les majeures

22 JOUEURS FÜNT 
LE “GRAND SAUT”

MEXICO - La séance de re­
pêchage des ligues de baseball 
qui se déroule à Mexico a vu

De retour au travail - Frank Mahovlich, des Maple Leafs de Toronto, a commencé à 
pratiquer avec son équipe lundi et il jouera définitivement ce soir contre les Canadiens 
qui seront les visiteurs à Toronto. On sait que le grand "AA" a été victime tout récemment 
d’une dépression nerveuse. (Téléphoto PA)

CARTES PROfESSIONNfLLES ET D’AFfHIREs j
ATTENTION

CANADA DACTYLOGÂAFKE INC
EST DÉMÉNAGÉ A 

7035 AVE DU PARC
MONTRÉAL 15 A 270-1)41

1917 1967

VOUS Y TROUVEREZ

TOUT POUR LE BUREAU
STATIONNEMENT

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion. Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

Encouragez 

nos annonceurs

Paris - Stan ’ Kitten” Hay­
ward, 150 3-4, de Philadelphie, 
et le Français Jean Josselin, 
150 34. ont dû se contenter 
d'une décision partagée après 
10 rounds

Philadelphie - Roger Rus­
sell, 184 1-2, de l’endroit, a 
défait Leotis Martin. 197, de 
l’endroit également, en 10.

Seacaucus. N.J - Chuck Wep- 
ner. 222, de Bayonne, N.J., a 
arrêté Charles Harris, 198, de

PREMIERE COURSE
Meadwood 
Herman Song 
Pnnce Way 
Henry Jones 
Hoot Charm 
Avon Annie 
Valentine Mir 
Ayer Masuda 

DEUXIEME COURSE 
3 JosedaleOn Top 

Cavalcade Mike 
Mifflin Hanover 
Richard 
Nettie Herbert 
Warpntus 
Just Rice 
Rock Chief

TROISIEME COURSE
Klamath Song 
Ideal Direct 
Cloverland Night 
Tennessee Breeze 
Tomd Freight 
Two Bitts 
Beautiful Katy 
Joey's Pal 

QUATRIEME COURSE 
2 Beau Mar Mic 

Sugarfoot Lad 
Dr Tang 
Gay Paul 
Knight Air 
Helen Song 
Newport Rocket 
High Gay

TROT - A RECLAMER 
M Picard 
L la page 
S Grisé 
A Lavallée 
W Bourgon 
G Baillargeun 
L Bergeron 
A Bedard

AMBLE - A RECLAMER 
M Gmgras 
M Turcotte 
C St-Jacques 
G. Lachance 
C Rocheleau 
A Bedard 
Pas nomme 
A Boucher

AMBLE - A RECLAMER 
Pas nomme 
J Hebert 
D MacTavish 
G Fibon 
A Hanna 
(' Dupont 
G Baillargeon 
W Bourgon 
TROT - CONDITIONS 
A Boucher 
J Duford 
G Lachance 
G Fibon 
R Coutu 
J Quessy 
J. C Martineau 
F Leboeuf

BOURSE 
Tous les avantages 
Peut tout prendre 
A gagne sa demiere 
En létharpe'
Une surprise'’
Position un hanxfccap 
Doit secoue» la poussière 
N'y pensez pas

BOURSE 
La 1 2 du double 
Possi bibles 
Ne pas négbger 
Pas coeur de bon 
Peut être pro'he 
Vaut un vieux $2 
Difficile avec ceux-là 
A vos propres risques 

BOURSE
Avec tout'
Sera pas loin 
A surveiller 
Une 2e de suite ^
A ses moments 
Minces chances 
Job nom'
Un bon Jack

BOURSE
De la quiniela 
Un partenaire-'
Une protection 
A considère»
Itou
De Québec 
A qualifie récemment 
Même chose

$1.000
SI
72
4-1
9- 2 
6-1 
6-1

10- 1 
12-1

$i.m
3- 1
7- 2
4- 1 
9 2
8- 1 
8-1 

10-1 
HM

$1.200
3- 1
7- 2
4- 1
9- 2 
6 1
8- 1 
8-1

10- 1 
$1.200

3-1
7- 2 
4 1 
9 2 
9-2 
6-1 
8 1
8- 1

cette année l’attribution de 22 
joueurs aux différentes équi­
pes des ligues majeures contre 
23 l’an dernier. Parmi ces 
joueurs trois sont bien con­
nus des amateurs de baseball, 
Chuck Hiller, Sandy Valdes- 
pino et Joe Moeller.

Les Athletics d’Oakland qui 
avaient le premier choix ont 
choisi Ed Sprague, un lanceur 
du club Modesto, les Astros de 
Houston ont choisi le lanceur 
Joe Moeller de Spokane qui a 
déjà porté l’uniforme des Dod­
gers, l’arrêt-court Ted Mar­
tinez de Jacksonville et l’ar- 
rêt-court Skip Lockwood de 
Vancouver

Les Cubs de Chicago ont ac­
quis le lanceur Ramon Her­
nandez de Richmond, le rece­
veur William Plummer et 
l'arrêt-court José Arcia de 
Tulsa. Les Mets de New York 
ont choisi deux joueurs du 
champ extérieur, Clyde Masho- 
re de Buffalo et Don Wilkinson 
de Seattle.

Les Yankees de New York 
ont obtenu Andy Kosco un 
joueur du champ extérieur de 
Vancouver et Ken Poulsen, un 
joueur du champ intérieur de 
Toronto. Les Braves d’Atlanta 
ont repêché Sandy Valdespino 
de Denver, un ancien joueur 
du Minnesota et un lanceur de 
Denver, Robert Castiglione. 
Les Braves d’Atlanta ont ob­
tenu un receveur de Spokane, 
Bruce Look et James Holt

Les Pirates de Pittsburgh 
ont retenu Chuck Hiller de San 
Diego, un ancien joueur de 
champ intérieur avec les Mets 
et les Phillies Les Indiens de 
Cleveland ont choisi Ken Sua­
rez, un receveur de Vancou­
ver. Les Dodgers de Los An­
geles ont acquis Vicente Ro­
mo, un lanceur de Portland. 
Les Sénateurs de Washington 
ont repêché Bill Bryan, un 
receveur de Syracuse. Les 
Orioles de Baltimore ont ob­
tenu Elrod Hendricks, un re­
ceveur de Seattle. Les Reds 
de Cincinnati ont choisi Jim 
Schaffer un receveur de San 
Diego et les Red Sox de Bos­
ton ont acquis George Spriggs 
un joueur de champ extérieur 
de Columbus Le prix du re­
pêchage était de 25 mille dol­
lars sauf dans le cas de Cas­
tiglione et Martinez qui en 
étaient à leur première année 
dans le baseball professionnel 
et dont le prix a été de huit 
mille dollars.

Jersey City, N.J., au sixième 
round.

Auckland. N.-Z. - Fate Da­
vis, 150, d’Akron, Ohio, a 
triomphé de l’Australien Bon 
Beekin. 156. en 10

Tokyo, Japon - Pedro Adi- 
que, des Phillipines, a disposé 
du Japonais Jaguar Kakizawa, 
en 10, chez les poids légers.

CINQUIEME COURSE AMBLE CONDITIONS BOURSE $1.1(10
2 Brother Chief M Bouvrette A coup sûr' 3 1
4 Grateful Rhythm J MacGregor A sa place 7-2
7- Miss E Blue K Carmichael Dans (‘argent 4-1
5 Shawnee Wann M Turcotte Mince part 9-2
8 Valley View Ed C Plante Les miettes 6-1
3 Indiana Byrd H Caldwell Pas ce soir 8-1
6 E.J Adios J L Vilandré Bah' 10-1
1 Lhxson Adios J G Brosseau Même pas de là 12 1
SIXIEME COURSE AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1 000
1- Borderview Sally S (irisé Avec la pôle 3-1
3- Amiable M Turcotte Avec la boue 7-2
8 Major s Fairv Pas nommé Devra remonter 4-1
5 Susi IX) A Hanna Attention à Albert 9-2
2 Tarzan White Way Pas nommé Pour Chico? 6 1
4 White Flame G Raymond Eteinte’ 8 1
6 Poplar Portia Y Desjardins Entre bonnes mains 8-1
7 Calling Key G Contant A bien qualifié, mais 10 1
SEPTIEME COURSE TROT - CONDITIONS BOURSE $1.500
8 Pans Street D Laroche!le U y sera 3-1
4 Gola s G G lachance De la quiniela 7 2
6 Star Ibaf M LXistie Ne sera pas loin 4-1
3 Rushing Brook J G Brosseau Attention 9-2
1 Scotch Irish Y Gamache Avec la clôture 6-1
5- Matthew C St-Jacques Ka Ka fa la la' 8 1
2 Tanglejo M Turcotte Mauvaise dernière 10-1
7 Scotchmgton Y Plouffe Non, pas* 10 1
HUITIEME COURSE AMBLE - A RECLAMER BOURSE $1 100
4 D And M G Baillargeon Une répétition 3 1
8 Shell bark G Lachance Oubliez sa dernière 7-2
1- Esquire Queen M Turcotte Bien placé 4-1
2 Jimmy N G Filion Si I on veut 92
3 Milton Hanover M Dos tie Un rêve 6-1
5 Hobby Horse Rich R Bout hi Hier Qui sait-' 8 1
6 Lady Alice M Lefebvre Ladies first 8 1
7- Swing Harmony B Kennedy Pas cette fois 10-1
■NEUVIEME COURSE AMBLE - CONDITIONS BOURSE $3.000
5- Abbe Lark M Turcotte Dans le sac 2 1
1 Direct M Adios A Bédard Sera dangereux 7-2
8 Grateful Pat M Dostie Dans la course 4-1
6 Adios Watts A Boucher On verra 9-2
2 Connecticut Star Pas nomme Imprévisible 6 1
3 Cagney Hanover Pas nomme Vaut un vieux $2 8 1
7- Jen good Pas nomme Nouveau venu 8-1
4 Mighty Leo (i Lachance Plus serré, ici' 8-1
DIXIEME COURSE VIBLE - A RECLAMER BOURSE $1.100
2 Silent Butler Pas nommé En silence 3-1
6 G P Ibaf L Bergeron Mauvaise dernière 7-2
3 Just Joe C Poulin A gagné sa demiere 4-1
4 Brave Tag F Leboeuf Bien brave 9-2
5 Justice Hanover G Lachance Un Salomon 9-2
7 - Hearty Dares A Bédard Un beau prix' 8-1
8 May s Choice M Dostie Mai en novembre 8 1
1- Hobo Lem Y Plouf fe De A à 7 ' in.i

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptobles agréés

ALAIN BELZILE. C A 
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY, C A 
RONALD PERRON, C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C A 
Syndic licencié

ROLAND PROVOST. C A

928 ««t. bout St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCI6ND VIAU C.A 
H LIONEL ROBIN, C A 
JACQUES R CHADtLON. C A 
ARMAND H VIAU, C.A 
J SERGE GERVAIS. C A 
GÉRARD FORGET C A 
CLAUDE QUINTAL, C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

Mallette, ISormandin & Cie 

René de Cotret & Cie

Jean Ostiguy, C.A. 
lovis-P Morin, C.A.
Pierre J Séguin, C A 
André S» Arnaud, C.A. 
Bernard, Proul*. C.A 
Jacques lotrétnouille, C.A 
Jacquet Carrière, C.A

Comptables agréés

Yvon Normondin, C.A 
Michel Motard. C A. 
Poul-E Mallette, C A 
Giles R Normondin, C A 
Paul René de Cotret, C A 
Léopold Beauchemm. C.A 
André Matté, C.A.

Poul-André lochonce, C.A. 
Gaston Robitoilie, C A 
Jocques-Renê de Cotret. C.A 
Robert R Ménard C.A 
André Roussel, C.A 
Jean J lecavalier. C A 
Guy letebvre, C.A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec - DrummondviHe - Nicole» 

Trois-Riviéret - S»-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN, HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R JR Dow ton, CA. 
D P Aitkens, C.A 
D M long, C A 
W G Hogg. C A 
l Groves. C.A.

J F Lewis, C A.
J D Hogg. C.A 
A C Shackell. C.A 
E G Word, C A 
l A. Wright. C.A.

C A Poissant. C A 
A Gaiorneou, C.A 
H J Gorboc*. C A 
P Gouvreau, C.A 
D Huatd, C.A

Conseil: R. S. Sabler. C.A.
800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011

Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés
Maurice Somton, C.A 
Jean Lacroix, C A 
Dollard Huot. C A 
Albert Garneau. C A 
Benoit Sylvain, C.A 
Dennit Bell C.A 
Raymond Couillard. C A 
Marcel Duchbrme, C A 
Gilles Lévesque C A 
Emile Mollette C.A 
Emilien Gauthier, C A 
Bertrand Laroche, C A 
Pierre Pharand, C A 
Roland Lévesque, C A 
Robert Blanchette. C.A 
Jacquet Trempe C.A 
Pierre Vermefte, C A 
Walter Rochford. C.A 
Richard Jean, C A

Paul Gonthier. C.A

Lucien P Belair, C A 
Lionel Routtin, C.A 
Raymond Fortier. C.A 
Clement Pnmeau. C A 
Pierre Let age C A 
Pierre Chouinard, C.A 
Gillet Trahan, C A 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David. C A 
Robert Ganépy C A 
Marthe Gauthier, C A 
Roland Truchon, C A 
Clément Duchetne. C A 
Yvet Beaulieu. C.A 
Roger Jeannette, C.A, 
Jean Faucher, C.A 
Gillet Beauvatt, C A 
Conrad Ménard. C A 
Pierre legoull. C.A

Poul-E Bonnier, C.A

Léon Côte, C.A 
Hentley Bourgouin. C A 
Percy Auger C.A.
Marcel Imbleau C A 
Vianney Forget. C A 
Pierre Barry, C A 
Adrien Côte. C A 
Jean-Paul Boyer C A 
Real Auger C.A 
Jean-Paul Barbeau. C A 
Jacquet Miller. C A 
Jean Favreau, C.A 
Paul A Michaud C.A 
Demi Ménard C A 
Jean M Allard. C.A 
Andre Lesage. C A 
Gérard Mongeau C.A 
Régeon Myre, C A 
Pitrrt Pollénder, C A

|h. Ménard C.A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI 

360, rue Saint-Jacques, Montréal 842-4691
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TOUJOURS
L'OPTION
Dans l'article d'hier, 

suite au congrès annuel de 
la Federation québécoise 
de la faune, intitulé Quel­
le option choisira de défen­
dre la Fédération québe- 
roise de la faune?”, on 
aura compris, à la lecture 
du dernier paragraphe, 
portant sur Fincident tra- 
pco-comique”. que le tex­
te fut écourté en raison 
de difficultés techniques de 
dernières minutes.

Afin de dissipper en 
conséquence l'impression 
que le texte laisse de ter­
miner en queue-de-pois- 
son. il convient donc de 
reprends aujourd'hui la 
suite que voici, en présen­
tant nos excuses pour ce 
contretemps.

H.l„

Toutefois, on ne l’a pas 
laissé sen tirer à si bon 
compte. Il se passa peu d’ins­
tants en effet avant qu'il ne 
soit appelé à nouveau à dé­
finir son attitude, ne serait- 
ce que ’comme homme”, 
comme individu. Cette fois, 
M Casault a exprimé l’avis 
que ses positions demeuraient 
inchangées, qu’il était encore 
et toujours contre cette poli­
tique d'abolir les clubs pri­
vés.

Inutile de dire que le minis­
tre. tout autant que l'ancien 
président de la Fédération, 
furent indisposés par la scè­
ne qui se passait devant eux. 
Tous deux, l’un suivant l'autre 
sur une courte période de 
temps, se sont éclipsés de 
l’assemblée. Ceux qui avaient 
cru l'incident clos s’étaient 
trompés Cependant, au ban 
quel qui suivait de quelques 
heures la réunion intime, pla­
nait un "suspense” qui ne se 
dissiperait que lorsque le mi­
nistre et le nouveau président 
se seraient dit leurs quatre 
vérités. C’est ce que l’on 
croyait. On sentait tous les 
délégués mal à leur aise par­
ce que quelqu'un avait osé dire 
tout haut, par surcroît en pré­
sence du ministre du Touris­
me. ce que d’aucuns pensent 
depuis plusieurs mois, il n’y 
eut néanmoins aucun éclat en­
tre ces deux défenseurs de 
points de vue différents, et le 
doigté manifesté par le mi­
nistre pour sortir, sans coup 
férir, de ce petit imbroglio 
n euf d’égal que la gentillesse 
démontrée par le nouveau pré­
sident de la Fédération qué­
bécoise de la faune à l’endroit 
de son invité. Plusieurs en fu­
rent soulagés.

Somme toute, sur le plan 
des faits nouveaux, disons que 
ce congrès aura été l’occa­
sion d'une prise de position 
nettement définie par le mi­
nistre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche. Me 
Loubier n’a pas hésité à fai­
re appel aux "bonnes volon­
tés" et il a clairement indi­
qué à la Fédération le che­
min quelle devrait suivre, 
l’option que désormais elle 
devrait faire sienne et défen­
dre; la politique Loubier en 
nutière d’aménagement du 
territoire cynégétique de la 
province. La Fédération sem­
ble avoir bien compris le 
message et elle donne l’im­
pression du moins dans l’é­
noncé de principes fait par 
son nouveau président, de vou­
loir marcher le nez dans le 
vent, d’être ce que tous at­
tendent d’elle, un organisme 
vivant, vraiment représentatif 
des millieux de la chasse et de 
la pèche au Québec.

L'ESPAGNE 
SE CROIT LA 
PLUS FORTE

JOHANNESBURG - "Je pen­
se que nous avons de bonnes 
chances de gagner” a déclaré 
hier a la presse M. Jaime Bar- 
toli, entraîneur de l'équipe es­
pagnole de tennis qui rencon­
trera à partir de jeudi à Jo­
hannesburg, l'Afrique du Sud 
en finale interzones de la Cou­
pe Davis, le vainqueur étant 
opposé ensuite à F Australie _ 
pour l'attribution du challenge’ 
round, à Brisbane le mois 
prochain.

Ce pronostic optimiste basé 
évidemment sur le succès de 
Manuel Santana dans ses deux 
simples, mais également en 
double, réside aussi dans le 
fait que l’Afrique du Sud ne 
pourra pas aligner son “aus­
tralien” Bob Hewitt qui souffre 
toujours de l’entorse de la 
cheville qu’il s’est donnée il y 
a une quinzaine de jours, lors 
de la demi finale interzones 
contre l’Inde à Barcelone.

En effet, l'accident survenu 
a Hewitt, pose un difficile pro­
blème à M. Claude Lister, ca­
pitaine non joueur de l'équipe 
d’Afrique du Sud Ce dernier 
dispose à côté de Cliff Drysda- 
le, indiscutable numéro un. de 
Ray Moore et Robert Maud, et 
bien entendu de Frew McMil­
lan pour le double. Il reste 
donc à M. Lister à décider les 
rôles qui seront, impartis aux 
deux benjamias sud africains. 
Ils s'entraînent tous deux sé­
rieusement Moore a amélio­
ré son service, un peu faible, 
et Maud a perfectionné son 
retour de service qui manque 
de vigueur.

Quant aux Espagnols, ils 
n'ont pas de tels problèmes. Et 
bien que l’équipe ne soit pas en­
core communiquée, on pense 
généralement à Johannesburg 
qu’elle sera composée de Ma­
nuel Santana et Juan Gisbert 
pour les simples, ce dernier 
étant préféré à Manuel Oran- 
tes, qui a fait grande impres­
sion à l’entraînement à Elis 
Park mais qui manque encore 
d’expcricnce internationale. 
En double les Espagnols aligne­
ront très certainement Santa­
na et José Luis Arilla, bien que 
le comportement de cette for­
mation n'ait pas été très con­
vaincant cette saison: défaite 
devant les Soviétiques Metre- 
velli - Likhatchev en finale de 
la zone à un succès étriqué de­
vant les Equatoriens Guzman - 
Olvera. On estime dans la ca­
pitale sud africaine que M. 
Bartoli ne courra pas le risque 
de modifier une formation qui 
a fait ses preuves même si el­
le a connu des défaillances pas­
sagères.

CHAMPION DU 
TURF EN 1967: 

FORT MARCY
NEW YORK - Fort Marcy, 

vainqueur de la classique in­
ternationale Washington à la 
piste de Laurel le 11 novem­
bre dernier, a été désigné le 
champion du turf pour l’année 
1967 par l’association des éle­
veurs de chevaux des Etats- 
Unis.

Fort Marcy avait alors vain­
cu Damascus par une tête. Au 
cours de l’année. Fort Marcy 
a amassé des gains de $236, 
000.00.

F CE SOIR ' 
MINUIT

Concert-Nocturne?

et
Hal Wardell

fa. jtùci Stiti w-ua H fKdMlit

Que voilà de jolies filles, n'est-ce pas. Elles sont toutes candidates au titre de Mlle Coupe Grey et le choix du jury sera 
fait jeudi soir au cours d'une cérémonie spéciale. D'aucuns de Montréal favorisent déjà, et c'est bien naturel, Mlle Lucie 
Belanger, (4e en partant de la gauche) la représentante des Alouettes de Montréal pour enlever la victoire dans le 
scrutin. Les autres concurrentes sont, de g. à d. Mlles Bonnie Michas (Lions); Sue Lorraine Rance (Argonauts); Marjorie 
Jean Allan (Eskimos); Julia May Dixie (Ottawa), Patricia Gail Clark (Stampeders); Anne Louise Kennedy (Regina); Leslie 
Jane Scarlett (Tiger-Cats) Anne Zelenyj (Winnipeg). (Téléphoto PA)

Après Béliveau et Richard, Vadnais 
est à son tour blessé à un genou!

Le sport semble s'achar­
ner contre les genoux des 
joueurs du Canadien cette 
saison. Après Jean Béli­
veau et Henri Richard, c’est 
maintenant Carol Vadnais 
qui, à la suite d'une chute 
lors d'un exercice, s'est 
présenté sur la glace hier 
matin avec de la difficulté 
à patiner.

200e TRIOMPHE 
DE RON FEAGAN

CAMPELLV1LLE Ontario - 
En menant Game Mir à la vic­
toire dans la quatrième cour­
se de la piste Mohawk. Hon 
Feagan a obtenu sa deux cen­
tième victoire de la saison. 
En 1965 il était devenu le 
premier Canadien a obtenir 
deux cents victoires dans les 
courses sous harnais et la 
cinquième dans le monde en­
tier

La saison dernière il a éta­
bli un record canadien avec 
213 victoires mais ce record 
vient d’être battu par le seul 
autre rond jeteur canadien qui 
ail dépassé le chiffre de 200 
victoires. Keith Waples. Cette 
saison Feagan a accumulé 
des gains de plus de 290 mil­
le dollars en bourses portant 
son total à 850 mille dollars 
poor les trois dernières an­
nées. Kon Feagan qui n’est 
âgé que de 25 ans a encore 
une longue et prometteuse 
carrière devant lui.

L’instructeur Toe Blake 
l’a immédiatement envoyé 
chez le médecin pour y su­
bir des examens.

COURSES
INTERDITES
LONDRES - En raison de 

Fcpidémie de fièvre aphteuse 
qui sévit en Grande-Bretagne, 
le ministère de l’agriculture 
a décidé hier d'interdire tou­
tes ies courses hippiques jus­
qu’à nouvel ordre. L’épidé­
mie qui en est à sa cinquiè­
me semaine a atteint environ 
mille 180 fermes et plus de 
deux cent dix mille têtes de 
bétail ont dû être abattues.

HAMILTON - Le gérant gé­
néral des Tiger-Cats de Ha­
milton de la Conférence de 
FEst du football canadien. Ja­
ke Gaudar. a déclaré que si 
une nouvelle offre lui était 
faite pour occuper le poste de 
commissaire de la ligue cana­
dienne de football, il y pense­
rait sérieusement.

Ce poste est vacant depuis 
la démission du sénateur Keith

Jean Béliveau a patiné 
hier matin pour la pre­
mière fois depuis le qua­
tre novembre.

Henri Richard subit tou­
jours des traitements a 
son genou blessé la se­
maine dernière contre St. 
Louis. John Ferguson qui

OTTAWA II ne reste que 
quatre jours aux Tiger-Cats

Davey au début de l’année, et 
il semble que le choix d'un 
successeur sera à l’ordre du 
jour de la réunion des prési­
dents de clubs qui aura lieu 
cette semaine à Ottawa.

Jake Gaudar avait déjà re­
fusé cette offre dans le cou­
rant de l’été prétextant qu’il 
y avait encore trop de travail 
à faire pour son équipe des 
Tiger-Cats.

s’est cassé un doigt de la 
main gauche lors de son 
combat contre Wayne Maki 
verra son plâtre enlevé 
le quatre décembre. Toe 
Blake a déclaré que Lome 
Worsley serait devant les 
buts du Canadien ce soir à 
Toronto.

de Hamilton et aux Rough- 
riders de la Saskatchewan pour 
fignoler leur stratégie en vue 
de la finale de la coupe Grey, 
samedi après-midi au parc 
Landsdowne à Ottawa Bien 
ue les joueurs des Tiger- 
ats se disent assurés de pou­

voir contenir George Reed, 
l'instructeur Ralph Sazio sem­
ble beaucoup moins optimiste 
et le problème Reed semble 
lui causer des maux de tète 

Les Tiger-Cats s’entraî­
naient hier et aujourd'hui 
avant de s’envoler jeudi pour 
Ottawa Les Rough rulers s'en­
traîneront légèrement avant 
de s'envoler aujourd'hui pour 
Ottawa Dans l’équipe de Re­
gina, trois joueurs ne sont 
pas certains de participer à la 
joute de samedi par suite de 
blessures, il s’agit de Al Ford, 
Dale West et Ed Buchanan.

GAUDAR, INTÉRESSÉ PAR 
LE POSTE DE COMMISSAIRE

REED: LE PROBLÈME 
N01 DES TIGER-CATS

A la piste Blue Bonnets

DOSTIE, ASSURE (VIRTUELLEMENT) 
DU CHAMPIONNAT DES CONDUCTEURS

La course au championnat 
des conducteurs sur la scène 
locale des courses sous har­
nais est, à toute fin pratique.

MEILLEUR, 
OPPOSÉ 
À PEREZ

NEW-YORK - L’aspirant 
au titre canadien des poids 
moyens, Jim Meilleur de Wind­
sor en Ontario se mesurera 
soir à New-York au Portori­
cain Danny Perez. Meilleur, 
qui a été battu par le cham­
pion du Canada Dave Downey 
à Halifax en septembre der­
nier, a une fiche de 26 victoi­
res, huit défaites et deux com­
bats nuis tandis que Perez a 
gagné 19 combats et en a per­
du trois.

FORUM
Jeudi le 30 novembre à 

8:OOP.M.

HOCKEY-LIGUE NATIONALE

MINNESOTA vs CANADIENS
PRIX: Siège 6 $2.50 dans la ter­
rasse en vente* aujourd'hui de 
T0 a.m. à 9 heures et demain 
compter de 10 heures. Billets 
d'admission générale 6 $1.50 en 
vente jeudi soir a compter de 7 
heures aux guichets du bout. 
Maisonneuve.

terminée, quoique non otti- 
ciellement.

A moins de deux semaines 
de la tombée de rideau à Blue 
Bonnets, le vétéran Marcel 
Dostie possède une conforta­
ble avance sur son plus pro­
che concurrent, Henri Filion.

Les derniers chiffres dé­
montrent que Dostie a conser­
vé l’excellente moyenne de 396. 
grâce à une fiche de 51-38-25 
en 206 départs. L’aspirant 
Henri Filion présente un re­
cord de 54-47-28 en 254 cour­
ses, pour une moyenne de .346.

Le gagnant du titre recevra 
le prix O’Keefe, qui consiste 
en un prix en argent de $750. 
et un portrait à l’huile de lui- 
même, par l’artiste et ancien 
porte-couleurs des Alouettes. 
Tex Coulter. Le Prix O’Keefe 
a été institué l’année dernière 
et remporté par Claude Pel­
letier.

Derrière Hostie et Filion, 
on retrouve Gilles Lachance 
(.318), Albert Hanna ( 297). Mel­
vin Turcotte (.297) et Gilles 
Filion ( 277).

Entre-temps, l’épreuve 
principale de ce soir verra 
huit anbleurs tenter de toucher 
la grosse part d’une bourse 
de $3,000

Abbe Lark, avec Melvin Tur­
cotte dans le sulky, a hérité 
du rôle de préfavori. Le re­
jeton de quatre ans de Gene 
Abbe a rapporté $16,675 à ses 
propriétaires, R.O. Fournier 
et J.M. Guindon, grâce à une 
fiche de 6-8-6 en 33 départs.

Direct M. Adios, vainqueur 
dans trois de ses cinq der­
nières courses, et Grateful 
Pat représentent la principa­
le opposition Pour la pre­
mière fois, le dernier de ceux-

là sera piloté par Marcel Dos» 
tie, qui tentera de consolider 
encore son avance chez les 
conducteurs.

Les autres seront Connec­
ticut Star, Cagney Hanover. 
Mighty Leo, Adios Watts et 
Jerigood

Cette course, incidemment, 
a été nommée en l’honneur de 
la municipalité de l’Assomp­
tion, qui célèbre son 250e anni­
versaire, cette année.

Mighty Leo. qui sera conduit 
par Gilles Lachance, devrait

être un choix populaire. Ce 
cheval a remporté ses deux 
premières courses à Blue 
Bonnets, après avoir fait cam­
pagne à Liberty Bell.

D’autre part, deux conduc­
teurs ont écopé d’amende de 
$50. André Boucher, pour un 
quart de mille trop lent avec 
Lu’s Gi Gi dans la cinquième 
course, le 26 novembre; et 
Melvin Turcotte, pour obstruc­
tion. alors que conduisant lo- 
sola Hanover daas la quatriè­
me course, le 20 novembre.

Ortis, boxeur de l’année
NEW YORK Carlos Ortiz, 

champion mondial des poids- 
légers et l’un des meilleurs 
boxeurs de sa génération, a 
été choisi le boxeur par ex­
cellence de l’année, hier, par 
l’association des chroniqueurs 
de boxe.

Il recevra le trophée Ed­

ward J. Neil pour avoir été 
désigné le meilleur boxeur de 
l’année. Ortiz a défendu victo­
rieusement son titre à cinq 
reprises au cours des deux 
dernières années. Sa fiche à 
vie est de 55-5-1. Il recevra 
son trophée lors d’un dîner en 
son honneur le 14 janvier pro­
chain à l’hôtel Waldorf Astoria.

Armstrong, confirmé
dans ses

EDMONTON - La direc­
tion des Eskimos d’Edmonton 
de la Conférence de l’ouest 
du football canadien a annoncé 
que Neill Armstrong, l’ins­
tructeur en chef de l’équipe 
avait signé un nouveau contrat 
de trois ans dont les termes 
n’ont pas été révélés.

fonctions
Armstrong qui est instruc­

teur en chef des Eskimos de­
puis 1964 avait été assistant 
instructeur avec les Houston 
Oilers de la ligue Américaine 
après avoir joué avec les Ea­
gles de Philadelphie de la li­
gue Nationale puis avec les 
Blue Bombers de Winnipeg

La charte à Blue Bonnets
P RL MERE COURSE - A r«cUm«r - Trot 1 mill* - Bour*«: IM OO
Juif Ail Nftthan.«M 
Th« Mlncri.-— 
Lotta Luck 
The Sentry •*••••••
Preferred Stock. 
Mr Sampson 
SUk Scott

S Julian Nathan 
S The Mlnch 
2 Lotta Lock

S
5 
4
6 
1
«
7X
2E

4.2C
4.20

2
1
6
SE
4
5E
ex
7X

3.10
1.00
3.00

2 2 121/2 
1 1X2 4 
6 15 Shd 
S 1 4no
5 1 5 21/2 
4 1 6 11/2
6 7 11 
7X 38

Temp»: 33.2 i.06.2
Réclamé: The Sentry 
Piste rapide,

2.12
2.12.2
2.11.1
2.13.2
2.13.2
2.13.4

M. Turcotte 
A. Boucher 
P. Caldwell 
U Lapac*
R. E. Baxdler 
w. Bouffon 
U Bergeron 
A. DeguUe 

1.39.4 2.12

F 2*50 
l*ÛO 
6.40 

11*40 
3.65 

11*00 
7.30 

23*30

DEUXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 irllle - Bourse: 91.100
Shifter Diamond. 3 3 5 5
Burton HI 8 8 8 8
Champkmnette 5 5 6 6
True King 4 4 7 7
Sir Hoy. Volomite 2 2 1E 1
Melissa Vok>..... 114 4
Patrick Klrtu^KM 6 6 3 3
Big Thursday7 7 2 2

3 Shifter Diamond 6.30 4.30
8 Burton HI Le 11.20
5 Cham.-ionnette

TROISIEME COURSE - A réclamer 
Awol ......•••..•mm 4 4 4 4
Colonel Dmimtu. 3 3 3 3
Active Bud ..mm.. 5 5 5 S
Shadydale Chant. 1111 
Mission Hop...... 2 2 2 2

4 Awol 3.80 2.90
3 Colonel Drummond 4.80
B Ai-tlve Bud

5 
8
6 
7 
1 
4 
2 
3

3.00
5.00 
3.10

2 111
4 12 12
6 13 12
8 4 3
115 12 
3 2 6 12
5 17 3
7 1 8 

Temps:

2.11*3 
2.11*4 
2.11*4 
2.12 
2.12.3
2.12.3
2.12.4 
2.13.2

1.06

& Grise 
P. Caldwell 
J. C. Martineau 
A* Bedard 
C» Plché 
J. Cyrenne 
G. FUlon 
C. Des Jardin 

1.33 2.1 LS

F2.15 
19.40
4.30
5^0
2*20

12.10
19.40
16.30

DOUBLE: 5-3
Piste rapide.

Paye: 329.60

Amble 1 mille - Bourse: $2,100
4E
2E
91
3

2*50
3.60
3.20

2.07 
2.07.1
2.07.1
2.08.1 
2.08.2

Temps: 32.2 1*05
Piste rapide.

1 1 
2 12
3 4 1/2
4 34
5

G» Lachance 
A. Vellleux 
R. Bruyère 
A. Boucher
H. FUlon
I. 36 2.07

F 0.90
8.80
6.40
6.45
2.20

QUATRIEME COURSE - 67 NW $2,000 - Conditions - Trot 1 mille - Bourse: 93(900
, . ., „ . i «i /va 1 r\ , CO éJc

Troubador...
Some Blade......
Major Law........
Front Page Mir,
Paris Lad.......
Chuckle Spirit....
Soutch Glory,
Eppies Yolo.......

4 Troubador 
3 Some Blade 
7 M»>>r Law 

CINQUIEME COURSE

4
3
7
8
5 
2 
1
6
2.90 2.70

4.60

Gallon Maybe., 
Grand Dudley.M, 
Highbinder.......
Roland Duke....,
Malcolm Hart... 
Lori Johnston... 
Will Travel-....
John U.1

• A réclamer 
4 6 5
■ l-l

7
IE 
4
8
IE 
5E

2E
1
8
5E
3
4
7
6

2.30 
3.40
4.30

2 2 1 21/4 2.09.1 D. Larochelle F0.45
1 I 2nk 2.09.3 J. Jodoln 6.30
7 5 3 3 2.06.3 A. Bedard 16.40
5 1 412 2.10.1 P. E. Alain 10.30
3 1 5 34 2.10.2 R. BouthiUler 18.10
4 16 1 2.10.2 M. Turcotte 16.40
6 1 7 8 3/4 2.10.3 C. Emond 10.20
8 8 2.12.2 K. Pritchard 24.20

Temps: 32.2 1.05.2 1.37.2 2.09.1
qUINIELA: 3-4 Paye: $9.10
Piste rapide.

■ Amble 1 mUle •
1 1 
2 2
5 3 
4 1
3 1
6 2
4 1 
8

Ihd 
2 21/2
3 1
4 13/4
5 6
6 6 l/'J
7 12
8

4 Gallon Mayb« 9.40 5.80 3.70 Temps: 30.4 1.02.4
1 Grand Dudlay 9.00 5.90 Piste rapide.
5 Highbinder 5.00

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
Mrs J. 5 5 3 3 3 3 111 2.10.4
MUts Esquire.... 7 7 7 7 7 7 C 2hd 2.11
Dark Onyx......... 6 6 1 1 I 1 1 3 34 2.11
Lina M. Vonian.. 4 4 6 6 6 6 3 4nk 2.11.1
Ban>> Pick1 1 4 5 5 4 1 5 34 2*11.1
Friday Pointer^. 2 2 5E 4L 4 5 2 6 13/4 2.11.2
Leo Chief........ .. 3 3 2 2 2E 2 1 7 81/2 2.11.3
Cornelia Adios... 8 8 8 8 8 8 8 2.13.2

5 Mrs J. B. 108.30 27.60 10.40 Tempe: 32. ii L04.4
7 Milts Esquire 13.90 9.80 Piste rapide.
6 Dark Onyx 7.50

SEPTIEME COURSE - 67 NG $2.500 - Conditions -- Trot 1 n

Bourse: $1,300
2.08.1 C. DesJardins 3.70
2.08.1 P. Laroche 11.00
2.06.3 M. Turcotte 6.30
2.08.4 G. Bal liar geon 6.30
2.09.1 J. Cy renne 2.55
2.10.2 J. Hébert 6.40
2.11.4 U Bourgeon 6.30
2.11.4 Cs Lachance 8.60

1.34.3 2.08.1

D. OUUs 53.15
M. Heroin 13.40
Y. Plouffe 11.00
P, Roberge 3.75
M. Turcotte F 1*55 
G. BaUlargcor. 3.80 
P. Laroche 4.30
C. Poulin 45.10

1.36.4 2.10.4

Broadway Joe.^. 
Nancy
Live Fast..........
Doris Gters.......
Mr Tyson.M.M..M

5 2 113/4
3 12 1
11 3 11/4
4 1 4 11/4 
6dis 5 12
2 1 6 20

■ Bourse: $1,600
2.11
2.11.2
2.11.3
2.11.4 
2.12 
2.12.1

U Turcotte 
G. Lachance 
U Bergeron 
(à Cruwe 
A. Boucher 
IL FUlon

3.10 
5.50 

2 L1C 
6.20 

25.10 
3.20

Wildwood Chris.. 1 1 2 3 X4 7 7 C. DesJardins FL95
3 Broadway Joe 8.20 4.00 4.50 Temps: 31.3 1.04.4 1.37.4 2.1!
4 Nancy Boot 6.30 4.00 QUINIELA; 3-4 Paye: $38.00
5 Live Fast 5.10 Piste rapide

HUITIEME COURSE 67 NW $2,500 - Conditions - Amble mille - Bourse: $1,800
Dlvad.................. 8 8 1 1 1 12 12 2.06.3 Gn Lachance F 1.00

5 2 3 3 2 12 34 2.07 A. Degulse 24.15
Stirling Mtr......... 2 2 5 5 4 5 13 1 2.07.1 I). Laruchelle 6.4U
Marie Handy>MM. 1 1 4 4 5 3 1 4 2 1/7 2.07.2 B. J. lapage 6.30

6 3E 2E 2K 4 1 5 11/4 2.07.4 G. FUlon 2.22
3 6 6 6 6 2 6 3 1/4 2.08 H. Caldwell 19.00
4 7 7 7 7 2 7 5 2.08.4 M. Turcotte 22.30

l.elands Belle.... 7 7 8 8 8 8 8 2.09.4 K. Carmichael 45.10
8 Dlvad 4.00 3.70 2.80 Temps: 31 1.02.1 1.34.3 2.06.3
5 Admirable Pick 13.00 6.40 Piste rapide.
2 Stirling Mlr 3.60

NEUVIEME COURSE - 6' NG $8,000 - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: 12,800
Sir Chief................ 4 4 5 4 3 8 2 Ink 2.03.4 M, Turcotte F L35
Mike Rainbow.m. 1 1 2 2 ? 2 1 2 2 1/2 2.03.4 M. Picard 3.65

5 6 5 5 5 6 3nk 2.04.1 A. St-Amour 31. lu
Valid Bet 3 3 1 1 1 11 4 11/4 2.04.2 J. McGregor 2.55
F. W. Adlos.M.M* 7 7 7 7 6 8 2 5fX» 2.04.3 G. Hardier 22*20
Gee Dee Frisco.. 2 2 3 3 4 4 1 6 2 1/2 2*04.3 J. Cy renne 9.50
Belle Wilson...*.. 8 8 8 8 7 7 7 7 13 2.05 C. Poulin 12.20
Rocky kliteMMM.. 6 6 4E fit 8 8 8 2.07.3 D. McTavtsh 18.00

4 Sir Chief 4.70 3.00 2.60 Temps: 31 1.02 1.32.2 2.03.4
1 Mike Rainbow 4.10 4.00 Retiré! (1) Mr Champ B.
5 Peter Dawn 5.10

DIXIEME COURSE - 67 NW $1,000 - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
1 3 3 2 2 5 111/2 2.07.2 L. Turcotte F 0.40
4 1 1 1 1 2 2 5 1/2 2.07.3 C. Poulin 5.30

Faster Guy.5 5 4 4 4 3 G 3 6 2.08.4 J, 0. Brosseau 12*20
François AlbrL.* 7 7 5 5 5 4 3 4 2 1/2 2.10 U Beau rhem In 3L20

6 8 8 8 6 1 5 21/3 2.10.2 U FUlon 18.40
3 7 7 7 5 16 1 2.11 B, J. Upage 8.40

Sugar Adios....... 2 2 6 6 6 7 17 5 2.11.1 C. DesJardins 41*00
A ion: inrect...... 8 8 2 2 3 8 e 2.12 I). McTavUh 26.25

1 Dream Worker 2.80 2.80 2.60 Tempu: 3o.l L02.1 L34.4 2.07.2
4 Mud Run 3L70 3.40 EXACTA: 1-4 Paye: $8.50
5 Easter Guy 3.40 Piste rapide.

Parfois, le V.O. 
semble encore 
meilleur

...aujourd’hui, 
par exemple!
Jnieph F Seagram A Sons I muted 

Montreal, C anada

u(u o

Montréal-Québec

par le Rapide vous voyagez

en toute quiétude 
à quatre pieds 
d’altitude!
• 3 Rapidos par jour — aller-retour.
• Repas offerts gracieusement

aux détenteurs de billets de voiture-salon.
• Départs de la gare Centrale: 7h 50, 12h 00, 17h 20.
• A l’aller et au retour, le train arrête à Ste-Foy.

Le tarif Rouge est de retour!
Billet simple de voiture coach,
les jours de tarif Rouge:

s4.20 CJ\J
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Après la conférence de presse

L'Angleterre compte 
sur l'appui des cinq 
partenaires de Paris

LONDRES (AFP» Cest 
sur les cinq partenaires de la 
France dans la Communauté 
européenne que compte main­
tenant le gouvernement bri­
tannique Après ce qu on esti­
me ici comme un nouveau veto 
opposé lundi par le général de 
Gaulle à la candidature britan­
nique on juge la réunion du 
conseil des ministres des 

Six" qui se tiendra a Bruxel­
les les 18 et 19 décembre com­
me devant être décisive

Si aucune offensive n'est en­
visagée. du moins sur la pla­
ce publique, pour amener les 
partenaires de la France à 
durcir leur attitude à l'égard 
de celle-ci. de nombreuses 
réunions vont avoir heu d'ici 
au 18 décembre où la pres­
sion britannique va s exercer 
en privé

A Londres même, les diri­
geants britanniques recevront 
le 1er décembre, le ministre 
luxembourgeois des affaires 
étrangères. M Pierre Grégoi­
re; le 4 décembre M Jean 
Rey. président de la commis­
sion européenne, qui doit faire 
un rapport verbal le 11 décem­
bre au conseil des Six, le 5 
décembre, le Dr Joseph Luns. 
chef de la diplomatie néerlan­
daise. et le 9 décembre le vi­
ce-chancelier fédéral alle- 
mant, M Willy Brandt, qui 
doit assister, en même temps 
que les premiers ministres 
de Suède, du Danemark et de 
Finlande, à une réunion pri­
vée aux Chequers des diri­
geants de "l'internationale so­
cialiste"

Aux Communes mardi l'a­
mertume des partisans de l’en­
trée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun s'est 
donnée libre cours Le mot 
"humiliation" est revenu sou­

vent dans la bouche des dépu­
tés. Mais derrière cette ran­
coeur et malgré l'affirmation 
de M Harold Wilson que rien 
n'était changé dans la politi­
que britannique, l'échec pa­
tent de cette politique lançait 
les parlementaires des deux 
partis sur les voies les plus 
diverses Trois d'entre elles 
sont apparues le plus claire­
ment :

1- retrait de la candidature 
et relance d'un commerce ac­
cru avec le Commonwealth et 
l’AELE.

2- Possible étude d'une as­
sociation avec le Marché com­
mun Tandis que le Foreign

lEDRI
pimi:

Arrose de 
hou vin 

repas devienl 
festin

POTS BEAUJOLAIS
(Cl 833) Vt bouteille $2.30'

VIN FOU Blanc brut
(Cl964) la bouteille $4.70

ARBOIS Rosé
(536 A) la bouteille $2.75

PRODUIT DE FRANCE
; Office Général des 

Grandes Marques, limitée

Office continuait de proclamer 
qu'une telle solution était ex­
clue. M Harold Wilson, tout en 
la rejetant, a déclaré que le 
“général de Gaulle n'avait pas 
proclamé l’automatisme de 
l'entrée de la Grande-Breta­
gne dans le Marché commun 
après une période donnée d'as­
sociation ”. Ce commentaire 
a aussitôt fait dresser l’oreil­
le à de nombreux observa­
teurs. le premier ministre 
pourrait-il finalement accep­
ter une association si l'assu­
rance lui était donnée qu elle 
serait suivie automatiquement 
par une entrée de plein droit0

3- Enfin, la position offi­
cielle: la candidature posée de­
vant les Six reste valable et 
c'est aux Six de répondre

La presse économique 
des Etats-Unis: de Gaulle 
n'a pas tort

NEW YORK (AFP) la? 
Wall Street Journal estime que 
les propos tenus par le géné­
ral de Gaulle dans sa conféren­
ce de presse au sujet de la 
question monétaire ne sont pas 
nouveaux mais ajoute, dans 
un article de son correspon­
dant à Paris, qu'ils "prennent 
une signification nouvelle à 
la lumière de l'agitation mon­
diale créée par la dévaluation 
de la livre, des actions récen­
tes de la France et des com­
mentaires par lesquels d au­
tres représentants de la Fran­
ce ont indiqué ce que ce pays 
prévoit et espère. Certains 
de ces commentaires sont plus 
vigoureux que ceux du prési­
dent de Gaulle". L'article es­
time d'autre part que Ta Fran­
ce a la capacité financière de 
causer des difficultés consi­
dérables aux Etats-Unis dans 
leur défense du dollar et 
encore plus de difficultés pour 
1 Angleterre dans sa défense 
de la livre dévaluée qu elle de­
vra. selon la prédiction sans 
ambages de certains représen­
tants français, dévaluer à nou­
veau au printemps prochain 
Les propos du général et les 
actes de la France peuvent 
avoir une influence psycholo­
gique considérable sur les 
marchés financiers mondiaux ".

Dans son éditorial de tête 
le Wall Street Journal s'in­
terroge d'autre part sur les 
chances du dollar d'échapper 
au sort de la livre.

‘On dit que la France s'est 
efforcée de saboter à la fois 
la livre et le dollar, que le 
général de Gaulle joue un jeu 
personnel en essayant de re­
lever son prestige internatio­
nal et celui de son pays. 11 
est vrai que la France s est 
retirée du Pool de l'or en juin 
dernier. Il est possible ce­
pendant que la France soit 
consciente de la futiüté qu'il 
y a de soutenir la monnaie 
au moyen d'une mission per­
manente de secours interna­
tional. Ce qui convient plu­
tôt est une simple dose de 
contrainte fiscale et monétai­
re à l'ancienne façon . L'éco­
nomie américaine est certes

plus importante et plus forte 
que celle de l'Angleterre mais 
elle ne supportera pas éter­
nellement les abus

“Ne sous-estimez jamais 
l’or" affirme le “Journal of 
Commerce” en titre de son 
éditorial “Lorsque la fiè­
vre de l’or sera passée, ce 
qui semble sur le point de se 
produire, il est peu probable 
que ceux qui disent que l'or 
est un produit comme les 
autres, qu’il constitue un ana­
chronisme pour les réser­
ves mondiales et qu’il finira 
par être remplacé par quel­
que chose d'autre, auront peu 
de chances d'ètre écoutés Le 
monde entier a en effet dé­
montré qu'il ne préfère rien 
à l’or et n’a guère confian­
ce en quoi que ce soit d'au­
tre”.

Le Journal of Commerce 
ajoute cependant qu'il est heu­
reux que la nouvelle crise soit 
intervenue avant que les 
Etats-Unis aient perdu davan­
tage de métal précieux du fait 
de “politiques intérieure et 
internationale qui, pour les 
qualifier de façon charita­
ble, étaient dépassées compte 
tenu du volcan financier sur 
lequel le monde, et en parti- 
cuüer les Etats-Unis, était 
assis sans s oi rendre comp­
te”.

Chine: nouvel 
échec à l’ONU
NATIONS UNIES (Reu 

ter - AFP) - L’Assemblée 
générale des Nations unies 
a rejeté hier une tentative 
visant k expulser la délé­
gation de la Chine natio­
naliste pour la remplacer 
par une délégation de la 
Chine communiste.

L’organisation mondia­
le a rejeté par 58 voix con­
tre 45 et 17 abstentions 
une résolution demandant 
que l’ONU reconnaisse of­
ficiellement le régime de 
Pékin. I-e Canada s’est 
abstenu de voter sur cette 
question épineuse.

Lors d’une résolution 
identique présentée l'an­
née dernière, le vote avait 
été de 57 voix à 46 avec 
17 abstentions.

“Nous recommandons 
comme solution temporaire 
de permettre aux représen­
tants des deux gouverne­
ments chinois de siéger 
en cette assemblée jus­
qu’à ce que soit réglé le 
différend juridique qui 
existe entre eux.” aurait 
déclaré lundi soir M. Geor­
ges Ignatieff, représen­
tant du Canada, au cours 
du débat de l’Assemblée 
générale de l’ONU sur la 
représentation chinoise.

“Nous croyons, a ajouté 
M. Ignatieff, que, abstrac­
tion faite des nouveaux fac­
teurs apportés par les évé­
nements récents en Chine 
continentale, nous devons 
continuer à travailler à 
l’association effective et, 
selon nous, nécessaire de 
la République de Chine avec 
la collectivité internatio­
nale.”

Hanoï annonce un renforcement de 
l'offensive militaire au Vietnam

HANOI - (de l'envoyé spé­
cial de l’AFP Bernard-Jo­
seph Cabanes) - Un renfor­
cement de l’offensive militai­
re au Sud-Vietnam a été an­
noncé hier à Hanoi par le 
journal de l'armée populaire 
nord-vietnamienne Quandoi 
Nhandan”.

Les engagements qui ont eu 
lieu depuis le début de la sai­
son sèche hiver-printemps 
67-68, soit depuis un mois 
environ, note le journal dans 
un éditorial, ne sont que des 
“victoires d’ouverture” pour 
cette saison. “Quandoi Nhan­
dan" précise que l'armée et 
la population sud-vietnamien­
nes vont porter leurs efforts 
“au plus haut point”, conti­
nuer “dassener des coups 
violents aux troupes améri­
caines et fantoches, et frap­
per plus dur encore, pour 
obtenir de grandes victoires 
au cours de la saison pré­
sente”.

La guerre sera acharnée, 
les pirates américains et leurs

agents s’agiteront avec fré­
nésie, ajoute le journal Mais 
le chemin glorieux de la vic­
toire dans cet hiver-prin­
temps est déjà très net pour 
l'armée et le peuple du sud. 
Rien ne peut les empêcher 
de poursuivre leur route”.

Examinant par ailleurs, 
dans un long article, le plan 
militaire en quatre étapes ex­
posé par le général Westmo­
reland lors de son voyage aux 
Etats-Unis, “Quandoi Nhan­
dan” écrit que celui-ci “a 
élevé son numéro de hâ­
bleries à un niveau jamais 
vu”. Le journal ajoute que les 
dirigeants américains retire­
ront le général Westmoreland 
du Sud-Vietnam "avant que la 
guerre n'ait été complètement 
perdue”.

Au lieu de “renforcer la 
position politique de Johnson” 
ajoute l'éditorialiste, “ce 
général déjà défait sur les 
champs de bataille est aussi 
en train de perdre sa batail­
le contre l’opinion américai-

Selon le journal, le général 
Westmoreland a fait état des 
“progrès” des troupes amé­
ricaines en ce contentant de 
mentionner des questions 
d'importance secondaire (ra­
vitaillement, logistique etc...) 
sans parler des problèmes 
essentiels tels que la condui­
te de la guerre

“Son plan en quatre étapes 
ne peut pas tromper l'opinion 
américaine, ajoute “Quandoi 
Nhandan”. Car il est juste­
ment le bilan général le plus 
complet des échecs des agres­
seurs américains durant les 
années passées sur les 
champs de bataille du sud

“Il prépare l'opinion à des 
échecs plus grands encore 
dans les temps à venir".

Le départ de McNamara 
est appris sans surprise 
à Saigon

A Saigon, les nouvelles an­
nonçant la démission prochai­
ne de M Robert McNamara.

secrétaire à la défense, ont 
été reçues sans surprise et 
avec regret dans les milieux 
militaires des trois armes au 
Vietnam

On oublie les positions 
"modérées” prêtées au se­
crétaire à la défense sur le 
problème vietnamien pour 
évoquer que le travail accom­
pli par M. McNamara comme 
secrétaire à la défense.

L’élément de respect pro­
fond l’emporte, même si M. 
McNamara dans sa recherche 
de réductions des dépenses, 
a souvent froissé des hom­
mes ou même l’ensemble de 
l'une ou l'autre arme

On admet que M McNama­
ra doit être classé comme une 
“colombe” si on le compare 
à M. Dean Rusk, secrétaire 
d’Etat. Mais si sa modération 
dans l’effort de guerre contre 
le Vietnam est critiquée par 
certains généraux, on trouve 
aussi des défenseurs parmi 
le corps des officiers, au 
Vietnam.

La modération imposée par 
M. McNamara autour de Hai­
phong est par exemple défen­
due par de nombreux officiers 
de l'aéronavale ou de l’avia­
tion

On ne cache pas une cer­
taine appréhension devant les 
conséquences psychologiques, 
tant dans l’armée américaine 
que sur les dirigeants nord- 
vietnamiens. que pourra avoir 
la démission du secrétaire à 
la défense

Cette démission, ne peut 
trahir, selon les observateurs 
à Saigon, qu'une divergence 
d’opinion entre la Maison- 
Blanche et M McNamara ou 
simplement entre McNamara 
et l'autre conseiller du pré­
sident. M Dean Rusk

On ne va pas jusqu’à con­
clure qu’il faut s’attendre à 
une nouvelle escalade du con­
flit notamment dans sa phase 
des bombardements au Nord- 
Vietnam On souligne simple­
ment que seules des raisons 
profondes ont pu amener le 
président Johnson à "accep­
ter de changer de cheval au 
milieu de la rivière”, suivant 
le proverbe américain.

A plusieurs occasions, on 
avait eu l’impression que M. 
McNamara, toujours tran­
chant d’ordinaire, éprouvait 
des doutes
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Jadis et naguère...prestige 
inégalé des accessoires 
maison en fer forgé
A. Lustre 5 ampoules... en fer forgé main, parure de 
bois de noyer patiné et colonne au centre. Base Q/| 99 
19" de largeur, 13" de profondeur et chaîne. Vente

B. Lustre 5 ampoules... forme "cage" de fer forgé travaillé 
main et garniture de bois de noyer patiné. Base Q/| 99 
19" de largeur, 13" de profondeur et chaîne. Vente

G. Luminaire “chaîne”... volutes de fer forgé main et délicates 
chaînes au centre d'ou sont suspendues 5 ampoules dans des 
globes de style "colonial", couleur ambre. 17" de 4.099 
hauteur, 27" de diamètre, plus chaîne. Vente
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Parures de fer martelé pour foyer. Parures de classe et décoratives 
pour votre intérieur.

D. Pare-étincelles... 36" sur

Ord 0/199
32.50 24!

F. Ensemble 5 pièces... bros­
se, tisonnier, pincettes, pel­
le et support. 28" de hau­
teur.

E. Chenets.
mitee.

Quantité li- Ord.
37.50

10"
27"

G. Support pour bûches de bots

14"Ord.
18.95

H. Lampe de table... gracieux détails de volutes, hauteur 32". Abat- 
jour de couleur: rouge, turquoise ou avocat avec garniture ton or.
Ord. 19.95.

J. Lampe de table. Modèle plus petit, a volutes et arabesques, abat- 
jour de couleur: rouge, turquoise ou avocat avec parure ton or. 
18” de hauteur. Ord. 9.95.

K. Lampe bougeoir... joli modèle miniature de fer forgé noir et “bou­
gie" blanche. Choix de couleurs pour l'abat-jour blanc, noir ou avo­
cat. 10" de hauteur. Ord. 10.95.

14"
5"
6"

TÉLÉPHONER À 842-6261
Accessoires - maison et lampes, rayon 52 ... au quatrième. Centre-ville, Dorvat, Rockland et Boulevard.

HEURES D'OUVERTURE; Centre-Ville et Snowdon 9H30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 9 h.
Dorvat Rockland et Boulevard, 9H30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à 10h. Téléphoner à 842-6261.
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